
0ETA

. Un village mina du sud-Est du Togo

L'ORGANISATION SOCiALE

(APPENDICE SUR LA VIE ÉCONOMIQUE )

l{p· ~.5.T.O.M. (Centre de Lomé)]

o~



.'

TRANSCRIPTION PHONETIQUE
· ...:---

Nous nous sommes en. grande partie inspirés du système utilis~~

t par G.K. JOHN~ON" dans son IIP~tit Yoca~ulair'e Français - &eM~be. (JrG~b~
Nous avons rètlQuru à la notatlon flguree non s~uloment pour IGS
termes ,conce:J:i'tfant la région étudiéè, mais pour tous les mots à
propos desquels nous ~Vions observé des divergences de transcrip-

,tion dans la littérature bonsultée~

Voyelles: ",.'

e ••••••••••••••••••••••'.... e

e .... 0 ••••••••• , ••••• ••••' ••• é
e; •••••••••••••••••••••••••• è

•••••••••••••••••••• o

(muet) de ch~yal

de' élfphant
de père
ouvert de or

u • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ou de ouvrir

Le tilde nasalise de voyelle.

a • ••••••••••••~.'.4•••••••••• an de manteau-...., ... in de p!llceaue: • ••••••••••••••••••••••••... ou oe, ••••••••••• • _•••••••• on de P2!!t:)
__l._

Consonnes
r" •

t

C •••••••••••••••••'.... tch. comme l' a.nglais ghild
j •••••••••.•••••••••••• dj comme l'anglais John
g ••......•..........•. g toujours dur, com~e ~abelou

.- . )

ny •••••••••••••••••••'.. n espagnol, comme gn mouille
français de pa~e /

IJ • • • • .... • • .... • • • •.•'. • •• ng proche du ng anglais E,!lglis~.

x ••••••••••••• ~ ••••••• h aspiré dur proche du ch

allemand dans ~
s ••••••••••••••••••••• touj ours dur.



II

INTRODUCTICN

Le village de Jeta est situé dans le ~ud-est du Togo, au sein

d'une région occupé e pour li essc:!n tiel par dos POIHü2.tions de ls.ngue

et coutume ninao Ces populations qui, dans l'ense8ble du p~ys, r~sscu­

blent Emviron 80.000 personnes, soi t 5~b de la population totale,

occupent principalenen i la partie méridione.le de la circonscriptioh

d'Anécho,daDs unezono cotière et lagunairei On co~pte Q~ assez grand

nombre de villages mina sur les rives du Mono, dans sa partie inférioure.

Bon nombre de Mina sont des citadins. Ils forment plus

du tiers de la pOlnllation de Lomé, la capi taleoMaiS 10 principal

centre, proprement mina P2r ses orïgines, son histoire, Sa populstioll,

est la ville d'll.nécho (l1.118X::> ) (110000 hab. au reCenSel!1.ent de 1960)

dont 10 rôle a été essentiel dans les relations du Togo avec l'exté­

rieu~ Les familles mina d'Anécho ont occupé et occupent une grand8

place dans la vie politique et économique du pays. Elles ont foun1i

et fournissent une proportion importante de son éli te intellectuellc.­

~\ côté d' J'~nécho 9 il faut ci ter Porto-Seguro, Gliji, centre religieuz

,de ces populations, descendants des rois traditionnels, et en terri~

toire dahooéen- mais étroitement liée à la vie des Mina togolais~

.;.'i.gw(a peupléG de descendan ts d'immigrants p ortueais et de 1VIina--Ajigo

paJ;'tis cl 1Anéchoo

Ces populations vivent surtout de l'8xploit2tion des plantations

de palBiers h huile, de cocotiers, de la ctùture du manioc et du mals,

de la pêcho, surtout lagunaire. Le comElerce traditionnel, très devEùiJ:PJjé,

est animé princips.lemen t pe.r les femHes et dépasse le cadre du pays

mina et du Togo. La région possède dl importa.nts nl8.rchés 'cradj,tionols

- Les 1\1ina installés en ville occupent de norabreux postes dans la

fonction publique et los lJroi'essions libérales.
1
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La langue mina, moins élaborée ~ue l'évhé dont elle est
proche, comporte de nombreux emprunts aux lang~es européennes.

En constante évolutionj elle joue un rÔle essentiel dans les
rG.pports tluotidiE::ns, commE:: dans la vie politi~u~ et commerciale.

En milieu rural mina, mais aussi chE::z les Mina urbanisés
et notamment dans le centre d'Anécho, la vie religieuse tradition­
nelle a conservé son extension et son originalité, tant par le
foisonnement do son panthéon Que p~r l'importance accordée aux
croyances et aux prati~ues ~ui s'y rattachent ainsi ~u'aux incilences
croyances et pratiques dans la vie ~uotidienne.

-o-o-c-o-o-o-o-

L1étuJe du village choisi révèle un certain nombre de traits
qui, m~me en l'absencE:: d'un travail de comparaison systématiQue,
nous ont semblé communs, à des degrés divers, à la plupart dGS
villag8s voisins, d5 coutume mina, situés en zone lagunaire.
Ces caractères font apparattre Jeta comme un ensemble:
a - de création récenta l l'arrivée das fondateurs nG remontant
~u'au derni0r tiers du l7ème siècle.
b - irréductible à sa base progrement géographiQue, Une partie
notable des gens nés dans le village ( plus de 360, soit près
de 28 %de la ~opulation résidant au village) vit à l'extérieur.
De nombreux phénomènes démographiques, économiques ne peuvent
~tre analysés sans référencc à cette fraction de la com6unauté.
Notamment, la grande mobilité individuelle liée à ce phénomènG,
a des rép~rcussiGns importantes, directes ou indirect8s au plan
de l'organisation matrimoniale. En outre, cette mobilité, qui
n'impli~ue Que dans des cas exceptionnels, une rupture complète
des liens avec la communauté, est susceptible, par l'action des
groupes résidant à Lomé ou dans les capitales d'autres

Etats Africains, de constituer un facteur d'évolution des structul"'GS,
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c - placé à bien des égards, en situation de contact:
écologiquement et économiquement: les sols du terroir villageois
se trouvant dans une régiun de transition entre les terrains
sableux constituant le cordon littoral et les terres de barre •.
Cette situation permet d'associer à.l'exploitation des'cuco-
teraies du littoral, celle des palmeraies et la culture du
manioc et du maïs - En outre, la proximité de la mer et de la
lagune~ ouvre là possibilité d'une activité économique diversi­
fiée, qui combine la pratique de ces diverses cultures et celle
de la pêche tant maritime que lagunaire.. .
• politiquement: le village est à cheval sur la frontière Togo-Lahom~,

• ethniquement~ il rassemble des groupes ethniques issus non
se~lement de l'intérieur du pays et des pays limitrophes? mais
également du Nigéria. La structure ethnique complexe qui en
résulte et ses transformations actuelles ont de nombreuses inci­
dences sur les divers niveaux de la vie sociale, notamment
politique, économique et religieux.

d- dont la vi~ économique repose sur un certain nombre ~'opposi­

tions :
• un relatif isolement et une technique agricole rudimentaire·

'en dépit de la proximité d'importants marchés comme ceux
d'Agwega, d'Aklaku et d8 Voga et d'un centre de transformation
des produits de la culture du manioc, la féculerie de Ganavé p

• une division dq travail qui, reposant raroment sur la coopé­
ration entre époux et un~ réelle complémentarité des activités,
correspond parfois à une totale divergence d'intér~ts à l'in-
t " d 'er1eur es menages.
• un système de valorisation des activités économiques qui ne
privilégie pas celles qui seraient les plus rentables dans un
milieu où les biens sont appréciés essentiellement en fonction
de leur v~leur monétaire;
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• l'affirmation de l'individualité des ménages, notamment à
propos des activités économiques, en dépit de leurs regroupe~

ment en familles étendues au sein des concessions.; .
e - où'iès ~tatuts masculin et féminin sont affectés d'une dis­
sysmétrie sensible au profit du second. Ce décalage'apparent
dans les diverses manifestations de la vie économique et de
l'existence matrimoniale - notamment par le biais du divorce
dont l'initiative revient presque toujours 'aux femmes - ne s'est
pas à ce jour exprimé en institutions spécifiques, mais influen- ,
ce de manière: marquée certaines des institutions existantes~

f - où l,'autoIiité s'exartM.ce au moyen de structures nettement
dessinées: une chefferie ~onservant l'essentiel de so~ carac­
tère, traditio~mel en dépit des influenc"es .... européennes. Les

.' . . .. :

-. structures latentes d'autorité ne réunissent à s'exprimer ~ue

dans des situations d'exéeption et grâce à l'aide d'él~mQDts

extérieurs.
~ g - socialement très corrérente, cette cohésion reposant

,. ~ sur l'attachement au sol et sur une valorisation communément
.... .. ~

admise-des·diffé· rents types· d'activités;
'.' gur ~e rebrassage des 'membres apparte~ant à des ethnies diffé­
rentes en groupeme~ts constitués à partir'd'autres crit~~es :

cérémoniels. ( sociétés de tam-tam), économiques (tontines),
religieux ( couvents, pratique de l'afa), politiques (asafo)

~ • sur l'existance d'ü~ panthéop ~t de pratiques religieuses
c~mmuns pour l'essentiel aux' différents groupes et en voie

. d'uniform isation;
• sui le principe reconnu d'une espèce de citoyenneté ~illageoi­

se manifestée notamment à l'occàe16n des cérémonies funéraires'. '

q~i l'empor'te sur l' àppartenance ~ telle ou telle ethnie et
n'exige pas une 'installation anci~~ne; .

• sur la reconnaissance du rÔle dévolu dàns,la gestion de la
communauté aux membres du lignage issu du fondateur.

, ,
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CHAPITRE ier

STRUCTURE DE LA POPULATION ET MORPHOLOGIE SOCIALE

La très grande mobilité de la population et l'importance
numérique du groupe vivant en dehors du village, nous ont amenés
à situsr d'abord démographiQuement la communauté villageoise
par rapport à ce groupe extérieur. Par ailleurs l'hétérogénéité
ethnique de cette communauté et sa "jeunesse"nous ont fait

penser qu'il serait bon d'analyser sa structure ethnique,
l'origine et les circonstances de la mise en place des grou~es

qui la composent, avant de prendre concr~tement contact avec
la surface géographique et morphologique villageoise •



A - STRUCTURE DE LA POPULATION.

l - POPULATION R~SIDANT AU VILLAGE ET POPULATION VIVANT

A t'EXTERIEUR-DU VILLAGE

1. La population résidant au village.

a - Répartition par âge et par sexe
b - Pyramide des âges

c - Taux

2. La population vivant à l'extérieur du village

a - Répartition géographique

b - Réparti~ion par âge et par sexe. - Pyramide des âges
c - Structure socio - professionnelle.

2



l. La population résidant au village.

3
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a .~ Répartition par âge et par sexe'•

.
Le tableau N° l donne la répartition de la population

résidente par âgè et par sexe'. Il fait ressortir deux particula­
ri tés ':

- Le pourcentage très élevé de jeunes. Cent ~uarante ~uatre

villageois, soit 51,17 %des habitants ont moins de 15 ans;
56,27 %ont moins de 20 ans~ Le phénomène est partiéulièrement
marClué pour les éléments mâles de ia population: 60,12 % et
64,77 %respectivement.

- Le pourcentage faible d'adultes de plus de 50 ans:

14,06 %.



TABLEAU N° 1
Répartition par âge et par sexe

de la population résidente.

51,17

~~
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b - Pyramide des âges.

La pyramide triangulaire, à b~se très large, est' celle d'une
population démographiquement jeune. Cet étalement est particulière­
ment marqué jusqu'à 10 ans. Il peut être rapproché de deux phénomènes:,
- la présence au village de jeunes ,enfants de ménages vivant à l'ex-
térieur, à Lomé ou dans les capitales d'autres pays africains;

- l'installation récente à Seko , à 3km du village, d'un dispensai­
re e~ d'~~e maternité, ce qùi entraine une chute du taux de morta­
li~é infan~ile.

Elle se retrécit br.t~lemen~ à partir de 15 ans, du fait de
l'émigr.ation d'une par~ie de la population active jeune. Ces départs
sont partiellement compensés pour la partie féminine par la virilo­
calité du mariage. De 15 à 55 ans, le déséquilibre entre effectif~

masculin et féminin est marqué, au profit du second.

A partir de la tranche 55 - 60 l'avantase numérique féminin est
moins régulier. Le déséquilibre est en faveur de la population mâle

dans les classes 55 - 60 - 65 - 70 et 85 et plus. Dans les deux
premiers cas la situation peut êtrG mise en rapport d'une part avec
l'importance des divorces compte tenu de l'effectif Je la classe,
d'autre part avec la rareté d'hommes de plus de 45 ans parmi la
population vivant à l'extérieur.

(i) Polyg~nique
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c - T3.ux.

Taux de fécondité effective.

- Le taux de fécondité effective (rapport entre les naissances
vivant~s et le nombre de femmes de 15 à 49 ans ) est de

58/285 soit: 203 pour 1000.

Taux de natalité •

• Le t3.UX de natalité (rapport entre naissances vivantes et popu­

l~tion totale) de 58/1305 ) 4,5 est nettement inférieur à celui
de l'ensemble de la population du Togo: 5,5%

Taux de mortalité

• Le taux de mortalité infantile (rapJort entre le total dés
,décès des enf~nts de moins d'un 'an et le total des naissances d0

l'année ) est de 5,2 %. Ce taux apparaît très faible compur6 0. oclv.i

concernant l"~nsemb18 de la population du TOGO (12,7 %. ). Néanmoins,
, '

en l'absence de croyances interdisant Je communiquer le nombre des

enfants défunts, nous nlavons pas de raisons particulières de le

mettre en do~t8. Du reste, llinstallation récente d'une maternité

dans le vil12.ge voisin de Seko peut expliQuer au moins partiellement

cette chute des décès d'enfants.'

- Le taux de mortalité générale ( 1,9 %) est lui aussi nettemen~, .
inférieur à celui de l'ensemble du Togo: 2,9 %).

Espérance do vie à la naissance.
Elle est do 32 ans contre 35 pour 11 enseClble du Togo.

Taux d'accroissement naturel.

Ce taux (2 7 5 %) est légèrement inférieur à celui de la population'
t () t ale • (2 , 6 %). - ,.



2. La population vivant à l'extérieur du village.

8
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a) Répartition géographique.

Cette population se rép~rtit entre ~uatre zones, soit par

im~ortance numérique croissante:

les autres circonscriptions adlilinistratives du pays.

la capitale, Lomé.

des villages voisins de Jeta situés au Toôo ou au Dahomey.

des capit3les d1autres pays d'Afrique.

1) Les autres circonscriptions du Togo. ( 6,09 %)
Elles recueillent le plus faible pourcentage Jes émigrants.

Ils s'agit généralement de fonctionn~ires nommés dans ces circons­

criptions.

2) Lo~é. (27,42 %)
99 per~onnGs nées ~ Jeta vivent dans la ca~itale. Les activités

A

\lu' ell~.;s y excercent sont extrE.:mement diverS8S., On y trouVé notamment:

--- des aides familiaux: jeunes villageois Qui en échange de la nourri­
ture et du log8ûlent accomplissent des travaux ménagGrs pour leurs

parents plus aisés installés en ville. Il s'agit cn général de parents

assez éloignés: cousins au troisième ou quatrième degré;

-- des apgrentis :

-.--.. des artisans du commerce ou de l' inJustrie et dGS ouvriers:·

boutiquiers, coiffeurs,. électriciens, chauffeurs? couturières,

menu1si~rs~ peintres etc •••

-.- des écoliers et collégiens : les premi~rs vivant en ville avec

leurs parents~ les seconds parfois installés chez les parents ou

amts et entretenus par leur père demeuré au v.illage;

- -- d!3S r8vendeuses r
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Les retours au village des émigrés vivant dans CGS deux

zones ont lieu surtout à l'occasion des congés scolaires ou

administra.tifs. On s'efforce de placer à ces périodes le3 céré­

monies intéressant l'ensemble du ~rou~e familial auquel ils

api?artisnnent.

Le groupe de Lomé a constitué une associ3-tion ~ui se tien.t

au courant Jes problèmes intéressant le village, s'efforce

d1inforûlor les villageois, de s.timulE::r et de financer partielle­

ment les efforts d'amélioration.

J) Villag~s voisins, situés au Tvgo ou au Dahomey. (27;70 %)
Les départs s?,nt en rapport

soit avec les écnanges m~trimoniaux. Sur les 100 individus de

ce grou~e on trouve 65 femmes contre 35 hom~es, J9 de 'ces femmes

ont de 15 à 44 ans,

- soit ~vec les divorces: à c~té du gr2nd nombre de fem~es

m~riées ou en âge de l'être on trouve un nombre presque a~ssi

im~ortant d'enfants de moins de 15 ans ayant suivi lèur mère.

( Le mouvement ~eritrifuge vers les vil13ges voisins est

largement compens~ par un mouvement de sens contraire, dont le

caractèr~ plus complexe sera ~nalysé ultérieurement. Il suffit

de constater ici {U8 dans ce mouvement de retour la pro~ortion de

femmes est également forte ( 67 % ) en partie à cause des

mari~ges intervillageois.)

4) Villes africaines (.38,79 %)

Le tableau NO 6 classe 18s divers pays d'a~rès le nombre de

gens nés à Jeta'Qui y vivent.

Ce tableclu appelle C1.uelques rema.r.;Lues :
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a) la concentration dans les c~pitales. Ce phénoQGûe est dû à

la n3tur~ des activités 0xercés p2r les absents; il s'agit J'em­

ployés (sE::cré"G3.ires 7 comptab18s ••• ) du socteur privé ou .,

public (Dahomey), partis pour la plupart ~vant l'indépendance des

pays africains qui les ont accueillis. Leur'nombrG est en rapport

avec celui des personnes d'un niveau d'instruction au ~oins

élémentaire (classG de 4ème ) axistant au Togo et avec la diffi­

culté pour eux d'être utilisés sur place, - (l'existence de

nombreux cddres moyens et supérieurs Togolais ou Dahoméens d:ms

certains pays afric~ins a été à l'origine de mouvements je

xénophobi8 dans les années suivant l'~ndépéndanc8)9

b) le nombre des émigrés décroît à ffi0surè ~uton s'éloigne du

pays d'origine: du moins en ce qui concerne les pays nUQérique­

ment les mieux représentés : Ghana, Dahomey, Nigéria, Côte­

d t lvoir8 7 Gabon et Niger.

Les retours périodiques des émigrés de cette nature

sont éviJemm8nt plus rares pour des raisons·financières et

coïnciJent également avec les congés 3d~inistratifs.

On peut donc distinguer deux erands ty~es 'de mouveQents

vers l'extérieur:

1. Les mouvements lo~aux liés à des consiJérations sociologi~ues

( échanges matrimoniaux.)

2. :Des mouver,lents de plus grand~ am.pli tude géogr8.phiC;Lue en r3.'pport

avec des raisons d'ordre économiy'ue , essentielleuent l'abseû~e

sur pl~ce d'emploi pour ls frac~ion instruite de la popula~ion

née au village.

Le premier type de .mouvemen~ trouve son explica~ion dans

le cadre . régional, le seconJ exige la prise en considér~tion

de l'ensemb10 national.
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TABLEAU N° 2

Répartition géographi~ue de la

populution viv~nt à l'8xtérieur du

village

% ~%
!

Lieux d'émigr~ti0n !Effectif$ % !cumulés cu~J13s
----------------~~-----------------,--------,--------,-----_._-! . . ..

l

2

Autres circonscriptionsdu Togo !

!

Lomé

22

99

6,09

! 27,42

6,09

33,51

,
. 100,00
!

93,91

!- - - - -! - - -

3
! !
1 . Villages voisins (Togo-Dahom8Y') 1 100 27,70 ! 61,21 66,49

4 Autres pays d'Afriqu8

Total

,..
140

361

1
T -

1
38,79 1100,00

100,00 1100,00

,.

38,79

100,00
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TABLEAU NO 5

Répartition géographi~ue de la population vivant à l'extérieur du vill~38

1) dans d'autres circonscriptions administra~ives du pays.

________O! _Tranches

d'âges

o

1 -:- 4

5 - 9

M

Effectifs

o

o

2

!

F

Effectifs

o

o

1

Total

Effectifs

o

o

3

10 ~14 2 2 4

1

15 -19 l 4 5
f
0

0

! t'.'20 -24 ! 0 1 2 r 2
0 0

!

-29
1 r25 3 0 0 2 5

l'
0'

!'

30 -34 ,., 0 r 2..,
! .

35- 39 0 0 0
l'

40 et plus ! . 1 1 0 1

Total Il 1. Il 22
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T.A13LEAU N° 6 ,.... :

Répartition géographi~u6 de la ~o~u13tion vivant à l'extérieur du vill~~J

,2)- à Lomé.

..... ,~ 'l'.

Tranches
d'âgeE?

, "

~ 11 . F . " Total
1----------------1-----------------·---------~-~--~--~--
".. .. , .' ,

1 Effectifs 1 Effectifs· Effecti~s .

o
- - - - T.,

4 2

-: - T

·1

o

o

.., -1-

1

-1- -

o

2

-1-
'.
-!- - - -

5 9 l '

. 1

7
1- - -
!

9

- - - T
16

10 - 14

-!-

'6

- +
4

-
- +

10

15 - 19 16
- - - - - - -1- - - -

20 - 24 6
1- - - - - - - - -

25 .. ?9 8

- ...... - - T
..,..

);0 - 34 2

- - - - - - ~ - - -

'.',
.r".'

7

~
~: . - - - -.. - -

26

18

15

-1-

-:-,' -:­
~

J

1

6

o

10

- - - - - -'1- - - - -

1·

'1

-1-

...t! .....

- ­,

1- ,3935

-40 ,e"i plus 1 2 3
-,:;:::;

To'tal 1 49 50 99
. . ~"I':':,.:-
. ~ ..--
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T.A:BLEAU N' 1"2

Ré~artition géograp'hique de la popu13tion vivant à ~'extérieur du village

3) dans des villages voisins (Togo ou Dahomey)

Tranches

d'âges·

- -'-!-

o

T

Effectifs

o

F

Effectifs
-!- - - - -

1

r - - - -

-1-

Total

Effectifs

1

.-.0; - - - -

l

5

4

9

7

8

1

12

1- -

8

20

10 - 14 2

--- ----! .'

6 8

- - - - - - - - - - - - -!.

, 15

20

- 19 4 Il 1, 15
- - - 1'- - - - - - -1 - - - - -1 - - - - - - - .-

24 .·3 14 17
1 1- - - - - - - - - - - - - - -

39

29

- 34

6

2
-1 - - - - -

5

3

10

5

- - - - - - - - T - - - - r - - - - - -.
3.5 - 39 1 4

- - - - - - - - + - - - - + - - -
5

---1--

40 44 o 1 1
, 1

~ ~ ~ - - - - - - - - - - -
45 -, 4·9

50 54
--1---

2

o

. 1

- - -!-

o

3
! '

- -1- -

2

3

55 1- - - - 1 1

60 et

Total

plus,
- + -

o

35
- + - -

3

65
- - -1- -

·'100
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TABLEAU N° 3
Répartition gciographique de'la popul~t~on viv~nt à l'extérieur du villaGe

4) dans des villes situées d~ns d1autres Etats africains.

3! Nigéria (Lagos)

.2 1 = Dahomey (
- -1- - - - - - -

40 . ! 28; 57 59,99
~ - - - T -- - - - 1 - - - ï - - - - _.

14 10,00 , ! 69,99· .- T - - - - T
.;. - -:

T - -" - - --

. %
!
! cumulés

31,42 31,42
- - -1- - - - - .,

44

absolus !

1

-!- - - -

, ,
·Effectifs·, ,. .

Cotonou )

(Accra )Ghana
,

1 .
-'-1-

88,57

4 1

- ...;. -

CÔte-d'Ivoire ( Abidjan )

Gabon (Libreville,Po~t-Gentil)

13

13

'! 9 ,29 1 . 79,28
- - - - - - - - --!
9,,29 .1

, - . ,
7 ~ Haute Volta (Ouagadougou Bobo-Dioulasso) 2

1 ! .
,

e' Congo- jrazzaville
!_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ 9 _

100,00
",.. .. ~

T - - - -

T -
0,72

7,85 96,42
1 l- - - ~ - - - ~..-

1,4~

,
97,84·.

! ,·.- - - - - - - -

- T
1

-,- -

Il

- - - - T

1 0,72 98,56
! 1 !- - - - - - - - - -:- - - -

1 0,72 99,2~

- T

- 1

Zinder )

( Dakar)

Niger ( Niamey,6 !
1

,
9 . _ Guinée

!

l
10 !

1 Total 1 140
______________--'- -----.. wot.:':- .....
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Répartition géo6raJhi~ue de la populition v~~nt à l'extérieur du vill~e~

5) ians les villes situ6es dans d'autrss Bt~~s africains

( RGp~rtition pur 1ge et par sexe)

=========================================================================== .-

1- - -

Tranches
d'âges'

! ' Effec~ifs

f Total
1- - - - - - - - - - T - - - - - ~ - -

Effectifs Effectifs

. 5 - 9

1

o

4

-1-
1

o

1

- - - t-

ï -.

1

2

10

- -1-
2

2

11

10 .;. 14

.15 - 19

1 .

-1- - -

6

17

!- - - -
1

- -&- -

10

14

- -.-

-1-

16

31

25 - 29 15

20 - 2~ 9
- T

16 .

6

25

21

- - - - -,-

50 - 54
'-- - -

2

7

o

o

1

22

-1-

- -!- -

- - - - T

2

6

o

o

o

1
T -

-1- -

- -1. -

!- - -

5

o

o

1

1

16

! .

1

,..

-1- -

..... 1-

- T

49

55 - 59

45

30 - 34

35 - 39

40 - 4ti
~ - - -

Total
c=

72
<.

1 6~ . 1 140
=========================================



r.- .... PyramiJe des,
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~ges
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ct répartition par âge ét paf- ~exc

L' exaûœn de 13. pyr:::.lilid--:: des ag8s Gt dG la. structure:: par âge et
par SE;XG de la population absente la font apparaître comme 10
complément de la population résidente. Trois.faits la c~r~ctéri-

sent :

1) la faibl'ü importanco des tranches de 0 à 15 due au fai t que de

nombreux enfants des amiGrés vivent au village chez des parents de
leur père.

2) l'im~ortance des tranches dtâges de 15 à 35 ans, en rapport
avec le caractère de cette émigration, liée à la racherche d'emplQis

qui est 18 fait d'éléments jeunes.

3) la rareté d'éléments âgés de plus de 40 ans. Cette particula­

rité pourrait permottr0 de dater a~proximativement le d~~ut de
l'émigration', le village contenant un nom.bre rGlati vernent f:üblc

d'hom~es de plus 40 ans revenus de l'extériGur~

;.

Nous nous trouvons donc en face d'une pyramidé' et dlune structurG

par âge concernant une population "'3.rtificiolle" et dont les
caractéristi~ues ne peUvE;nt s'interpréter que par référence au
groupe global dont l~ population émi6rée constitue l'émanation.



JETA
Population vivant à l'extérieur

Pyramide des âges au 30 - 2-66

FEMMES: 193. r--

AGE
,...--

40eH----
35

1 30

25

1 1
20

15

10

1
5

0

HOMMES· 168

10 9 8 7 6 5 4 :3 2 o o 2 :3 4 5 6 7 8 9 10



TABLEAU NO 8
Répartition par âge et par sexe de la po~ulation

viv~nt à l'extérieur du village.

19

~~===============~===========================================================

F TotalMl ,

. Tranches
l ,Ü.tâges"-'~-,-------------'-------------------

1Effec- .! % % Effec-l % % IEf!ec 1 .~ %
'tifs lCUITiulél tifs !~umulé! tifs1 _1 cUnTbl16

, 1 1

~,_ ~ ~ ~,~8~ _0!.7~ _

! 12' 1 3,30 l , 4,08
l _ _ l. _ _ l _ _ _ _

1
0,53 , 0,53
- - _e __ .-

0,81 1 1,)4, ,' '.
_ ..s. - _

2,49, 1 2'74 3.
1 l ,
~ ~ - - _e ~ __

1. 1
1 0,25 1 0,25, 2' ,
~ - ~ _ 4

9

1,- ...°
2 1 - 41
_ 1__ _ l

1_ l

28,32

18,02

52 114,491 il,60

_ _ J- _ _ J-
, ,

- - T - - T - - - ­
13 1 3,58, 95,J3- - ~ - - ~ - - - -

50 113,94 1

l l. :.. - 1

1 38 110,30 1

1. l - - . 1.

T - - T - - T - - - ­
1 38 110 ,55 1 92,15

T
l

,
4 ,15 ~49 ,02

110,61: 127,29 77 121,50~ 49,82
t - - -1- - - t ~ - + - - + - - - -
112,29 139,58 1 62 '117,291 67,11
t - -.~l--'- t

5,29 144,87

1 0,49 110,83
l ,.- .:.. - - _.. - - -

1 8 1 821 .1' 5, 5.. '16 ,6
_ 1. _ .:... '_1..:. __

44

38

34

15

19

1Il,64
:...1 l

4:,45 ! 7 ,19
, 1

- - - _e ...

l, 5 ,00 .127 , 54

,- ...

- t ~ - - -1- - - t

6
l,1 ~,. ;,4,45
1"----

16

- - - - - - - - - - -1 ,
7 , 1,93 ;45,06

- - - .:.. - " .- - - - - -

33 9,20 136,7.3
- - - - - - - - - . - -

1 1 1
23 6,40 143 ,13 1

- '-

5 - 9'!
1- - - ..._ l

4. 110 '- 141
l ,_ .!. _ _ _ .t.

-
5 115 _ 19 1 39 1 10,89
- f - - - t - - -'t'- -­.
6 120 - 241 18

3

'if 125 - 291
- y-- - - .,
8 130 - 34;.

- + - - - t

- T - - 1
9 135 - 39,
_____ .t..

LO 140
1

44 1 2,
- - .... - - ,

_ .t..

0,53 145,.59
_ 1 l.

4 1. ~,09 151 ;76
_ 1. ~ ~ _1 _ ~ _ l _

6 1 1,62 1 97,35, ,
- ~ - - ~ - - - ,-

LI ,1 45 49 1 2 0,53 146,.12 ° 1 0 . 151 ,76 2 1 0,53 1 97,35
_ ! L l. __1 l. _ l. _._·_1_.~ _ 1. _._ l __ ! _

" , - '1 1 l ,1l2 "50 - 54" 0, '0 '46,12 3' 0,81 '52~57 ·3·0,81' 98,69
- + - - - + - - - + - - - -1- - - + - t ~ - -1- - - + -'- + - - + - - _.-

13 155 - 59! 1 0,25 146,37 1 1 1 0,25 ~52;82 1 2 1 0,501 99,19'

- + - - - + - - - + - - - ~1- - - + - + - - -1- - - + - - + - - ~ - - - -
14 160 - 64 1 ° ° 146,37 3 0,81 153,63 1 3! 0,81 1100,00

- - - - -'r' - - -. T - - - ~!~ - - T - - - T - - -1- ~ - T - - T - - T - - - -
Total ! 168 146,37 1 193 153,63 361 !100,0\!l 100",00

1 ! '.1 l '1" ,!.! !, .---...-.._--;......-: --__........,~~....,r;'==_~=:::::==-=---====-~::::=~=~..__....~I"::'.:__'_..:?~.=-~~~~~~--==='-=-_.
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c - §.!E~ctur·e soci.o....professiorinel.le.
1. Les revendeuse~

Sur les 391 absents, 80 sont des revendeuses, soit 22,20 %de la
population totale ~ivant à liextérieùr dù village ~ Ce chiffre
correspond à 41,50 % du nombre des fel1l~os de c8tte population et à 85~

des femmes de plus de 14 ans. Parmi C8S r8vendeuses,il faut dis­

tinguer ~

- les fèmmes <lui après leur Qarillge ont p,?ursuivi Jans la ville ou le

village habité par leur mari la profession qu'elle exerçaient ant6­

rieurement :
- las jeunes filles ou jeunes femmes parties à Lomé ou Cotonou

s'initier au ~om~erce des pagnes auprès de parentes;
- des femmes mariées au village, mais retenues à l'extérieur p~ 18ur
commerce et qui ne reviennent à Jeta ~u'à intûrvalles fort éloig~és

et pour des temps assez courts. C'est le cas de Cocovi, felilllie do

Sidemeho AkD8.111Ê. (1 ) qui vend à Cotonou le gari acheté à Jeta .Q;t. ... . :

les nattes qu'elle tresse sur place. TIans son cas, comQe dans celui
d'autres villageoises, il est certain que cette situation entraîne
un relâchement des liens matrimoniaux. Ainsi vers la fln de l'année
1966 la séparation entre Sidemeho et Cocovi était presque consom~éc~

Cette catégorie socio-professionn81Ie de migrants appelle un
certain nombre de remarques ~

a - il s'agit dlun groupe composé uni<luem8nt de femmes;.
b - S8 zone d~extension est limitée à l'intérieur du domaine de
migration de l'ensem.ble de la population vivant à l'extérieur du

village. Ses points extrêmes se situent dans ~es pays voisins
TIahomey, Nigeria.

c - les raisons Jes départs sont diverses : économi~ues, matrimo­
nidles, de formation professionnelLe

~ - les liens avec le vill:i3-ge. cV'origine sont presque touj ours ma.in~

tenus non seulement pour 10 second ~t 16 troisième groupe de

revendeuses - par la nature -. par la nature ni~me des causes de leur
d ' t .', l t .ap :.r - t:l~l.S ego, ':;:J.Gn ,tJl,ur le pr::Li.::-r. Bn effet, la ::l ..'':.j crité d.;;s ['1a-
ri~g~s .so font ~voc dGs habitants de vill~~es p8U éloignés,

(1) Concession N° 15 cf p 109
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2~ Les ouvriers' ftrtisans . Fonqtionn~ir~s ,et em 10 és.

Ils sont 81j 22~50 %), soit un effectif sensiblement égal
à celui des revendeuses.

Ce groupe ost réparti je la façon suivante par lieu d'émigra­
tion et catégorie socia-professionnelle.

7,40

7,40
-"- -

24,70

21,00
t - - - -

> 1

6

1

2.0 1 20

, 4

.10 1 17
1- - - - - - - - - -1

9 11,00
- - - - T - -1- - - -

6 8 10:00

- - -'+!
, 7l _ _ _
; ,

r ' •. 6 .
tl ' .

- - - -I-

l '1
----f---

. , .
ArtisansTotal·. %

t
, . t .- - - - -.~ .. - -

. 1

-1-

1- - -

2

r - - - - T
1

- - -
1-

-1-

5

9

2
!- -"-
1

-1- - - -

- - - - - - - T

1Côte dl Ivoire
!
t '
°Nigéria

-1- :... - -'-

t
. du To~q;o

T - - - -
! Gabon

T - - -
1Dahomey5

6

4

. 7

1 IFonctionnair~s Employé~
+ - - - - - - - - - - - ~ - - - - - -1- - - - -I-

l 1 Ghana 1 , 1

- 2 -l-L~mé.- ~.~ - - - - - - - - 4 - - 1 - 3 - 1 -
1 .. '. . . 1 1

- - ~ l- . + ~ "'J-. - - - - - - - - -

3 1Autres circonscriptions l

- + ..;. -1- - - -
1 1 1 . l,30

. 8 INiger'

-1- - - -

10 lCongo Brazzaville

----1.---------
9 Guinée

i- - - -

*- -

-l­

I

- -1- -

1

-1"":

! :

-1- -

5

. l

. ,
5 .

J.. .__1_
o

1 .1

6,20

1,30

11
4. - - -

Haute Volts.
- *- -1-:' -

1 .

- - -l­
I .. l

- -1- - -1-

1 1 l,30

- - - .1- - - - - - - - - - - - .. ~ - - - - -1-.- -1- - - - - .t- - -1- - - -
Total 1 20 7 ! 54 81 100,00

J
Il en % Il 24,70% .8,40% ! 66,90% 1100

• • ft ft

L'examen de ce tableau suggère q,uelCd.ues reUlarq,ues :

• i'
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a - Une proportion notable des émigrants (32%) demeûre au Togo.
Nous avons examiné les caractéristi~ues de ce groupe à propos de

la répartition ::sGographique de la popui:3.tion vivant à l'extériE-ur Ju
village.
b ~ Près des deux tiers (63}10) sont établis à distance relativement

faible de leur point de départ: au Togo, au Ghana ou au Dahom8~.·

c - Une proportiun iffi~ortante des partants s'est Jirigée vers l~s

pays de l'ancienne Union Français~. Ce groupe qui a probab18ffient

diminué depuis les indépenJances, représente 29 sur 81 (36%) dos
fonctionnaires, employés, artiS!lnS, et ouvriers. J) ns ce domaine,

'"
si 18 rapport entre employés-fonctionnaires et ouvriers-artisé"'vns est

sensiblement égal à un, le nombre de fonctionnair~s est presque lé

triple de celui des employés du secteur privé. Et il s'agit toujours

de fonctionnaires d' un niveau subalterne: insti tuteurs, gE;nd:,t.rmes,.

moniteurs,' douaniers •••

Si lion ajoute à ce sous-groupe socio-professionnel 188 collé­
giens'Bt écoliers et celles des revendeuses dont le départ n'sst

p~s d~ à des raisons m~trimoniales, on s'aperçoit - compte non

ténu des 15 % de "profession inconnue" - CJ.ue 72 % des actifs de
la population vivant à l'extérieur (220/307) ont quitté le vill~~s

pour des raisons directement ou iniirectement économicluos. Il

s'agit es~entiellom3nt d'acquérir ou je rentabiliser une formation
f

intellect~811e ou ~rofessionnele ïnaccessible ou inutile dans les

conditions actuell~s de vie au village.

L'éconoffii~uc intervient par un Jutre biais. L'instruction

n'étant p~s totalemsnt gratuite, pourront partir valableGent, (1)

surtou~ ceux qui ont pu, peuvent ou pourront assumer l~s frais

indis,psnsablEls à l' acquisition de la formation .minimalE: reguise.
Dans le village un Dombro im~ort~nt d'enfants ont dQ interrompre

d'une façon plus ou moins définitive leur scolarité faute d'avoir

acquitté la contribution destinée au.~ayement et ceux Jes institu­
teurs qui sont à la charJe du village.

(1) On trouve dans 18 village une lizaine de jeunes homme r~V8nus

à Jeta après avoir sans succès tenté de vivre à Lomé, Ninmey ou

Accr3..
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La plupart i8S professions exercées par ltle migr.:.:nts sUplJo-

sent en effêt un niveau d'instruction au (::loi'ns ruJim8ntaire .. CettG.

n~cessité est réelle non seulement pour l~s a3ents de la fonction

publique et les employés et ouvriers travaill~nt dans les entreprisGs

e.ropéennes, mais pour de nombreux artis~ns et certaines revendeuses

qui exercent leur activité sur une 'vaste échelle. La connaissance

du français est notamment souvent indisVéDsable au villageois S8

rendant dans un but professionnel dans un pays de l'ancisnne Union

française.

L'influence du niveau d'instruction atteint sur les miGra­

tions est vérifié en partie et a-contrariori lors~u'on constate

celui de la population résidant au village. Sur 766 personn~s

âgées de plus d~ neuf ans :

soit 78%, s~nt tota18Qent illottr~.a ,
soit 20,6%, déclarent savoir lire ct écrire;

restG (10, soit 1,4%) a en moyenne le niveau du C.E.P.
Cette situation peut avoir de graves conséquences sur les

dévelo.p.J'~mE.mt futur du village. Récemm.ent le recrutE,ment de moni­

teurs destinés à l'enc~drement des agriculteurs au cours d'une
opération d'amélioration des techni~ues culturales,. n'a pu se

. faire que mal5.isét!lent 9 par suite du m2<.nque Jile candidats valables.



TABLEAU NO 9
Structu~e socio -'professioinelle

de la population vivant à l'extérieur du village
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1
Effectifs 1

absolue cumu18s

! 22,20
!- -, - -

15,00

22;20

37,20

1
1
1
t ..., '....

T

54

80
- - ~J-- ' ....

!

l- - -

Adtivité exercée'

ArtisanSI

Revendeuses

2

l

!- - - - - - - - - - - - - - - -

7 Aides familiaux

4 Sans profession

3 Ecoliers

!- - •.. - - - - - -
42 Il,60 ! 48,80

! !- - - - - - - - - - - - -
42 11,60 60,40

! !- - - - - - - - - - - - -
25 6,90 67,.30

!- - - - - - - - - - - - - -
20 4,60 72,90

l !- - - - - - - - - - - - - -
17 4,70 77,60

! !- - - - - - - - - - - - - -

!-------

!-------

1- - - - - - - -

.,Apprentis

- - -', - - -

5

6 1 F t' .. one J.onnG1.Z.B
1

8 Collégiens !
1. 12 3,30 . 80,90

inconnue

Professions Agricoles

100,00

85,00

83,10
!

2,20

l,90
!

1

17

54

. 8

T -

- - T

- - - - - -
10 1 Comptables

1 - - - - - -
11 1 Profession

- T-
Total 361

! '
100,00

l,
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II. STRUCTURE pOCIO-DEMOGRAPHIQUE ET HISTOIRE
DU PEUPLEMENT.

A. Structure ethnique.

1 Répartition de la population par ethnies.

2 - Distribution géographi~ue des ethnies.

B. Origine ethno - géogra~hique des groupements

Circonstances des déplacements.

1. - Mise en placé de la population~

II. Conditions historiQues ct incidences actuelles

du peuplement ancien.

A) Cadre général

B) Cadre local

C) L'histoire et la société actuelle.

III. ~ Analyse des mouvements actuels de peuplemuht.

Exemple des écarts.

1°) Les mouvements actuels de peuplement.

20) L'exe8ple des écarts situés au Norda
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A. STRUCTURE ~THNIQUE.

La population du village est constit~ée de grou~es

ethniques venus d'horizons 5éographi~u8s divers, de coutumos. .
au départ - sensiblement différentes, .et Jont chacun
était caractérisé par une activité écünumique dominantE::. En
négligeànt ceux qui ne. sont rep~ésentés que par des eff8ctifs
·minimes, tro~ 'faibles pour influencer à l'un de ses niv~aux, la
vie de la ccm8unauté, on trouve à Jeta, sept ethnies dont les
effectifs variant de 622 à 31 individus:
1) Les Mina et les GB souvent confondus sous l'appellation de
M1I?-a, o~nstituent s,vèc les Popo (Pla et Pedah ) pl~s. de 70 %
dG la populati on. Les Mina '- G8 qui rGprésenten t 90UX a e..uls
47,69 % de la population totale occupent par leur importance
numérique et leur rôle historique antérieur une place dOwinante
au sein de la communauté.
2) Parmi les autres groupes les Waci dont le' domaine géographique
de départ borle au nord le pays mina, immigrants agricoles qui
occupent une situation un peu à part sur le plan de l'organisation
sociale; .de l'activité économique et des circonstances dE: luur

t •

installation, sont los mie~x représentés (11,72% )
3) les autres ôroupes (F5 , Evhe, Nago) n'affirment pas leur
existence d'une façon spécifique au sein de la comnmnauté. -

Après avoir fourni quelques indications sommaires sur'
. ~ . ~

les caractéristiques eénérales des principaux groupes, nous
verrons si la différenciation ethnique se. traduit sur le
terrain par l'existence d'unités fonlées sur co critère.-

'1. ~ -
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l. Répartition de l~ '~6~ul~tion'-p~~ ethnies.

1) Les Mina ou Ge, formés de la fusion je deux groupes venus de

l'actuel Ghana à la fin du 17ème siècle, constituent près de la
moitié de la population (47,69 %). (1)

2) Les Pla (Hula)et les Pedah (Hweda) soht deux sous groupes de
l'ensemble Popo, originaires du haut plateau situé au delà de la

1

rive hord est du 1ac Ahêmé, au Dahomey, probablement de souche
'.Aja.- Le principal centre Pla est Grand Popo, sur le littoral Daho­

méen. Au Togo, Pedah K?ji·e~t le centre Pedah le plus important
et dépasse,le millier d'habitants.- Pla et Pedah sont tradition­
nellement pêcheurs et fabric~~ts de sel.
Onze, soit un tiers des villageois exerçant la pêche comme activité
principale, sont Pla ou Pedah.- Ces deux ethnies rassemb'lent

. 23,24 %de la population vivant dans le village, dont 14,~O %pour
les Pla et 8,44 %pour les Pedah.

3)Les TIaci ( Il,72 %) sont essentiellement considérés comme des
agriculteurs ~ plus particulièrement des cultivateurs de manioc et
de maïs.
La zone de coutume Waci est ~ituée au nord de 12 région de tradition
et de peuplement Mina domanant • L'appellation de ~a6i est péjora­
tive pour un membre d'une autre ethnie .du sud et utilisée parfois
comme insulte lors des dispütes s'élevant sur les m~rchés en
particuliE:r.

(l)'Pour plus dG ~étails, voir p. 41 - 59



REPARTITION DE LA POPULATION PAR ETHNIE ET PAR SEXE

Effectifs en 0/0

population totale
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40

., HOMMES
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20
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Mina-GË Pla Waci Peda Evhe Nago Autres
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Les Mina, hommes de la oôte et ayant joué très tôt un rôle ù'inter-
• ·f '

média:i..ras,18ur reprochent de "ne pas connaître les choses de la
ville et de nI avoir jamais vu la me~" - Les Vla~i sont une branche

du grand exode ewhé parti de Nuatja : d'où leur nom:

(Huaèc : de Nuatj a)
4) Les F5 ( 7,38%) sont des Aja Aizo émigrés au 17ème siècle VGrs

le plateau d'Abomey auTIahomey. Leur rôle dans l'histoire du Dahom8y

méridional fut très important, not~msent avec la création du royaume
militaire d'Abomey. Les Fo constituent unë société paysanne au sein
de laquelle la vie artistique et religieuse est très developpée.­

Ils sont? au Togo, un des groupes ethniques les plus dispersés.

On les retrouve surtout au Sui? aux environs d'Anécho? le long dù
Mono, dans la commune de Lomé et à la périphérie d'Atakpamé.Quelqu88

centres regroupent le ~uart de l'ensemble des F3 du pays, les

autres étant épars dans des' villages de quelques centaines et
quelquefois ~uélqués dizaines d'habitants. Les F5 de Jeta pro­
viennent de villag8s voisins situés au Togo et au Dahomey: Jogbo,

Agome-Glozu? Aklaku, Jaglame, Ouidah.
5) Les Nago ou Anago, 2,38 %) appartiennent à l'ensemble Yoruba. Ils

sont venus du Nigéria à partir d'une origine située vers Oyo et If8.
Ils se répartissent en plusieurs sous-groupes. L'ensemble Nago très

influencG·par .1lIslam ( au Togo, 70 % des femmes et.71,40 % des

hommes sont musulmans) et assez marqué par 18 christianisme (28 à
30 % de chr~tiens au Togo) compte assez peu d'animistes'dGclarés.
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Les Nago jou~nt un rôle important dans la vie économique notamment paL

18s femmes qui animent de nombreux marchés. Ils sont souvent

tailleurs en milieu rural et urbain.

6) Les Evhé (3,29 % ) dont les divers sous groupes habitent le sud

Ouest du Togo et l'ancien Togo britannique, sont issus 1e lagrandG

migration aj°e-evhe partie de Nuatja vers la fin lu 17ème siècle.

Plus de 350.000 au Togo, ils y constituent le groupe numériquement

et linguistiQuement le plus im~ortant. L'evhe, langue écrite,

pourvue j'une littérature, est utilisé au cours je cérémonies

officielles, religieuses notammento Il est employé p~r une partie

de la popul.ltion qui dépasse l:lrgement le grouile E vhè proprement

dit. C'est la langue véhiculaire du Sud par excellenc6, comprise

par plus de la moitié les habitants.

Les Evhé résident pénéralement dans les grands contres, chefs

lieux de circonscriiltion, de canton et y occupent des postes

administratifs ou ~ Jétiennent des commerces.- La zone de peuple­

ment evhe au Togo est limitée au sud par la mer, à l'ouest par la

frontière avec le Ghana, au niveau de Porto-Seguro p~r le lac Togo,

le cours du Haho et Ju Yoto, affluent du Haho.- Au nord les Evhé se

mêlent à d'dutres ethnies.



30

TABLEAU N° 10
R3P';,RTITIOH DE LA POPULATION

PRESENT~ PAR ETHNIE ET PAR SEXE

•.==*

Ethnies M
l ' '

F
. 1

'1. Total

- -1- - -'-- -1-

, 1
• Effectifs·
1 1. absolus .

- f- -

%
, 1

!Eff8ctif~·Effectifs· % %1 ! 1 ' ,
absolus absolus·

+ - - + - - - - -1- - f - - - - -
1

. 1 lMina - Ge 290 22,23 332 . 24,46 622 . 4-7,69

- - - - T

8,44

.11,72

14-,80
- T

- - - 4- - - - - -

- - - 4-

=!- 53

110

193
1

8,29 . !

4-,30

. 7,05
- T -

56

92

- - - .T -.
'108

- - - -1- - - - - -l-

I

-1- - - - - -1- - - - - ~1-

6,51 1

4-,14-

---·T­
4-,67 1

- - - -1- -

- - -'r -

- -1-

- -1-

54-

85

61

- -!- -

- r

4- IPeda

- -1- ~ -

- _1- __. ,

- - - -!
2 IPla

- -,- - -
• ,,1.

3 l Waci

8 lAutres (1) 30. 1 2,30
-l- I !- - - - - - - ..,. - - - - -

1 Total 601 - 1 4-6,06
1 . 1 ,.. 53,94- 11 0 304-

2,00 . 1

- - - - -1-

100,00

7,38 .

- +- -

- -1- -

4-3

99

- - - -1-

31 2~'38

- - - -1- - - - -
56 1 4,30

],70

-1:'"

-1-

1,23

1,91

- - - -1-

4-8
- - - + -

25 1

- - - -1- -
16

- - - 4-

26 1

- - - +
703

'4-8 3,68
- -1- - - - -1- -

18 ! 1,38
- -1- - - -

15 1,15
- .... - - - - - -1

-!- -

-1- ­

1

5 IFo

- -1- - -

6 lEvhé

- -1- - ..:.. ­

7 .lNago

- -1- - -

(1) ( Aja? AlJloa, Bariba, Peulh etc)
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2- Distribution géographisue des ethnies.

Nous ne considérerons qu~ les grou~es ethhiquGs les mieux
r8.flrésentés,ceux dont 13. présence apparaît au niveau de l'étu:le
~es concessions. Les autres n'existent Que sous la form~ d'élém~nts

individuels ou de ménages associés à d~autres ménages et groupes

de ménages à l'intérieur des concessions...

L' eX9.men de·s tableaux:N° Il et 12 permet trois constatations :
a - La division en quartiers ne repose pas sur le critère ethnique.
En général chaque quartier contient dans des proportions variables.
un échantillon des différentes ethnies représentées dans le vill~ge.-

Cette remarque n'est pùs totalement valable pour les écarts qui sont
parfois habités par des hommes appartenant. à une seule ethnie -écarts
occupés par une famille unique élémentaire ou étendue - (Cette situa-

I

tion des écarts n'apparaît pas sur le tableau N° 12?~regroupônt les
écarts n'en permêt p.iS une ane,lyse' détaillée.) .,
b - A une exception près - celle des Waci - les différents groupes
ethniques sont concentrés dans les q,uartier,s centraux :

Agblogame-Akpaseme; ils s'y regroupent en moy~nne dans la proportion
. ,

des deux tiers. La reprSsentation massive du .grou.r?8 Wae;i dans les
écarts situés au nord du village correspond à des c~ractéristi~u8s

de ce groupe qu~ nous étudions ultérieurement;

c - On note une certaine correspond&nce entre la localisation et
l'activité économique dominante. Les F5 et les Popo (Pla et Pedah)
parmi lesqu~ls se récrutent les villageois prati~uani la p~che

comme activité principale sont regroupés pour plus de 86 %dans la
partie du village située au bord de la lagune et dans les écarts

placés entre la lagune et la mer.



TJiliLEAU N° 11 - REPARTITION GEOGRAPHIQU~ DES ETHNIE (1)

LocalisatiO~l!
T - -
1

AGBLOG~vŒ P~PASB1ill

Effectif
T - - - - -

KPOJI

Effectif

6,72

20

5,90

8,40

1,80

! 32,30
l

l 18,60
!

1
-' '0 -.~

2

1- - -

8

10

13

174

124

1
1
°

!

2

4

7

8

91

61
1

1

!

5

1

83

l _

81,40!
1- - - - - - - - -

64,50 1 4
1

20

35

1------
24 1 43

!

874

8

26

37

43

13 1
1- - - -

470 1
l

F 1
% M°M + F

1 1- - - - - - - -
231 424 68 63
- - - - 1 - - -

86 1 166 86 1 5
1 l- - - - -

26 39 1 25,40 1 5

1

1

9

38

11

12

48

M

404

13 1
__ __1 1_'__ l

91 1 83
1- - - - - - - -

75 1 78
1

!

1- - - - -
. 1

1

Autres

. 1
! EthnleE!

11- - - _.-

Total

• ~I 9IMlna-Ge . 1 3
1

-1- - - - ~ - - -

IPla 1 802

7· Nago

8

1

- - 4- - -
3 lWach

- --~ - -
4 IPeda

- - + - ­
5 !F:)

- - + - -
6 1Evhe
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TABLEAU N° 12

REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES ETHNIES (2)

:Localisation ECARTS ( Nord ) ECARTS ( Sud ) ENSEMBLE

100 .

100 .

100

·100

f- - - -

~ - - -

-!- - - -

100
-l.--­

100

+ .:.. - -
56

96

l53

1304
- -1- - -

- - -1- - -

4,20 !

- - -1-

l,56 1 -193

1.,20 !

43
- - - -1- - -

1 31

1

4

1r - - ­
1

~ - -1- - + - - +
! 30 ! 44· 1 74

4
1 !t- - _0- _
1

1 °

l- - - -
! .
1

1 ° 3,20 1
!
1

32·

11 .
1

... - -1- - ­

99 ! 182f

11

1
~ - -
1 21

-l- - - -l­

! 83!

6 1 Evhe

7 1 Nago
- -1- - - -

8 1 Autres

- -1- - -

Total

- - - 1__ . _

~ ~

~ ,. 1 Effectif 1 Effectif
~ ~ 1- - - - - - - - - - - -1- - - - - - - - - - - - 1- - - - - ~ -

1 Ethnie~l lYI 1 F !M+F! % 1 M ! F l lYI+F ! % !Total! %
1 1 r ! 11 1 - - - - - - - - - -1- - - - - - - - - - - - T - - -1- - - -

1 1 Mina - Gel 5 1 9 1 14 1 a,30 29! 31 ! 60 9,70! 622 1 100
1 1 1 1 1 1 •

- -! - - - - - - - - - - - - - - - - - .J. - - - - - .... J - ~ -- - - ~. - - -1 - - -! °
2 ! Pla 1 11 1 11! 5,72 ! 3 1 3 !

1 1 1 1 1 1
- -1- - - - - T - - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - -1- - - ~ 7 ~ -

• 1 1 1 1
3 1 Waci 1 44 59 • 103·67,50 ! 2 2

1 1 1 1·1 1

-4-~-P:d: - - ï - - 1 - ~ ï -1;!~0~6; ; -1- 1- ~ ï -5- 1 - ~?~O-~- ~1; ~ -1;0-
1

7
1 1! 1 1

- -!- - - - - r - - - - - - - - ~ - ~ - --- - - - - - - - - -l-
I 1

5 ! Fo 6 3 ° 3 ° 9, 40
! ! 1

- -1- - - - - T - - - - - - - - - - -
° 1

1

. - -1- - ... - -

--+- .
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]j, - ORIGINE ETHNOGEOGRAPHIQUE DES GROUPES
-~~----------------------------------
CIRCONSTANCES DE LEURS DEPLACEN'lENTS.

Après l'étude démographique, l'analyse diffé­
rentielle des groupes ethniques et l'examen de 18ur ré­
partition numérique et géographique nous ont permis de
préciser nos connaissances concernant le village de Jeta.
Il ne s'agit là cependant que d'un savoir limité et qui
ne touche que les as~ects les plus extérieurs de la com­
munauté villageoise. Certains des groupements disc0rn~s

n'ont qu'une existence relativement abstraite - les grou­

pes démographiques -, les autres - les groupes ethniques,­
ont subi~ de par les circonstances singulières de leur
existence, des transformations notables. Ces groupes nous
fournissent surtout un cajre qu'il s'agit maintenant d'a­
nimer.

L'histoire de la oréation et du peuplement du
village nous met en présence de groupes réels et nous in­
dique les relations établies entre eux aux diverses pé­

riodes de leur existence. Plus encore, elle nous montre,
pour ce village d'ori5ine récente, la source de certains
phénomènes d'o~ganisation actuels, et nous permet, par
la comparaison des. faits passés et des évolutions présen­
tes, "de mieux saisir la signification de processus con­
temporains: c'est grâce à elle, "notamment, que nous som­
mes à m~me de comprendre les fondements de l'autorité du
chef de village et de la structure politi~ue de la com­
munauté Gt, en saisissant la différence entre mouvements
anciens et actuels de peuplement, de discerner certaines
tendances de son évolution socio-économique.
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ORIGINE DES IiffiNAGESo

Adame 12 Anexo 18 Seko 4

Agbanake 15 Ati i.ogo 4 Tôgâville 2

Agbetiko l Glidji 4 Voga 4

kgome Glozu 4 Kpoj'i 2 Vokutime 13

Seguro
-.J

Akl3.ku 7 Porto 2 Zave 3
, .

Alada 1 Hlade 3 Zowla l

Total 100
Total -1 41,497['en ;0

Adonu Lazume l Dogbo l

Agwe 29 Region de Grand Popo 14

Aziakukoji l NikwekOji 3

Devikame 2 Ouidah 2

Jaglame 4 Saxwe 14
Total ,." 30, 30?~en iu

c: Villes ~u villages situés dans des circonscrlptioq~

limitrophes ou proches

Circ. d'Atakpame l Circ. de Tsévié Circ. de Nuatja l
Total 8

Total en 10 3,31%



~: Villes ou villages situés dans des pays étrangers

autres q~e le ~ahom~~
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GHANA; NIGERIA

Accra (Gs1Jb;;) 56 Ibadan 2

Hedjranawe l Lagos l

Total 60
Total en % 22,90 %



Effectifs
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ANCIENNETE DE ~ INSTALLATION
( Etude quantitative )

• Ensemble du village

• Ecarts

51
22,8%
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7

8 7 6 5 4 3 2 Nombre de oénératlons écoulées

depuis l'installation à Djéta
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I- Mise en place de la population.
l

Les ménages constituant le village appartiennent à des ethnies
diverseset ont des . origines géographiques différentes. Nous avons
a~alysé la structure ethnique du village. Les anc~tres des
actuels chefs de ménages sont issus d'une quarantaine de villages
que nous regrouperons pour simplifier en trois grandes zones.

Sur les 421 ménages actuels
1. 100 (41,49 % ) ont leur origine dans ùes villages situés dans
la circonscription d'Anécho, dans un rayon de 30 km. Parmi eux,
73 proviennent de la région située au Nord / Nord-Est et à l'Est
de Jeta à proximité de la région frontière.

Les migrations en ~rovenance de cette zone présentent les
caractères généraux suivants :
a - elles furent surtout le fait d'individus ou de ménages
isolés;
~ - ces individus et ces ménages ap~artiennent à des ethnies très
diverses Waci, Peda; Fa , Evhe, Mina- Ge, relevant eux-m~mes

de clans et sous clans différents;
- Il s'agit généralement de migrativns assez récentes, remontant
en moyenne à deux ou trois générations;
- elles obéissaient à des motivations variées, d'ordre individuel,

familial, économique,sans que l'une d'elles prévalût.

2. 73 ménages (30,30 ~) sont originairës du Dahomey, en général
de villages situés à proximité de la frontière.
a - Les groupes provenant de cette zone sont ethniquement moins
hétérogènes que les précédents: deux ethnies Jom~oent :
des Mina (Ajigo et Gë) Vénus du village d'Agwe des Pla origi-
naires d'une dizaine de villages proches du Mono.

1
b - Ces migrations remontent en moyenne à quatre ou cin~ gén~a-

tions.
c - Les raisons qui les ont provoquées différent sensiblement
de celles qui ont ins~iré celles en provenance de la zone 1.
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-'pour les Pla, il s'agissait de retrouver d'anciens terrains
de pêche, un5 fois disparue la crainte provo~uée par l'arri­

vée des G8 :
- pou~ les Mina (Ajigo ) et Gë ~enus alAgwe,i'arrivée à Jeta était
la consé~uence d'alliances matrîmoniales contractées par leurs
pères avec des filles de Jeta. ··La succession se faisant alors po.r
la bran~he matern811e, ils· venaiènt r~cueillir l'héritage de
leur oncle utérin et SI installer dans le village.' (Il faut mettrE)

à part un groupe parti de Sahoue, au Dahomey, à une épo~ue

beaucoup plus récente, constitué d'une famille étendue venue
travailler sur dE)s terrains louées à des gens du village~) .

3. 56 ménages (23,25%) sont originaires d'Accra. Les circonstances
de leur· déplacements furent très différentes de celles ües migra­
tions déjà analysées:
~ - C~s groupes sont les plus anciennem8nt installés. On peut
situer l~ur arrivée dans le dernier tiers du l7ème siècle;_.. '. '... . .

b - ils se déplacèrent en groupes organiques: familles étendue~,

segments de lignage appartenant aux clans [Ç2. dt Accra;
c - tous ces groupes provenaient d'une région très localisée:

~a~ environs d'Accra,
d - les migratians se firent par étapes succes'sives mais br'èves et
par vagues;
e elles obéissaient à une double motivation :'souci de sécurité
à la suite de la défaite des G8.par les Akwamu, volonté d'autonomie:
les Ga accou tumés à vivre en uni tés de taille réduite, peu hiérar­
chisées, avaient dû sous la pression extérieure se rassembler en
"cités" plus organisées. Les migrations' constituaient une opcasion
de retrouver la situation ancienne.

4. On peut regrouper les groupes en provenance. soit du Nigéria
et du Ghana ( en dehors d'Accra) soit d'autres circonscriptions
du Togo.
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a - il s'agit d'éléments peu nombreux: 4 ménages dans le premier

cas, 8 dans le second soit 1,60 % et 3,30 % de l'ensemble des

ména~es.o

b - les migrations effectuées à partir de ces zones présentent les

m~mes caractères ~ue celles issues de la zone 1.

On peut donc distinguer trois espèces dans les mouvements~

migratoiresd'où es~ issue la population du village:

a - un mouvement ancien ( sept à huit générations.environ ) ~ui

constitua le noyau du village. Ce mouvement fut le fait de grou­

pes organiques,obéissant à des impératifs de sécurité matérielle

et d'indépendance politique, venus de loin et s'installant

~ur un territoire pratiquement inoccupé.

b - ~n mouvement d'ancienneté moyenné ( 5'générations environ)

effectué par dep éléments généralement isolés,d'origine géogra-- - .
'phi~ue plus rapprochée, sans liens entre eux, obéissant à des

mobiles vàriés et s'agglomérant autour du noyau initial.

e - un mouvement récent et actuel issu de régions voisines, qui

est le fait tantôt de groupes, tantôt d~isolés et conduit par

~es motivations surtout d'ordre économique.
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II - Histoire du peuplement ancien
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Ses incidences actuelles

Cette histoire concerne uni~u8ment le grou~e fondateur

et à un moindre degré deux autres grou~6s de m~me origine

ethno-géographique. Les circonstances de l'arrivée de l~ plupart

des autres groupes actuels se ramèneraient~une poussière de cas

indiviJuels:

A ) Cadre'général des migrations: Mina et G8.

Les groupes principaux dont il sera ~ue~~ion ici, le lignage

issu de Nete Kumu, fondateur du vil12ge, ceux des Tebwi, Az~i 8t

Tete Kpeli associés à sa fondation, ap'partie~1nentb./la tribu G8,
dont les ancttres, les G~ d'Accra, quittèrent cette région dans

le dernier quart du 17ème siècle, sous la pression des guelriers

Akwam. et après le suicide de leur Okai-koi (Kankue).

Selon la tradition ~a plus suivie, ces Ga sous la conduits

de Foli Bebe (1) se ser~ient installés à Gliji, à proximité de

l'actuelle ville d'Anécho, sur un plateau situé

(1) Selon certains auteurs, le nom véritable de ce roi serait

Foli Ouli, (Cornevin" Histoire du Dahomey ... 1962 p. 58)7
Bebe ét~nt un surnom Ciue certains écriVc:nt11 B Sbie " qui serait

derivé de " Va fie" :, (viens ici! )

, .(.
. ~
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dans la '7,one de la terre de barre, en arrière de l~ lagune (1)

Cette premièr8 vague fut suivie par d'autres gr9upes ~ui

fondèrent la plupart des villages du pays Mina (2)

(1) Fio Agban5 9 roi actuel de Gliji, d~crit ainsi la fondation
de la ville. fi Après la mort du roi Kanku.3, l'une, 'de's ses soeurs
aînées et deux ~rinces, FOLI BEBE et FOLI HEMAZR0 1 prirent deux
trônes, l'un en ivoire et l'autre en ébène incrusté d', or, les

apportèrent ici, ap~elé en idiome d'Accra: TONU, c"est à dire lieu
de re;fuge. Ils prirent une Gmbarcation à voile' et 'abordèrent à IG.
côte de "G.;..:,vE" entre Gunkope et Blbssi 9 (Nlensi) juste à l' ellll.place-:.
ment actuel de Vodu~be. N'ayan~ pas de cOffiQodité dans ce coin,

ils marchèrent vers le Nord,rencontrèr8nt un br~s du lac Togo appelé
GBAGA. Ils passèrE.nt la lagune "GBAGA" et vinrent s'installer sur
l'autre rive. Ayant débarQué là et explorant de nouveau 16 terrain,
ils arrivèrent au bord diune mare appelée, "DJll2TO T'et cher,linant

ils viren~ à proximité un plateau où Ils élirent domicile 'v8rs l'an
1663. A cette époque, un chasseur nommé ADIKPI; originaire de
WOSTSIKOPE près dG Peda (Dahomey), construisait sa hutte où il se

reposait ap;;,ès des excursions de chasse " ~ Mémolre sur l'histoire
de Petit Popo et du peuple G8 (Mina) et étude rapid.e sur' les moeurs

et coutumes du peuple Ge ou Mina - Compilé par Fio 1'-gban5 II, roi
de Gliji (Togo) pour la hComli?-ission dl étude des coutumes du Togo à Lomé­
Octobre et Novembre 1934
(2) G. A. Z. LAWSON Y:I, chef supérieur diAnécho - Petite histoire
d'AnGcho - P. 2



42

Vers 1700, des }ille de race Fanti~ originaires d'Elmina (1)

s'installèrent, avec l'autorisation du Roi Ge sUr la plage en face

de Gliji à côté de p~cheurs Pla (Hula) qui venaient d'l~banakëet de

grand Popo, exercer leur activité jusque dans cette région. L' endroi t

de leur installation reçut le nom d'Anexo, (Anécho), maison des ~ne(?)

Ces Fanti avaient été recruté:; par dès Portugais trÇ3.fiquant

entre Elmina et Ouidah pour embarquer et débarquer le long de la
"-

côte des personnes et des m~rchandises, à cause de leur habileté 0-

franchir la barre. (3)

Selon le Père Chazal (4) l'arrivée des 8ina dans la reglon

d'nnécho, serait liée à des circonstances individuelles et particu­

li ères : l' hostili té provoquée pnr l'ancêtre fondateur, QU.A1'.l DEssau,

à Elmin2 et un arrôt accidentel devant la plage do Gliji à la suite

de hasards de la navigation. Il semble cepend~nt quo les facteurs.
de portée plus générale soient intervenus, : l'affaiblissement des

Fan ti à la suite de guerres incessantes.

(1) Le port de Saint Georges de la lUne, fut fondé en 1485, sur la cê<o

du Gha.na par les Portugais, en vue de protéger le comaerce cô tior en

particulier lr.~ traite de l'or.

(2) "Des gens de Gli ji, (•.• ) après avoir visité ceux de "Plaviho Il

disent qu'ils vont aussi visiter les "Anès" à leur cnSG (où le nom

Ane b 1 exo ou Anexo/l -G. .fa ~ LAWSON VII - o. c~

(3) John BAlmaT "A description of the Coast of North and South

Guinea " - Paris 1732 - ci té p2.r.A. de Surgy ''La p~che tradi tionnel1e

sur le li ttoral evhe' et mina " 1966

(4)":Ètude. sur les~inas ", Echo des I~Iissions Africaines de Lyon

4 ~vril 1930~ p 82

.'...
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Par ailleurs la tradition même faisant de QUfu~ DESSOU
le fondateur d'AnGé'ho est contestée par certains auteurs. "Quam
DESSOU (1) ne serait ~u'un chef piroguier plus ou moins valet et
nomrJ.é Kouami. " Pour ces auteurs le véri table fondateur serait
un prince d'Elmin3, Assiba Guêgué qui faisait entre Cape Coa~t

et Bénin le commerce de l'or, de l'ivoire et des esclaves. '
La difficulté d'obtenir des informations objectives à ce sujet€~

~ru~ar 18s rivalités ayant opposé ultérieurement certains descendants
des groupes (Fanti et Gë ) venus du Ghana. .

Aujourd'hui on appelle Mina, indifférement, les gens issus

de ces deux groupes. (2) tandis que le gë, geGbe ou œina
est leur langue commune.

Cette langue qui n'a que fort peu de rap~ort~ avec celles

des G5peut être caractérisée comme 11 la langue composite p2.rlée
p:3,r les Fanti venus d'Elmina, et les Ge venus d'Accra. Ces émigrés
qui parlaient à l'originB les lan~ues de leur pays durent faire de

larges emprunts à leurs voisins les Waèi com~e aux Eùropécns dès
leur arrivée. (3) " La langue qu'ils parlent actuellement est
empruntée aux Tfaci, 'lesq,uels ont dérivé leur parler de celui des
Evhe à Nuatja, capitale historique de ce peuple.; (4)

'''Certains définissent d'ailleurs la langue mina ou comme un
evhe falsifié ou corrompu. 11

51) Révélations sensationnell~s de Kuessi KponJalon
par R. Y. JOHNSON -,Par~s 1955

,OW. . ,*"uI:!Î @ &3' ilIIiiMliiV,I$Nlui ]' !' !'

(2) Cependan~ la différence entre Mina (Fanti) ,et G~ réapparait de
façon nette à divers niveaux, notamment au niveau politique (attri­

bution de l~ chefferie dans les villages ) et relig~eux (existence
d'un panthéon ~ (~. ) 'J; l . , , i ; . C[,8 Geyexue. • 1 • ,,6 &

2 t :z 7 II! J . ! ' ± 1 ! 3 ln;] 3:

(3) G. K. JOHNSON "Etudes togolaises 11 T.I. p. 42,- 1966.

(4) J .K. ADZOlVIADA - Président de lIEwegbe Altademi " - Réaction sus­
ci tée par l'étude de la tertninc~ogie dv. mot nEwe" .faite par, Gabriel

Kwaovi JOHNSON dans la revue "Etudes Togolaises, Tome l~;.t vol.l. "

"
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TI) Cadre local.

1. Le groupe fondateur et les groupes associés •

.
Le groupe fondateur était composé de l'ancêtre NETE KillvID, de ses

femmes, de ses fils? de Iburs femmes, de leurs propres fils •
. :La tradi tion villageoise nIa retenu que les noms de trois fils,
créateurs des actuels segments du lignage du fondateur:
l'aîné, AGN~,·sss deux cadets BLADU et GBADJA.

Aucun souvenir ne' subsiste de l'h~stoire précédant le départ
dÎAccra ( appelée GBDbo) et de nombreuses incertitudes subsistent
dans les récits concernant la migration elle m~me.

'.. ' l .

Nous dirons plus ~oin les remarques qu'il est possible de faire à

propos de ces oublis. Les plus oaractéristiques portent sur le nombre
et le nom des fils du fondateur, sur ceux de m6mbres importants de
la lignée des villageois' chefs actuels de segments de lignages, sur.
la liste des rois anciens 'du village et de ~eurs adjoints, sur les
épisodes marquants de l' histoire villageoise.

On l?eut penser que le groupe des Kumu n'e fit pas partie
de la première. vague de migration, cell~ Qui accompagna Foli
Bebe. En effet la .tradition qui situe le départ de ce dernier pour
Gliji en 1663 (1) ne mentionne pas la présence de·Keta (2) .
sur la ctHe. Or les plus récents auteurs (3) placent leur arrivée

vers 1~65 - 1670•. Il est même affirmé (4) que le prince ASHIP;LfGMO,
neveu d'Okai-Koi, et ses groupes ammenèrent avec eux des A!~oa

et des KGta, en 1680 ~

5 .
(1) FioAgbano o.c. p. l
(2)L'un des groupes Evhe partis de Nuatja qui s'installa sur .. le

littoral du Ghana.
(3) A. de Surgy o.o~ p. 9

(4) Fio .ù.gbano o. c. p. 2



Une premlere étape conduisit en effet les Kumu en pays Keta,

ils s'installèrent dans un hameau apd81é Dzita, à l'est de l'emboQ­
chure de la Volta, dans le Ghana actuel.
Le comportement des nouveaux venus provoqua la colère des Keta qui
les obligèrent à fuir8 Faits historiques et légende se m§lent ici
avec le thème du fils de l'anc0tre, l'énergique et c~uel AGili~,le

magicien qui pour vérifier qu'une femme enceinte portait dos
jumeaux, l'attira dans sa case et l'éventra. Il ne parvint pas à l~

faire revivra comme il s'y était eng~gé auprès de ses frères. La popu­
lation soupçonnant les Kumu d'avoir fait disparaître la femme, ils
durent quitter en hâte la région.

Leur seconJe éta~e durable fut KumuxQe, (maison de Kumu)
don t le site serait un quartier de l'actuel village d' Ag.okpame à
peu de distance de Gliji, alors occupé par Foli Bebe. Des conflits ne
tardèrent à éclater entre celui-ci et les Kumu qui décidèrent
d'aller s'installer plus loin. Voici comtilent Kumu ABO~I, membre .
de ce lignage relate ces épisodes : " Mes ancêtres quittèrent le
viilage (de Dzita) à la suite d'une histoire qui leur arriva, Un·de
mes aïeux, Kete AGM~, était très courag~ux. C'était le chef de guerre
de mon père Nete Kumu. S'il dit qu'une chose doit se produire. elle
se produit toujours.

Il y avait près de' Dzita, un marché qui fonctionnait
tous les jours. Un j-our passe une femme dans un état de grossesse

très avanoé. Les Kuma étaient sur le pas de leur porte, à.la
plage. Agam était un homme terrible (nyiraku: cruel, méchant).
Il pouvait tuer quelqu:'un et le ressusciter. Il appelle ses
frères et léur dit que la femme porte deux enfants (evi allleve.)
Ceux ci ne sont pas d'iccord. Ils app811ent donc la femme, et
l'emmènent dans la maison du chef. (leur père Nete Kumu).

Agam l'introduit dans la pièce où il pratiquait sa magie
(amaxo ) l'éven~r~ en disant qu'on pourra le tuer si on ne trouve
pas deux enfants dans le ventre de la femme.
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Ensuite il la r88suscitera.L'affaire donne raison à AGJlli1 9 mais il a
beau f~ire, il ne réussit pas à la faire r~vivre: le Père Supr@me
l'a rabaissé et la femme mourut.

Le village la croyaitt égarée, parce qu'on n'avait pas
retrouvé son cor};ls. On commença à 13. rechërcher. Apprenant qu'elle
était entrée chez les KUMU, les Keta se renJirent compte que c'ét~it

eux qui l'avaient fait disparaître. Ils se préparèrent à l~s atta~ucr.

Ceux ci comraencèrent leurs préparatifs de défense, mais se voyant

trop peu nombreux 9 décidèrent de fuir après avoir rasse8blé tous 16s­
attributs de là royauté ( fionu : les affaires de roi).

Ils marchèrent longtemps (wo le z5 afo) • Ils s'arrêtaien~

et se cachaient dans les forêts le j our jusqu '.à leur arrivée ici où
ils s'estimèrent assez loin pour n'être plus ~oursuivis . A cette
époque 9 Gliji e~istait déjà. Les KU~U dirent que puisque Gliji est dé­
jà là, on ne pouvait plus le fonder encore. Ils allèrent donc plus'
loin créer un village qu'ils ap~elèrent KU~IDXU1 (maison de KU~ru). Ce
village existe encore près d'AGOKPAÈŒ. Si vous allez à AGOKPm~ et
que vou~ demandez KUIvlUXUl:i, on ~ous y ·conduira.) C' est là qu', ils
se reposèrent.·

Mais ils étaient trop proches de GLIJI. Ils avaient le m~m8 tam­
tam de guerre (axwahu). Les gens de Gliji et eux mêmes declarèrent
qu'il ne pouvait pas y avoir deux coqs dans un même poulailler
(Kloklosuve ~teill n~ aja deka mewo). Agam ne voulait pas devenir' le
subordonné des gens de Gliji. Ils déciaèrent donc de s'élOigner.

Ils partirent et posèrent leurs bagages (~agbaq8 )
à Agoc1ome. Ils y construisirent une maison. ICete Agam décida de
reconnaître les environs afin de s'installer dans un endroit'où ils
pu.ssent se défendre. si on les attaCLuai t. 'Il découvrit la lagune

et une hauteur derrière elle. Il pensa que c'était un bon site
pour's'établir.
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A cette épo~ue Agbanak~ existait. Il y avait un hom~e

d'Agbanaks , un certain Pl~nu Jes1:(1) Qui, a la manière des Pla,
p~rcourait la lagune 8~ cherch~nt des crabes, jus~ue vers Togoville~

A ce moment il chsssait sur l'emplacement de Jeta. Il venait juste
chercher des crabes, accompagné de sa femme et Je ses enfants et
repartait. Parfois, il jemeurait trois jours.

Mes ancÊ:ltres s'installèrent auprès de lui on tant qu f étra~ .;81;'

(amejro). Lui é~a.it au bord de la lagune, eux s'étaient installés sur
la hauteur (dans l~ grande maison oÙ'je me t~ouvais la dernière fois

(concession N° 40 carte N° g ) celle '-lui abri te le vodu Ekpo). ils
enlevèrent les herbes et construisirent une maison. Ils commencèrent
à jouer leur tam-tar,l de gU8rre. En l'entenJ.ant PIanu Jes!.,estiiùa que

..ces gens-là levaient être dangereux et dit à s~ femme "Partons vite,
sinGO ils nous tueront"o Il rassembla ses affaires et ils s'en allè­
rent.'

Nete KU~m, s'installa sur cet emplacement. Au bout de peu
de temps, il mourut;. C'est K~TE GBAJA, son benjamin ~ui mon~a sur
lcl trône ,(edu fio ) il a mangé du roi )"e

. AGi~ n '~ pus été roi. Il était là pour protéger· son petit
frère.

C',est au temps de Kete GBAJ.A ~u' on a fondé SEKJ • Mes anc@tres
ne vou~aient pas qu'on installe un village aussi près d'eux., On leur
envoya. alors les T1BliI dont j e~onna.is pas l'origine. Ils vinrent

~ ,..... . .
solliciter l'autoris~tion de s'établir à cet endroit. Ils é~aient trûis
TEBViI, l1Z~ilI 8t AGLAJYŒo Deux s' installèr8 à Jeta.. Le troisième AGLlJJill,

alla à Sivame. Les deux qui de~eurèrent à Jeta donnèrent à leurs
aînés le nom de mes anc~tres premier fils de TEBWI s'appela Ku~ru

AGBOTOLO "•

(1) Nom certainem.ent légt::ndaire,"Planu"signie en effet"chose cles

Pla, à la manière des Pla~ tandis ~ue Jesi désigne les gens qui se
consacrent à la fabrication du sel( de eje : sel ).
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Cette alliance entre l~s ~cbwi et les Kumu se traduisit u
dans l'organisation politique du village, la royauté étant détenue
p~r les KU~ID, tandis que les TEB~I étaient chargés des fonctions
plus actives de chefs militaires ( ga ). C'est pour cette raison
'-lu' une partie des TEBv/I al1a s'installer à un emplacement si tué
à l'ouest des cases des Ku~ul en vue Je faire face à toute attaque

des gens de 5E-K:J ou de GLIJI. Ce si te a donné le hameau y.uartier
de KPOJI.

Un doute subsiste ~uand à l'ori3ine des TEBVIT, Eux se consiJè­

rent comme des CE , prétendent être venus d'Accra* en passant par
Gboto. De là ils aurai8n~ rejoints los KUMU, arrivant à Jeta à peu
près à la même époque que ceux-ci. Les KUMU, quant à eux ne veul~nt

voir dans les TEBtNI 'lue des WACI, du seul fai t, de leur passage par
GBOTO; Il est fort possible que ces TEE'JI soient WACI, partis de

NUTJA à la fin du grand exode Aja-evhe, et arrivés par étapes jus~ue

sur les bords de la lagune. L'absence de preuves en ce sens et
l'existence chez les TEBWI de tous les traits propres au~ ligna~es

G8 , leur références constantes aux traditions et croyances de
cette ethnie, nous ont amenés à les considérer ( au moins à titre
provisoire)' comme des Ge d'adoption (1)

,

2. La succession des 'rois (fi:) ), ga (chefs),' surveillants du
trône (azikp~$kp~t6 )

La tradition affirme qu'il y eut neuf rois (fio ) après
Nete Kumu. Elle ne j;>eut en nommer que 'cinqdont l'un ne peut ~tre

situé dans la ligné8 royale.' En o~tre elle ne peut donner aucun
détail sur les événements ayant marqué leurs' règnes respectifs.

(1) Fio Agban:) o. c. 27
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Après l.'"ETE GBAJA régnèrent BLADD, AJABLA, ASAl\L~VI, HYA"\iA et-KETESA. Il n'est pas possible d'affirmer aV6C certitude l'existence
d'une circulaticn de la cheff6rie parffii les descendants des fils
de l'anc~tre. On constate simpl~ment qu'elle n'était pas le monopols
d'une lignée.

A côté- des fi8 , et des ga dont nous avons évoqué l'existenc&,
une institution caractérisait l'organisation politiQue villagecis~,

celle des "surveillants du trône (1) durant là périoJe qui s' étendai t
de- la mort du roi à l'~l~ction du roi suivant (3 ans). Ils n'étaient
jàmais rois aùx memes.

C' étai t un azikpekp 8t:) ,- Clui gouve'rnai t Jeta en 1884 à l'arri­
vée des AIlGmands, KETEJIN, descendant de BLADD. -Très âgé, il céJa
aux injonctions du chef Je dGtachement allemand l'invita~t à se fair~

rempl~cer par un ch8f plus jeune sc~s peine de mort. Il choisit son
neveu utérin H-:Œ~'U AY1, réputé pour la rud8sse de son caractère et

. ft/#.)
q~i n'appartenait au lignage royal.

H1Œ~ID, homme très actif, né à Anécho où îl commGrçait en
~884, gouverna le villag0 avec une particulière rigueur, all~nt au
devant JGS oxigences allemandes concernant les prestations a four-

~." .
nir par les. villageois. Il fut finalement déQis par ceux-ci~

; . .
KWE~ VINYERLKU ( le colèreux ) qui succèda. Il appartenait

à la famille dos TEB~I, fournisseurs des traditionnels adjoints
des fi8 • Il assura en quelque sorte la transition entre l'époque
des fio et celle des c.hefs actuels qui sont appelés ·ga.

Après KVŒVI~ les TEB~I cherchèrent à f~ire élire un autre.
, ~

membre dE: leur lignage. Les KU1ID s'y opposèrent et ASSAMAGA, dit
KPOJIFIJ descendantd'AGJ~I, devint chef.

Il fut démis par l'~dministrati0n française en 1930 à la suite
de vols' co~rris par un habitant du village. Le commandant de' cercle S~~~

soupçonna le chef.~'avoir favorisé la fuite du coupable. Il f~t

emprisonné et une 'pr8ssion fut oxercée pour_obtenir des villageois
la nomination d'un autrE:. chef. On promit de.. relâcher Assamags. dès
que son successeur serait élu. Les villageois cédèrent, mais l~

commandant no tint pas sa parole.
a -1., 1~'. ~.. ""

n

" -.~ .~
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c) L'histoire et la société actuelle.

Bien des traits de la vie actuelle du village e sauraient
~tre compris sans référence à cette histoire
1. â) Son organisation politiQue reproduit ,dans ses grands traits les
rapports établis entre les groupes au Qoment de leur venue. Les
descendants des premiérs arrivés sont les détenteurs traditionnels
je la chefferie. Ils partagent l'exercice du pouvoir avec les mem­
bres des groupes dont l'arrivée auràit suivi la leur de fort près.

Il semble ~util y ait eu un certain glissement des cadres
de l'attribution de certaines prérogatives. Ce glissement

s'opérant de la parenté vers l'alliance. - En effet, dans la
tradition nous constatons un dualisme dans l'exercice du pouvoir.

ÀV0C r Nete Kumu, et son fils aîné AGam, puis'entre Gbaja et
Agam nous trouvons d'une part un personnage énergi~ue, doué de
pouvoirs magi~ues, velontiers cruel, d'autre" part, un vieillcrd
dont il est fait à peine mention, ou un, benjamin dont on, dit
~u'il est protégé par son aîné. - Il ne s'agit pas là d'une
opposition anecdoti~ue mais semb~e t,~il de l'illustration symbo­

li~ue ,d'une instit~tion ~ui existuit déjà chez les Ga d'Accra
et qui se maintiendra dans la vie politique du village avec la

présence des ga, chefs de guerre, chargés du réglement de tous
les oonflits internes ou externes concernant la communauté et
exigeant un certain usage de la violence, à côté des fia , rois,
dont les fonctions apparaissent surtout rituelles. - Or il
semble ~ue la répartition des tâches qui se faisait dans le cadre
de l~ parenté au moins durant la période de la migration_ se
soit élargie au 'cadre de l'alliance, les membres j'un lignage,
celui des Tebwi, fournissant constamffient par la suite, les
chefs de guerre.
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b) Mais ce n'est pas là l'unique façon dont l'histoire rGnd co~pt8

de l' organis ..:tion poli ti'-lue et soci 'lIe villageoise. Nous 3.v·:ms à div li:;1'­

ses reprises constaté combien les fondateurs étaient soucieux de pr8SGr-

1 . ,1' da. .,. d' t Ad' ..ver eur ln~epen nce V1S a V1S au r8s groupes meme orlglne cOffi~une.

Cette tendance s'oxprime non seulement dans l'sbsence de ~iér3rchi8

traditionnelle ontrE: les villages du pa.ys mina que des auteurs ont pu

désigner comme autant de petites "républiques"(l) mais également d9.ns

les caractéristiques des group8s constituant les éléments de la struc­

ture sociale du village:

Nous montrerons plus loin combien ils se rattachent p8U à des

ensembles ~lus compréhensifs, tribu ou clan. Il semble pour une bonn~

part que les circonstances des migrations aient contribué à renforcer

ou à ranimer une tendance· déjà soulignée chez les Ga d'Accr~, et con­

sistant en la préférence pour la vie en établissements de pGtite

taille et sans hiérarchisation. (2) Cette propension à l'éparpille8ent

avai t en partie cédé aux exigences de sécùri té à la sui te des attaque~.,.
venues de l'extérieur. Elle trouva avec ces migrations effectuG8s

par des groupes familiaux isolés et l'installation d~ns une région

relativement peu occupée, une occasion nouvelle de se donner cours.

Nous avons évoqué plus haut l'absence de mémoire généalogi~ue

tant soit peu poussée.' Il nous semble que ce phénomène n'est pas sans

rap.i?0rt avec cette permanence chez les Ge. et les Ge , d' une ~référencu

pour un certain type d'or6anisation.

-
(1) BOUCRE (p) ltotes sur les Républiques Mina '~ull. Soc. Géograph.,

Juillet 1875
(2) MANOUKIAN Madeline - "Akan and Ga - Adangme Peoples, " p. 67
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2) La viE: reli6ieusG •

En dépit de l'adoption par les Gë de nombreux volu d'oriGine

dahoméennç, les Hrinci~aux cultes concernant des grou~es étendus­

notamment les cultes clani~u& et lign~g~r- se référent au panthéon

G8 (gsyexuG )
Ainsi, chaque lignage gs possè:1.e la série des tabourets des.

chefs je lignage, à partir de leur départ d'Accra et un membre ùu li-

gnage est le prêtre de ce culte appelé lltogbezikpellCtabourot des

ancêtres). Ceci indépendamment de celui du vodu propre du liiSnag6
qui intervient fréqusmm~nt jans l'histoire mythique de la oi3ration
sous la forme dlun animal associé à l'anc~tr8 pour le protéger de. ~ .

certains dangers; et parfois d'un vodu ju panthéon gS auquel les

m'd1llbres du lignage sont particulièrement attachés.
Cet attachement à l'histoire de la migration p3r le biais du

phénomène religieux s'inscrit d'une f~çon extr@ment fort~ jans le ~

village. En janvier 1966, de granjes cérémonies mobilisaient tous

les Kumu du village. En effet, ·le vodu amené par l'ancêtre fondateur

avait quitté son sanctuairs pour repartir à Agodome, au delà de la
lagune, là où l'ancêtre s'était arrêté avant de gagner sur les

conseils d'Agam, le site du village actuel. Ce départ était la con.é­

quence de la violation par les membres du lignage d'un interdj,.~

concernant ce valu. En son absence le village avait été frappé par

Sakpata, vodu je la varicelle dont tous les enfants avaient été
.-

attGints en Qeme temps que d'autres cdtastropheq avaient rrapRé les
adultes. Apaisé H3.r dos sacrifices de poul"ets et de béliers, Ekp5
accepta de revenir avec les villageois ct de mettre fin à leurs. maux.
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3) Aspects fonciers.

On note l'insistance sur le caractère itinérant, sans liens
avec le sol, dêS 3.ctivités pratiquées par Planu Jesi, le pécheur de

crabes présent dans la région au moment de l'arrivée des Kumu. Il
semble Qu'il y ait là une volonté d'affirmer que les droits des Pla

ne s'exerçaient goint sur la terre, mais sur la lagune afin de
désigner les Kumu comme les premiers occupants réels, et les maîtres

de la terre.

Ainsi, c'est de~ Kumu et non des Pla d'Agbanake que les arrivants

ultérieurs obtiendront l'autorisation de cultiver les terres nécessai~

res à leur subsistance, tanùis que las Kumu eux-m~mes devront sollici­
ter l'autorisation des rois Pla (Hula) pour pratiquer certains types
je pêche sur la lagune. (1)

4) Aspects géographiques

Nous montrerons plus loin (2) comment l'histoire semble
s'inscrire dans le sol grâce à une répartition géographique des

lignages qui exprime dans une certaine mesure l'équilib~e .les
rapports entre les différents groupes ayant participé directement
ou non à la création du village.

-
_(1) of chapitre III p 256

(2) chapitre II p 88 sq
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II. Analyse Jes mouvements actuels de peuplement.

1°) Les mouvements actuels de peuplement.

EX8mple des écarts.

Ces mouvuments sont loin d'être négligèables. Sur les 1304
habitants du village, 344 7 soit plus~uart (26,40 %) n'y sont pas
nés. Parmi eux:
- 193, soit plus de la moitié (56 %proviennent de villages voisins
situés dans la circonscr~tion J'Anécho.
- 124, soit 36 % viennent de villages proches situés en territoire
dahoméen.
- le reste soit 8% vient d'autres circonscriptions du Togo.

Le mouvement miGratoire actuGl en direction du vill3.ge peut
8tre caractérisé comme :

a- un mouvement de faible amplitude géographique s'exerçant
surtout à l'intérieur de la circonscription d'Anécho et à p~rtir de

villages dahoméens ~eu éloignés;
b - un mouvement ~ui fait abstraction des frontières, le

nombre de personnes en provenance du Dahomey étant de beaucoup
supérieur à celui arrivant des autres circonscriptions du Togo,

c - un mouvement dont la composante dominante est féminino
(231, soit plus des 3/4 (67 %) des nouveaux venus)

d - un L:~ouv(,m·~nt cGnsiblclUcnt conforme à l' .'..ctuGllc ::::tructuTc

ethnique du village.
---------------------------------------------------------------------,-----

Pro,i)ortion dans
la population totale.
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e - une migration dont les mobiles sont différ~nts de ceux ~ui

ont ins~iré les ffiigr~tions anciennes: celles-ci ét~ient d'ordre
socio-politi~ue, les migr&tions actuelles obéissent à des motifs
d'ordre économique;

f - une ~igration r01ativement homogène quant aux groupes

~ui y participent. (un lignage constitue le hameau de Gakoji

une famille étenùu[: celui de llJl51usik5ji)

2°) L'exemple Jes écarts situés au Nord du village.

Le cas Jas écarts, notamment de ceux qui sont si~uGS au Nord

des ~uartiers centraux, illustre cette analyse de peuplement
récent et actuel. On constate en effet :

1) L'importance considérable du peuplement récent dans oes
fermes et haweaux dans lesquels plus de la ~oitié des chefs Je
ménaJes ne sont pas nés dans le village !n:.·n plus Clue près :18S trois

L.Luarts de leurs pères.
Pour l'ensemble du village, les illén~ees récemment arrivés

~ui vivent dans les hameaux représentent ~rès de la moitié des
ménages installés de~uis moins d'une génération. (22 ménages sur

51, soit 43 %)
2) Le caractère relativement hoOogène de ce peuplement et 18.

proximité de ses sources.
Plus des trois quarts âe la population 'considérée (25 ménaGos

sur 31) provient de dsux villages :
Vokutime, situé à 20 km au Nord Ouest de Jeta,

- Srul0ue, au Dahomey, à environ 30 k~ au Nord Est.
Dans le détail cette homogénéit,~, d'abcrd perçue au niveau

géoeraphi~ue, se précise, il s'agit Je groupes p~rfois unis par

des liens de ~arentê, qui sur ~lace se rGgrou~ent en fermes et
hameaux éloi~nés de la portion oentrale du village.
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3) Cette homogénéité s~ confirme lorsqu'on envisage les motifs

do lour install~tion.

La quasi totalité des chefs de ména~e§ intGrrogés dans les

écarts , attribuent IGur v-.::nue à JGS raisons d' ordr0 écoriot!1i~u(,.

rls déclarent qu'ils sont partis parce ~u'ils ne trouvaiEnt )as
chez eux do terr8S à cultiver (1) BGaucoup prGcisent que leur

départ est lié 3U désir de se procurer du numéraire. Ce phénomène

est à mettre en rapport aVGC la raréfaction dGS terres dans la
partie Je la circonscription d'Anecho habit~e par ces gens, due
à la poussée démographique e,t à l'épuisement des sols provoqué
par la culture intensive du manioc sans technique de restitution.

Ce mouvement ne rencontre pas d'obstacles au sein de la
population plus anciennement installée.

Les prEmiers occupants du sol - les Kp5vi - sont bien

pour~s 8t •
- ou bien se désintéressent de sa mise en valeur et cherchent à

vendre la totalité ou une partie des p~rcellos ~u'ils détiennent?
- ou bien se trouvGnt dans l'impossibilité de mettre en valeur l'en
seo."bl.~· de l€.:urs p:~rcelles par sui te lu man<1.ue de crédi ts destinôs

au payement d'ouvriers agricoles;
Cependant certains - c'est le cas de Kumu Aboki - utilisent

ces terr..:-s pour S'intégrer au processus de modernisation agricole

entré aut0ur de la féculerie de Ganavé.

(1) Il IOt i'agi t de group0s à vocation agricole particulièrement

accentuée, Cette importance se mar<1.ue au niveau du mythe. On trouve

chèz les Sahoué une lég8nde relatant la découvGrte du maïs et sa
substitution au. mil dans l'alimentation des hommes et des animaux
domesti<1.uGs

Et. dah, NO 8 - 1952 - p. 7
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De 'là p8ut surgir une transformation radicale de la

situation. L'introduction de la culture attelée envisagée à plus
ou moins long,terme, l'utilisation d'engrais vert-et d'autres ~

formes de restitution, jointes à la politique de cr6dit liée à

'cette opération"de mciernis3tion peuvent rendre po~sible la miso ..on

valeur d'espaces plus étondus par le m~me cultivateur. Dans la
mesure où cette situatiûn, liée à unG politiQue de prix moyens asso­
ciera l'augmentation des revenus à celle des surfaçes cu~tivéGS ­
rendue possible par la mécanisation, - il 'peut en découler une
remise en question des attributions de terrain les plus récentes
et en tout cas un frein ap~orté aux mises en place futures.



B - MORPHOLOGIE VILLAGEOISE.

1. Situation gGogra~hiQue. Données écol~8iques.

II. Habit~t - Quartie~eet écarts.

1. Les ~uartiers

2. Les écarts

III. Habitation - Concessions et cases.
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Bo MORPHOLOGIE ·VILLXGEOISE.

Nous avons signalé en introduction que ,le village se
trouvait ~ bien des cigaras dans une zone carrefour. Cette situa­

tion se manifeste notamment sur le plan de la géographie physiqu8

et a ùes r~percussiùns importantes sur les diff6rents aspects

de la vie quotidienne des villageois.
Cette vie se ùéroule non seulement dans le cadre général

des quartiers, ae~ hameaux et des fermes isolé: ~ui constituent
les grandes divisions de l'habitat local, mais celui des cours de
concessions qui plus que les oases sont le lieu ùes principaux

épisodes de l'existence.

Les améliorations portant sur les unités d'habitation.

et sur la structure générale de l'habitat villageois constituent
une des formes les plus manifestes- réalisées ou souhaitées -

de transformations jes conditions de vie de la' communauté. Elles

sont le fait aussi bien de membres da la population vivant
constamment au village que d'éléments réSidant dans la capitale

ou ~ l'étranger.



·,
30' .40'

LEGENDE

D'après la carte au 200.000 S. G. AOF-1957
40' l Partiellement mise à jour pour la région de Djéta 1

2a'

30'

...........
........ ...'

+++-+++

-----

o

NBENo u

Chef lieu de circonscription m(ANÉCHO)

Village important @ (VOGAN )

Village 0 lSivamé)

Chemin de fer_ - - --
Ga.. s,anGare,Station ~

Rivière ___

Limite de circonscription__

Limite d'Etat _

Lac et mare permanents __
Fleuve _

Cours d'eau _

Limite de zone humide__

Route prinçipale - - __

Route secondaire _

Piste automobile _

G 0 L F E(ANÈX:::J )

Echelle: 1/200.000

Gounkopé

CIRCONSCRIPTION D'ANÉCHO

30'

Kovéto

.:::\

(
1

~.

~.
~

\
~

~

.~ /' "
'./ "':-., -.;:

~.



60
l SITUATION GEOGRAPHIQUE - DONNbES ECOLOGIQUES.(4)

J8ta est situé à environ 60 Kilomètres de Lomé, la ca~ita18,

dans la région côtière, entr0 Anécho et la frontière du Dahomey.
Il ~st sn f~it, directement placé sur la li~ite des deux Jays,
au moment où elle court parallè18ment à la mer.-
On peut y accéler, soit par la route goudronnée qui longe l~ cût8,
après avoir franchi la frontière, soit ~n demeurant à l'intériGur

du Togo 8t en emgruntant l'une des pistes ~ui ~artent d'Anécho.
De Zebe, siège J8S sorvic8s edministratifs et judiciaires do la
circonscription, on peut, ou bien g~gn6r directewent Jeta par

A&Jkpame, AgNega, Seko , ou bien, en remontant au nord, juste

avant dratteindr~ Âgwega- en saison des pluies - passer par les

hameaux Jundu, Y5'do, prendre à l'est vers Kanyik5ji et IVIikuCl8­
k0ji, pour redescendre vers le sud est en direction de Jeta,
laissant sur la Gauche, le village de'Sivame.

Le villaGe est situé sur le bord de la lagune (Gbaga) ~ui,

partant de 12. région d' ;~gbanak8 , à l'embouchure du Mono, longe

Sék0 , Agweg~, tnécho, Afwe , avant de se terminer en s'étalant,

dans le lac Togo. Le coeur du villa~e occupe, Jans une zone de
transition ëntre le corùon littoral et la zone sédimentaire de

la "t6rre de barr-e", un emplacem.ent légèrement en relief au sein
l'une région inonéia,ble.' En saison d.es pluies l'accès par la rout0

d'AGwega - Sek 0 est malaisé.
Le climat est de type intertropical à deux saisons pluvieus~G:

la grande saison des pluies de Mars à Juillet, la petite saison
des pluies de- Septet:lbre à Octobre. Cette région c otière souffre
d'une rel~tive sécher~sse (846 mm à Anécho), les précipitations
diminuant du Nord au Sud contrairement au processus habituel.

Cette anomalie pluvionétri~ue a des causes multiples:

orientation de la côte pres~ue parallèle à la mousson:
influence d'un courant Qarin froid de Juillet à Octobre;

descentE. de l' "harmattan" très au sud du fait je la posi tion
élevée en latitude de la côte du Golfe du Bénin

(1) Cartes Ne 5 et 6



De ce fait, la forêt d0nse caractéristi~ue de la côte du
Golfe de Guinae, disparaît pour céder la place à une savane arbus­
tive, des lamb~aux de for@t dé~radée. On trouve une végétation à
mangroves le long le la lagune.

Les températur6s moyennes annuelles varient entre 25 et 27°
avec une am.pli tuJ.e moye'nne annu611e de 6 à 7 o. De Juillet à

Septembre, la t8mpérature se rafraîchit sensiblement. Une pluiG
fine intermittente tombe aux premières heur8s d.u jour et se pour­

suit souvent. une partie de la journée. Le ciel est alors ouv8rt
et le thermowètre baisse d'un ou de deux degrés par rapport aux
jours sans pluie.

Le niveau de la lagune varie $ensiblement dans le cours de
l'année. Près dG Jeta, la surface occupée par les eaux do~ble. Les

répercussions 8n sont importantes sur l'activité des villagGois
~ui prati~uent pres~ue tous la pêche à titre princi~31 ou accessoi­
re. - Cette lagune reste navigable toute l'année. Elle est très
utile pour le tr~nsport des matériaux lourds ou volumineux (noix
de coco, noix de palme,bois, jarres ••• ) vers los villages'côtiers
et les marchés d'~gwG et d'AgNega (Grand Agwe). La ~rofonj8ur Je

la l~gune est - au moins aux environsdu villdge très faibls
(moins de deux mètrGs en général ). Ne p0uvènt y naviguer ~UG

1

les pirogues et bar~uus à fond plat. On y trouve en ~uantité

variable selon les périoles de l'année, des ~oissons de types
siluros ou tilapia (Ak~avi), les crabes d'eau douce (tomogla ),

, 1 •

des CréVGttGS ~ écrevisses (bolu et boluacôci),
Par rapJort aux villages voisins, Jeta se trùuve au SOtnl·:'::;t,

sud est J'un triangle équilatéral de trois km de côte jont lss
autres sommets'sont Siv8.me au Nord et Seko au Sud 0u~st. Seko
est le siège du disp0nsairo et de la maternité qui Jesservent
16 grou~e de villagçs. Jus~ulen 1964, date de l'ouverture d'un
groupe scolaire à Jeta, les enfants de ce village se rendaient soit
à Seko , soit à Agwe, au Dahomey. Seko occupe ,par rap}ort à l~

lagune une position homologue de celle de Jeta. Elle offre
l'avanta~e d'être plus rap~rochée das marchés d'Agwe et d'AgwcCà.
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bU delà de la lagune, une piste de moins d'un kilomètre

reli8 Jeta à la grande route cBtière Togo - Dahomey.
Vers l'est, on nG trouve Clue de rfd'..1vais s0ntiers unissant 11::;

village aux champs et écarts voisins et S6 perjant vers le Mono.

Pour atteindre Agbanakê: et, Adame, il faut utiliser les routes du

Dahomey.
Au delà de Sivame, la· piste conduit vers le centre d'Aklaku,

siège de l'état-civil pour Jeta, ou se tient un important march~

qui conc~ntr6 chaque jouJi, des dizaines de camions et des
milliers d'acheteurs.

Le villa6e est essentiellemvnt desservi par la lagune Dt

la route côtière. Vers le Toge ou le Dahomey un grand nombre
de véhicules f'Dindons "1000 kg Renault, camionnettes 403 p cat:liot1S
transformés •.• ) trans~ortent Yoyageurs, animaux et marchandi8~s

·vers 18s agglomérations des environs et vers Lomé et Cotonou,

Les routes situées à l'intérieur du Togo ne sont empruntées

que par les véhicules des services administratifs ou celles de
particulier$ devant résider dans le villag~. -
( à cause de l'absence de pont sur.la lagune, ils devraient,

s' ils empruntaient la route ;:soudronnée 7 laisser ,18J:lr véhicule
sur l~autre rive, en territoire dahoméen.) Ces routes de terre,

relativement praticables en saison sèche sont difficiles à 8oprun­
ter en saison des pluies pour les véhicules courants. - Jeta

n'est donc pas desservi régulièrement par l'intérieur- du Togo -
et les voyagGs v~rs Lomé ou Anécho se font par la route du Dsho~ey.

Le traj..::t Je JGta à An écho coûte 75 CFA aller-retour, en "Dindon ll

et 100 CFA en taxi collectif, celui de Jeta à Lomé 150 CFA, 200 C~A

respectivewent, celui de Jeta à Cotonou 200 ou 250 CFA en Dindvn.
Les villageois se rendent à pied dans les villages voisins et

notamment au marché d'Agwega en portant les produits à vendrG
dans de grands réclpients ou tôle émaillée ou en vannerie en
équilibre sur la t~te. Quel~ues hommes s'y renJent à bicyclett~~

portant lluelquefois une femme sur le cadre.
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L'ap}rovisionnGment en eau ~otable est assez ~al assu­

ré. Aucun des Quatre puits des quartiers centraux du villatsG ne

fourni t une eau propre à la consO!ilraation. Il est nécessaire

pour s'en procurer dG traverS8r la lagune et je parcourir

plusieurs centaines de mètres sur le cordon, la situation est

analogue dans les autres parties habitées de l'espace villageois.



II. HiŒIT1T - QU~~{TIERb ET ~C~RTS.

L'habitat est J'un type interméJiaire entre les fürm8s d'ha­

bitat "~clat6" en divers quartiGrs et la forme totalement concentr~8~

Le vill~;e so compose en effet de

a deux quartiers placés en position centrale - Ag~~game et Lkpase.oe

qui renferment la plus grande partie d.e la populati,on (67%), la

concession du chef d.u villag~, les sanctuaires des vodu ccmwuns,

les marchés, etc •••

b - un hameau .- quartier situé à peu de distance des précédents,

d'un effectif sensiblsillent plus faible (17~ personnes contre 524 et

350 pour ~5blogame et Akpaseme respectivement)

c - des écarts, ha88aux et fermes plus ou moins éloignés de la

portion centrale 9 habités tantGtpar un seul indivilu (Nokck3ji),

tantet par un8 famille élémentaire, tantôt par un lignage (GWcoji).

Un cas particulier est celui d'Ayig8Du, village de pêcheurs

situé sur le littoral et habité en ~artie par des gens Je Jeta.

Le tableau de Id page 65 renseigne sur les effectifs des

divers quartiers ot écarts.
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10.

11. Kpoji ...
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"
12. • 0 •• • • ~ 0 • • • a • 0 • • • 0 0 • • • .350 ·.. Il ri

13. • • a • • • a 0 • 0 • • • • o 0 0 •• a •••• 52L~ " "

Total • • • a 0 • 0 00. • 0 • • ~ 0 0 • • • • • • • • 13011, • ••• 0 .1. OCO, C
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l - LES QUARTIERS

A) Les quartiers centraux : AGBLJG~~ - AKPAS~lli.

Les villageois distinguent entre Agblogame et AkpasGQG qu'ils
1

nomment égaleGent Cr~minu, mais la séparation entr~~uartiers

n'est pas perceptible sur le terrain. Leur li~itelhéorique dispa­

raît sous les conc8ssi0ns. - Cependant en dépit de cette relative

indifférenciation géographique leur existence en tant que composantt;s..
de la vie soci~le 8St nettement posée.

a - L'institution des'~safo~ éléments de la structure politique

villagGoise traditionnelle, Jestinés à assurer l'ordr8, fonctionne

dans le cadre des quartiers. Il existe deux asafo dans cha~ue quar­

tier.

b - Les quartiers jouent un rôle dans le cadrG administratif moJerne,

la perception des impôts destinés à l'autorité centrale se faisant à

leur niveau.

c - Ils sont des'facteurs d'unific~tion de vie de la cG8cunauté:

les écarts étant chacun r~ttachés à l'un des quartiers oentraux ou

au hameau quartier de Kpoji pour toutes. les activités collectives.

d '- Ils sont enfin la base du fonctionn8Qent des sociétés de tam-t~m

dont le rôle est essentiel dans les manifestations collectives et

tout particulièrement à l'occasi0n du déroulement des cérémonies Je

funérailles. Ce sont notam~ent les responsables Je ces sociétés qui

ùétiennent les cahi8rs sur lesquels sont inscrits les noms de tous

les cotisants à ces céré~onies, la cotisation constituant une sorte

de preuve de la citoyenneté villageoise. Nous aurons l'occasiun de

soulignerl J iDportance Je ces cérémonies comme ffiûteur de la solidari­

té, non seulument parce qu'elles donnent à cette solid~rité une base

économique, mais aussi parce qu'elles fournissent à la rivalité et à

la complémentarité entre quartiers l'occasion de s'expri~er sous

une forme symbolique, celle des chants et des ùanses préparées en

S8crvt ~ar chacune des sociétés et révélées en grande pompe

devant l'ensemble des inJ1vidu~ habitant le villa6e, les par~nts

venus des villages voisins, de la ville et de l'étranger à l'occa­

sion d'un décès. fi!
P.P.. ,fj-6 • ..s,? /
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La Ilmits des quarti8rs, grossièrement nord-sud, se pro-

longe jusqu'à la la~une. ,Elle se traduit concrèteoent par l~ re6contre
fréquente .:les habitants d'un·m~me quartier sur ses bords à l'occa­
sion les ablutions, Je certains travaux nH~n2.g6rs (vaisselle·,

·lcs·siv.c.•••.• )et artisanaux ( réparativi1 de filets, de piro6ues,

extraction è.u coprah•.• ) - En outre, lans Je 'prolon~el:l.cnt Je chaque

quartier, de l'autre ceté de la lagune, une pisto conduit à la rout0

de Cotonou. La traversée s'effectue au moyen de deux grandes barQuGs
, - .

à fond plat - différentes jes pirogues,utilisées pour ,la pêche en

lagune - possédées collectivement par chacun des ~uartiers centr~ux

et manoeuvrées par roulement par les membres je chaque quartier
respectivement {l)

La superficie de ces deux quartiers est sensiblement la m~me.

Ils s?nt tous deux situés partie sur un plateau ~ui domine'légère~

ment la portion déprimée du villag8 située prè~ de la lagune, ~artie

sur la pente 'lui y condui~. D'après la tradi:tion, l'empl~c6ment

:Lnitial du village se troùv~it sur la partie en relief d' Agbl:)game"
situation en rappcrt avec des motifs dG sécuritG~

Leur localisation avantage ces quartiers. Les habitants jes

fermes, villages et hameaux situés plus au Nord, dcivent obligatoi­
rOBant lèS traverser 'pour se' ravi tailler en 'poisson ou rej c..inlre
la route de Lomé Cotonou.

Le. plus ancien des quartiers est ~gbl:)game. Son importance
"

sociologique, supérieure à celle d'AkJ?ase~e, est en p~rtie due à

cette antériorité. Il abrite le lieu où s'installa l'an'côtre

fondateur, les sanctuaires des J?Tinci.flaux vodu ainsi Clue les
ccuvents. Le chef du village, ses adjoints 'principaux, les fi:'1vi,

membres de la famille royale, y ont leurs concessi~ns.O~ y trouve
, ,

également le marché du village, la cha.f)elle de l'ancienne r:Lission,
, . .

le terrain d'entrainement de foot~ball.

. . ..,'
(1) Eh fait cette manoeuvre ~st assurée surtout par les enfants.

Pour le quartier Agblogame elle ét~it effsctuée par un vieillard
, .

~ui déc5da au cours 'de l'année 1966 - Les étrangers au village

payent 5 CFA pour un aller - retour.



C'est sur la limi~e de ce quartier, près de la tombe du précédent

chef du village, qu'on voit le du-legba (ou to-legba ) protecteur

de l'espace villageois -(1)

Les céré~anies intéressant l'ensGmble Je la communauté se

déroulent sur l~ pl~ce'du marché central - agbonu - déb~rrassée à

cette occasion des barils vides supportant les éventaires des

marchands ou sur une autr~ place du même quartier, située au crois­

sement Jes pistes vbnant de Sek8 et de Sivawe • - Les jugGments,

la passation des contrats, la réception des notables étrangers, JGS

représentants ,de l'administration centrale se font égalGment dans

ce quartier, à l'intérieur ou à proximité de la concession du chef.

Les quartiers centraux s'organisent en fonction de deux azes

principaux, l'un ouest_est qui prolonge la piste d'Anécha, l'autre

nord-sud qui en provenance de Sivame, aboutit à la lagune et se

poursuit au-delà ~ar la ~iste qui rOjcint l~ route

Cotonou - Lomé. Le long de ces axes apparaissent quelques éléments

importants du cadre de l'existence villageoise: (sanctuaires,

tombes, r8gr~s8ntations des dieux, marchés, concessions d'indivi­

dus rsprGsent~tifs, etc) exgressions et bases matérielles d'insti­

tutions, co~~orteQents et croyances qui seront ultérieur€ment

l'objet d'analyses plus précises.

De part et d'autre de ces axes principaux se trouvent les

concessions, dosservies par un fouillis de,ruelles d'importance

secondaire. On n'observe ,p~s 1'Griehtati~n lQ~inante s81~n laquelle

elles s'aligneraient: Toutes sont de forme quadrangulaire, plus ou

moins régulière.

Leurs Durs se rejoig~ent pou~ constituer des espèces d'!lots.

Ces îlots séparés par des chemins étroits et contournés~ sont dans

la partie centrale du village, ~a base des quartiers.

(1) Il existe certes Jeux autrelldu-legba~ mais leur rele est plus

limité. L'un a été édifié par les habitants j'Akpaseme, à la suito

d'une querelle survenue entre leur société de tam-tam et celle

d'Agbloguoe; l'autre placé sur les bords de la lagune, vise à

en assurer la fécondité.



B - Un hameau - quartier KPOJI."

.
On retrouV0 à KPOJI, les caractéristiques genéra18s

d'Agb18~aQe Akpasoue:

disposition anarchique et resserrée des concessions;

étroitesse des ruelles permettant la circulation entre les ,îlots;

existence d'8Sp~C8S libres destinés aux manifestations collectiv03

prcximité d'une végétation de nature variée : broussailles palmi,)rs

cocotiers, ba~bous;

situation en relief.

A la différence des quartiers centraux, Kpoji a un caractère

ramassé et compact qui , co~me sa position eq hauteur? correspond

peut-être à une vocation défensive ancienne Gvoquée par +a traditi0n.

La populatioh de Kpoji, nettement inférieure à celle de ohacun

des deux autres quartiers pris inJépendamôent, est ethniquement aussi

variée.

Les ooncessions y sont dans l'ensemble d'une surface inférieure

à celles des quartiers centraux.

2 L3S ECARTS.

On ne note ni dans les écarts située sur le cordon lagunaire,

ni dans les fermes et hameaux situés au Dori, d'organisation'parti­

culière. Il s'agit dans tous les oas, soit de, con6essions isolées,

soit d'un 6rüupe de conoessions souvent non encloses.

A l'exception du hameau lignage de Gak;ji, aucun de ces écarts

nE; compte plus de 30 habitants.

Il faut considérer à part les villageois - 64 - qui habit8nt

une partie d'un villag~ de pêcheurs, Ayigsnu, placé sur le litto­

ral. ~es cases, plus rudimentaires ~ue ce~les dès quartiers et Jas

écarts intérieurs, y ~ont regroupées et en~o~~ées d'une clôture,

faite comme les murs des cases elles ~mêmes~ de palmes tressées

(kloba) •



III - HABITATION- CASES ET CONCESSIONS.

Nous considérons ici la concession sous son aspect le plus,
extérieur, en tant Que composant· de la surface morphologique et
écologiqu~. Envisa~ée comme élément de_l'organisation sociale,
cadre de fonctionnement de la famille étendue, ln concession sera,
étudiée dans un prochain chapitre. (d)

L!élément le plus appérent de la concession ou cour (Xixwenu).
est sa cl~ture. De forme qua~r.ngulaire, elle envelo~pe la case
(Ex~) qui peut se situer en façade, se trouver au centra ou s'incor­
porer à l'un des murs latéràux. Ces quadrilatères sont rarement
réguliers et leurs c~tés mesurent de 15 à plus' de 40 metres. Ils
sont constitués tantet de claies fabriquées à l'aide de nervures .

•
de palmes (hokpaca), tant~t en terre de barre (anyi~ba)9 foulé~

et mélangée à du, sable,' renforcée par une armature de palmes et
- • A

de branchages, rarement en ciment. Les cloturœfaite en p~lmes

tressées sont toujours renÎorcées de piquets en kpatima. Ces
piquets, prenant rapidement racine, doublant la clôture d'une haie
vive et constituant, si elle-vient à Jisparaître, une belle ran~éG

d'arbustes, au tronc droit et au feuillage d'un vert foncé et ver­
nissé.

On trouve peu de cases en milieu de cour. Lorsque les b~timents

sont incorporés au mur qui longe une ruelle, la seule ouverture
vers l'ext~rieur est constituée par la· porte d'entrée située
entre deux corp? de bâtiments. En général tüutes IGS ouvertures d8S
cases regardent ,vers la cour. Les rares fengtres donnant vers
l'extérieur sont des créations récentes.

Il faut mett~e à part une concession située à l'entrée Ouest
du village et habitée par une famille Nago. Son absence de clùture
met ses cases sous le regard des passants. Cependant la façade
des caSE:S est en retrait d'une trentaine de mètres par rap~ort

au chemin qui passe devant la concession. (Conc. 10 )

/0/ .5 7
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LE vill~~G compte 377 casas dont 308 de coustructi0D traditicn-

. m:lle ont des murs en terre dG barre, un toit ;:sénéralE.nn.Gnt 8n chaur:lc,

mais de Rlus sn plu~ fréqu~mm~nt GD feuillGs de tBle~ Los 69 restantes.

ont des murs ~n mo~lloDs et un toit cn tBle. On les trouve GSé~ntiellc­

fient dans la ~~rtie c0ntrale du vill~G~~

De nOLlbrE")u::·es caSE:;S Jes deux typos scnt inù.ch\:::véGs, génér3.1Gtnt;ut

par manque de Î8uilles Je tBle.

Il exis·ct:. dalls le villa,~e des maisons véritables clui tranchËmt

par lsur fini 1 leur allur(.. w.odernc:: sur l' ens.:)[n.blG Jes cc~nstructions

celle de Xumu lOsblc, chef du lignage royal. Concession N° 37

celle inhab i tée d'un cOffi)tab12 <lui vi t à Lomé (N° 66)

celle inaehevée de Kumu Aboki, chef dlun segment du ligna~o roy6l(N°33\

celle d'une revendeuse du village, Kayisa, fille de Kumu Zogble.(N°7)

Les pièces des cases sont généralement petites (3 X 3 mètres)
et mal éclairéos. Les fen~tres sont rares particulièrement dans cell~s

qui servant 10 chambre à couchsr. - L'utilisation de ces pièces est

aSS8Z limitée: 18s unes SODt consacrées au sommeil, elles sont

général~ment situées à l'extrémité Jos c~scs, d'autres servent soit

de salle de réc8~tion, surtout lorsy.u'il s'agitd'accu~illirun étran­

ger et que l'entrotien suppose un certain secret, d'autre sont 8Q~loyées

. co~me entrepôts pour l~s vivres ou des instru~onts divers.

Le princill::ll lieu des activi tés du groupe fatùilial est la c(:ur.

Elle com~urte plusieurs 88cteurs fODctionn~118ment distincts~ Ces
secteurs dis1)osés diverselD.8nt selon l,,-s concessions, se retrouvent

dans toutes. On distin3ue :

a - un 6rand espacé libre, situé devant les entrées dos cases utili­

sées co~m8 chambre à coucner ~t sallos de réception:

• la famille s' y réunit - en greJUpes distincts - pour 10 r,~p::..s da soir;

• la mère y proli~ue ses soins à ses Jlus juunes enfants~

..
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• les'parents s'y livrent à·divers travaux: confection de
nasses~ r8paration de filets? fabrication d'un manche de houe •.•
po~r les haillBes; - fabrication de na~tes, extraction de coprah,
vànnage du maïs ••• pour les femmes.

Les garçons de plus de cinq ans sent rarement présents - cn
.dehors'dès heures des repas, n~tamm8nt du repas du soir - Ils se
livr~nt dans 10 village, à des activités J~verses; réunis en broup~s

li és ~ar- affirii tés: Jeux, pêche, transport de priq,ues ;~ de mo~11u:1s
pour' un adulte, manoeuvre dé la barque qui permet la traversée Je la

. .
lagune, confection de n~ttes 'de palmes'tressées ou de claies en'

nervures de palmes, foulage de terre de, barre, chasse au iance....pi6rre.'
En dehors des jeux,peu de ces activités sont exercées d'une manièTe ~

totalement gratuite •
. Cette partie de la cour est aussi consacrée à la réception <les

amis, des pareuts, des hôtes connus. On y installe des chaises et
des bancs, des nattes pour les femmes et les enfants. Souvent un
terre~plein prolongeant le seuil de l'entrée d'une case constitue
un banc naturel.

C'est là également que se réunissent les parents et les invi­
tés à l'occasion Jes cérémonies intéressant la famille: rites de
funérailles, ritès de la première sortie après la naissance, festin

clôturant-uns tontine ••• Pour le$'f~nérailles d'un pers~n~age impor-
, tant, on ·cùnstrui t un large abri recouvert de feuilles de palmes

(apatam) scus lequel des sièGes sont disposés périphériquement Je, -

façon à manager un espace libre en centr~, destiné aux danseurs
, ,

et aux musiciens.
Les m6rl~bres les tontines se rémÙssent au crépuscule dans la

cour du chGf de tcntine. Des bancs et des sièges de diverse nature
forment trois eùtés d'un r8ctangle dont le dernier est occupé par
lbS membrés du bureau ,Je la tontine.

- Au delà de cet espace particuli-èrement concerné par les
activités de groupû, la cour est occupée par des installations
diverses qui varient en importance selon les concessionsg
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- les Jouchières qui selon la structure internè de la concession
sont tantôt utilisees en commun, t~ntôt distinctement par les 'sous

groupes ~ui l'habit8nt;
les cuisines réparties et servies selon le m€~e principe

- des poulaillers constitués d'un cylindre en terre de barre de 'l,50

à 2 mètres de haut, recouvert d'un cône de chaume et pErcé d'une
ouverture à la base

- des greniers à maïs, grands cylindres en palmes tressées de trois à

cinq mètres de diamètre, reposant sur des supports en br~nchabe

~ parfois un four à pain

Au centre de la cour, un emplacement est consacré au culte du yodu

familial dont la présence est manifsstée soit par un aS8(tiGe de fer

surmontée d'une plateforme circulaire) associé à l'arbre anyia, soit

par l'existence d'un bâtiment particulier~

La cour de la concession constitue donc un espace sociologique­

ment très dense, carrefour de phénomènes notables et répétés de la

vie familiale, économique et reliGieuso. L'importance de ce lieu de
confluence doit être d'autant plus soulignée que sont nombreux les

facteurs et les circonstances entraînant la séparation des membres

des grouJes familiaux réunis au sein des cODccssions~
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La famille à Jeta nous pro.Jose des termes de parenté SérV~int à

iJentifi8r ses ~8Qbr8S par leurs relations mutuelles.

Le schéma NO 5 illustre les termes en usa~e dans la cognation.

Il est valable ~ùel~ue soit' le S8xe d'Ego. Dans chaque g3nération,

représentée, nous sup~osons les aînés situés à gauche des cadets.

Ego n Ot!lillU

chacun des A, ata (père) en distinguant

chacune des B, ena (mère) en distinguan~

A' :::: atagâ (père grand)

A :::: ata ou etD(père)

Ali :::: atavi (papa petit)
.A. Il f :::: tasi (père femelle)

B' - (mère grande):::: naga

B :::: ena ou 8nD(mère)

B" :::: navi (mère petite)
BIl f :::: nyinë (r:lère mâle)

E TDgbe ( aïoul )

F m[:Lma ( aïeule )

G fefo ( gran1 frère )

H dada ( grande soeur )

l evi ( fils ou fille )

J TOi~beYDvi ( petit fils cu ~6tite fille)
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Par l'interméliaire de son père - qu'il appelle "papa" et
rarem.entlletonye"et de ss. mère - ÇLu'il appelle lIdad.all "(grapde soeur)

et rarer.lentller.::;nyG "-. l' individu se trouve inscri t dans deux groUpE':3

ments de parenté, paternel et maternel. Ils ne jouent pas dans

son existence un rÔle identi~ue.

- l'enfant ap~artient au clan paternel. Il reçoit un prénom choisi

dans la gamme des prénoms clanillues, selon l'ordre de sa naissancE:>

et sa génération~ Ce nom lui sera imposé à la date et selon les

règles comman~ées par la tradition clanique;

- normalement i~ vivra dans un village habité par ses paternels
et ne rencontrera ses maternels ~u'à l'occasion des. visites

effectuées par sa mère dans son propre village paternel;

- tous les frais de son entretien et de son éducation sont assumés

par son père;

- lors du mariage d'un indiviJu, le rôle principal sera tenu par

les soeurs du père ( tasi - père femelle ) et le père peut aider

son fils à réunir IGS éléments de la dot

- les rites funérairas célébrés 8n l'honùeur J'un indivilu sont

accomplis par son fils et son frère;

- dans la transmission de l'héritage, qui se fait en ligne direc­

te, les fi~s sont a ~tagés par rap.flort aux filles~

Ces "remarques, qui soulignent l'importance du principe patri­

linéaire de parenté, doivent cependant être sérieusement nuancées:

- certains pères négligent ou refusent de faire tatouer leurs

enfants;

- surtout la furce des liens unissant l'enfant ~ son père est at­

ténuée par les caractéristiques du mariage, notammènt à cause de

la fréquence des diVOrces. Déjà, 10rsClu'il est stablè '.
le ménage polygynique établit des liens plus étroits entre les

membres du groupe matricentrique. Ce rapprochement est accentué

lors~ue la femm8 Quitte son mari -ùt le village de cô dernier

pour rejoindro soit son propre village, soit celui de son nouveau
mari. (La coutume, qui fait dGS enfants la propriété du père,

rcconnc.issc.n t à la f8illt:J.e le droit de les garder avec elle jUSÇiu' à

ce qu'ils soient en mesure d~ se ~~sser le ses soins matériels.)



Ainsi, les onfants vivront 1.0ngt0mps bn com.l?agnie de leurs frères
et demi-frères utérins ne connaissant leur pèr<.; que tardivem~nt

et choisissant parfois de d~meurer (;n compagnio.de l(:;ur mèr8 .

une fois le moment venu de rejoinJre ce dernier~

La force des liens unissant 10s frèr6s d'une mère a joué un

grand rôle dans lb peuplement du villaG~. D?Qs Je très nombrQux
cas,des soeurs sont venues, après la mort lé.: leur mari 9 vivre

dans le village et la concession js leur frère, ave~ leurs enfants.

Cette importance du groupe des frères utérins s'exprime dans

la terminologie. Le t~rme généri~ue pour désigner les éléments
ap.Jarentés d'une même génér2tion, des"frères" au sens large, étant
n8vi, qui veut dire fils d'une même mère •. Il concerne non'seule­
ment des frères réels, des demi frères et des cousins à divers

degrés, mais mêm~ des amis et des com~2gnons d'activité d'âge
voisins.

Aussi bien les relations fondamentales de IG pctrenté sont
elles rcigios à la fois par la fra~ernité et la filiation.

La tGrminolog$8 est de type classificatoire. Le frère du

père est appelé "père", la soeur de la mère ap1Jelée "m.ère". Le
principe organisateur est celui Je"l'unité du groupe des
"siblings". Com:ue cela se rencontrE; dans de nombreuses sociétés

africain8s~ la soe~r du père, de par son ap~artenùnce au groupe Jes
siblings du père et du frère du pèr0 est assimilée au }ère et

à. l'oncle pa~ternel.'TIe même, le frère de la mère est pour la

,même raison, assimilé à la mère et à la soeur de la mèrè •
. Nous avons ainsi :
du côté paternel '•.

et8 (tGrme d'ap~ellation ) ou tata (ter8e_d'adresse) père

ataga (grand frère du pè;e; père grand)

~tav~ ( petit frère du père, père petit)
tasi ( soeur du père, père femelle)

- du côté de l~ mère :
8n8 ou ena ( termé d'ap.l?ellation ) ou n~na (terme d'adresse ):mère

naga ( soeur aînée de la mère; mère grande)
n~vi ( soeur cadette de la mère, 'litt. mère petite)



nying (oncle maternel tt. mère pour moi, comme ma mère)

La terminologie situe donc la soeur du pèr8 dans le m@me
raRPort vis à vis je Ego qde son père et le frère de celui-ci.
De même, elle situe le frère de ia mère dans le même rap~ort que
sa mère et la soeur de celle-ci.

L'assimilation s'étend t
aux cousins du pèrE; et de la mère qui deviennent des pères

des mères ainsi qu'à leurs alliés;
- au tn3.ri de la mère - autre (lue le père qui devient un père.

~go identifie ainsi tous les Rarents situés par rap~ort à lui
dans un même rapport d'ascGndance. Cette assimilation étant pondéroG
par la considération de la lignée (paternelle ou maternGlle) et de
l'aînêsse.

L'aînesse interviendra également dans les rapports qu'Ego

entretient avec les membres de sa propre. génération. Ils sont
tous ses\nov~~ ses frères, mais il distinguera entrs ceux qui ~e

précèdent dans l'ordre des naissances qu'il appellera "fofo"
l'a1:né de tous étant nommé ltfogâ" (le grand fofo) tandis qu'il

appellera par leur prénom ses novi moins âgés.
Les membres de la génération ~ui suit Ego sont appelés devi

- terme d'ap~ellation - et vinye - terme d'adresse - Sans spécifi­
cation de ssxe'ni d'âge~

On nots l'abs~nce de termes particuli~r8 ~our désigner les
générations autres Clue celles qui suivent Gt précèJent immédiatûffil.:nt
celle d'Ego. Le père du père est appelé togbe, le petit fils
t ogbeYovi. TJgbe signifi3.nt ft au-delà du père". Ce ter11lG à un sens
général: il s'applique au grand onclü, à tous les :::mc~trGs de 13­
lignée direct,::; et des lignées colla.térales • - Ce phénomène ap.J?811G
deux remarques :

- il souligne l'importance accordée aUKclasses yoisines de celle
d'Ego. Elle peut ~tre rapprochée de ls structure politique ancien­

ne Jes Ga, anc~tr8s des Gs , qui , au mom~nt de leur départ du '

Ghana, vivaiGnt en fermes dispersées, sans gouvernement centralisé

ni organisation ailitaire.
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Ce privilège accordé G.:X générations centralE:s peut ttro aussi mis
en rap'port avec 1<:1 longue série de mi c5r:::.tions qui .}. m:.u~qu6 l 'histoir~:'

de Ge, CGS g{nérations étant les plus "utiles" dans une conjoncture

d' insécuri té.

- il rap}ello l ' équivalence des e;énératiuns al t8rnées. CettE: croyc:1ncc
que la génération des p.::;ti ts fils est Jt3stiné8 à remplac(·.X' CGllG des

grands pèrGs trouve une autre expression dans la gam~e des prénoms

clani~u8s qui se répète to~tèS l~s deux génér~tions.

A côté da ces manifestations actuelles des relations do parenté,

on trouve des traces de l'ancienno transmission de l'hérit~ga p~r

la ligne maternelle. (lJyil1e;y:)vi wo du na.: c'est le fils du frère

de la soeur qui mange l'héritage).,
Ces droits du neveu sur l'héritaga dG l'oncle étaient compensés

par '~ne emprise de l'oncle sur la personne tie. son neveu q.u' il avait

le droit de vendre comme esclave.

Ces vGstiges s'expriment:

- par des conflits opposant les fils ou descendants du neveu mater­

n01 d'un homme, &t ses desceniants tiirects, ~ l'occasion de la remiu~

en qu~stion de la propriété Je terres acquis~s selon lG processus

ancien;
- à l'occasion des cérémoniGs funér~ires: des fils, s'estimant

lésés ayant r2jeté sur les neveux les charges de ces cérémonies, il

devient souvent nécessaire de lGS fairü célébrer pour des décès

anciens:

- par des conflits de prestige, découlant du fait quo le fils av~it

. droit au m~me titre que le neveu d'habitbr la concession laisséo

par SOt1 pèr·':". Auj ourd' hui, lorsqu'il Si a..si t d'une concession de

belle 3llure, descenJa.nts du fils et desc8nJ~nts du noveux,

prétendent également inscrire à son entrée le nom de leur aieul.



C~ princi~e maternel de succesSion qui a dis~ard après

l'installation al16ffiunde, provoCf-U0 aujourd.'hui l'hostilité de
ceux qevant qui on l'évoQue. Tout en rêconnaissant que seul la

!ili~tion utérine donne une certitude quant à l'appartenance
de l'enfant au groupe, les villageois soulignent l'injustice dlun
mode de succession ~ui f~it quo le père n'est jaill~is sdr que son
fils trouvera chez son oncle l'équivs.lent des biens qU8 ses efforts

auront assures à son n8veu.

Aujourd'hui la transmission dloncle à neveu est tolér88
mais non sans difficultés - à condition de porter sur uno partie
seulement de Ilhéritage et dlavoir lieu du vivant de lloncle et
sous une for~o expresse.
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II - LA STRUCTURE SOCIALE - LES DIFFERENTS TYPES DE TROUPE~ŒNTSc

Nous avons distingué divers ensemb18s hum~ins constitués sur
des bases différentes

un passé .commun,
des relations de parenté ,

l'alliance combinée à la parenté,
~ un cadre géographique d'existence et la participati~.n à des
activités communes,

une communauté vague ou préciae, d'intérêts économiques.

Nous avons considéré la société politique villageoise comme
•un groupement d'une importance particulière non seulement à cause

de son organisation nette et de la réalité de son fonctionnement,
mais parc9 que son interférence avec lGS autres group8ffients nous
est ap9arue très caractéristique des interrelations de ces divers
ensemble, Ainsi:

- les conditions d'accès à la chefferie soulignent l'un des rôles
du patrilignage et manifestent les liens entre lignages de
la tribu ge,
- le chef délègue son autorité dans le cadre des Quartiers;
- si la circulation du pouvoir n'est pas rigoureusement"organiséG
entre les segments de lignages, il existe une incompatibilité
entré les fonctions de chef Je village et de chef de lignage ou
de segm&nt de lignage;

- une des sourC8S de contestation du pouvoir d.u chef et des nota­

bles est venue d'un groupe de jeunes gens à l'organis~tion assez

lâche fondée sur la pratique épisodique d'activités communes
et partielle8ent sur la parenté

- de par ses fonctions, le chef ne peut faire partie d'une tontine.
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Le phénûmène politique intervient également dans les cérémo­

nies de funérailles ou nous avons voulu voir un élér~ent de resser­
remen t de la cohés ion villageoise. On y retrouve la trace d'un

des traits caractéristiques de la chefferie ancienne: une passi­
vité qui en cas de durcissement de la vie sociale, délègue ses

pouvoirs.
Nous n'avons tenté de cette réalité sociale du village qu'une

description et qui reste à bien des égards extérieure , dans la

mesure où elle laisse souvent de côté les interactions entre

groupements. Une telle analyse aurait exigé avec la langue et los

habitudes locales une familiarité que nous n'estimions pas possé­

der.
C'est ainsi qu'il nous avait semblé distinguer le jeu

discret d'éléments installés depuis peu de temps dans le village
pour accéder à la chefferie en s'appuyant à la fois sur l'action
des partis politiques modernes et sur les tensions existant

entre membres du lignage royal. Des observations ultérieures
a'ayant confirmé qu'en partie cette hypothèse, nous n'en avons

pas fait état dans ce travail.
De même, il ne nous a pas été possible à ce stade d'étudior

do façon valable l'orieino et les diverses expressions destensions
existant entre J-2S cb_fférents segmEm"ts de ce lignage, la soLLda­

ri té tant lignagèro que villageoise jouant contro l'enquôteur.
Nous avons enfin volontairement omis pour des rai,sons sembla­

bles l'étude d' ensem'ble du phénomène religieux- qui (~omme nous

l'avons signalé) nous sembl? constituer ~ les cérémonies de
funéraillos n'en représentent qu'un aspect - le foyer le plus

intense de la partioipation villageois~



A. LES ENSEMBLES FONDES SUR L'HISTOIRE, LA PARENTE, L'ALLIANCE.-

La terminologie manifeste une grande pauvreté Quand il s'agit
de désigner ces Gnsembles. Les seuls termes utilisés sont ceux de

~~t2 et celui de home ( famille ).
Le mot k8ta désigne plusieurs réalités:

1° - des groupements formés sur une base historique.
l~ On appelle d'abord k8ta le grou~ement le plus compréhensif,
le plus dispürsé? le moins agissant, qùe nous désignerons sous le

nom de tribu. Nous aurons ainsi les tribu G:, Popo, Evho •••
L'unité de ce groupement est fondée sur la plus ancienne migration
dont un souv8nir relativement précis jemeure parmi les membres du k8ta

a) - ~a tribuqërassemble les dGscendants des Ga Qui en diverses
vagues quittèrent sous la pression de leurs adversaires Akwamu,

la région d!Accra, vers la fin du 17ème siècle, pour s'installer

sur la p~rtie orientale 4u littoral de l'actuel Togo;

b) - la tribu Mina, sens
vers même époque que les

s'établirent à proximité

étroit - regroupe les Fanti, qui partis

Ge , de la région d'Elmina au Ghana,
des groupes précédents.,

c) - la tribu Popo rassemble les descGndants de ceux Qui partis du
plateau Aja se sont, à la suite de nombreux avatars , installés
sur" les bords du lac Ahémé, avant de reprendre leurs migrations.

d) - la tribu ~aci est l'un des sous groupes de l'ensemble Âja-evhG
qui quittèrent Nuatja au cours d'un exode historique au début du
l~ème siècle et peuplèrent la plus grande partie de l'actuelle circons-­
cription d'Anécho et celle de Tabligbo? dans le Togo oriental.

e) - la tribu Evhe est le rameau principal de cette migration.
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Caractéristiques

,
- 12 tribu sans avoir une localis~tion précise, possède un
domaine à l'intérieur duquel elle constitue la majorité de la
p~pulation des villa~0s. Mais au sein de ce donaine il n'existe
ni structur8 politi~ue ni structure territoriale particulière;
- le lien 8ssentiel est constitué p~r l'existence de coutumes
communes concernant les épisoies majeurs Ja la vie et l'existence

...
~tun panthéoD et de pratiques religieuses propres aux membres de
la tribu ;

- le port des marques tribales n'est pas généralisé;
- des cérémonies peuvent rGunir périodiquement les membres de 12

,
tribu. C'est le cas pour les Ge lors de la cérémonie du Epe-EkpD à

Gliji. Elles ont lieu pour les Popo sur les bords du lac Ahémé
au Dahomey•
. Les, membres d'une tribu ne prétendent pas descendre dlun ancgtre

historique ou mythique commun.

2. On d.éa1gnG également du nom de ka ta l.es grou.\?8ments issus de
ia fragmentation des tribus au cours de leurs migrations.
On peut leur donner le nom de clans. Nous aurons ainsi :

a - les clans et sous clans Tugba , J oSi, Ela, Nugo, de la

tribu GË.

b - le clan Ajigo de la tribu Mina (Fanti.)

c - les clans Pada (ou Hweda ) et Pla (ou Hula ) issus 'de
llensemb18 Popo.

Ces cl~ns sont caractérisés par l'existence.:

d'une gamme de prénoms claniques, répartie en 2 sous-gam~es

attribuées aux générat1üns alternées;

- d 1 interdits communs aux membres du clan;



• différents quartiers d'Anécho pour 18s autres clans

et sous-clans GB ~

• le quartier Ajido d'Anécho pour .. le' clan Ajigo de la

trib~ Mina (Fanti).
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2° Un groupement constitué sur la base de la parenté.

- Le nom do k~ta est aussi attribué à un groupement plus
restreint, 18 seul que nous observons à l'intérieur du cadre villa­
geois. Il rassemble les descendants en ligne agnati~ue d'un même
ancôtre mâ~e. Généralement l'origine de ce patrilignage corresponl
à l'installation de cet ancgtre à Jeta. Ces patriligna3~s s'éten~ent ,

,.~~

sur 10 généra t i.)ns au plus et sur 5 au moins. Ils comprennent, chacùn
tous les membr8s de la lignée actuel18m.ent en vie. Les femmes desc0n·­

dant en ligne agnatiQue de l'anc~tre commun appartiennânt au lign~g~J

mais non leurs enfants.

On donne égaleillent à ce group8ment le nom <?-e "home " terme non
. spécifique ~ui désigne aussi la famille élémentaire ou étendue.

Nous examinerons ces patrilignag~s tels qu'ils nous son~

apparus à Jeta et dans la mesure où ils rendent compte de la
structure sociale villageoise ainsi que de son organisation
politique et religieuse.

3° - Au dessous du groupement lignager on trouve des groupements
diextension moindre, fondés sur la parenté et l'alliancG. Ces
groupements sont tantôt incorporés aux lignages, tantet existent
de façon injépendante:

1) - les familles étendues regroupant les ménages dans le cadre
des concessions; (home )

2) - ces m~nages eux - mêmes mOllO ou ~olygy~iques, lorsqu'ils
existent à l'état isolé. (home)
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Considéré sous l'angle de la parenté et de l'alliance, le
village apparaît comme compos~ :
- d'un pa~trilignage dominant, celui des descendants du fondateur
du village. Ses membres sont des G8 venu d'Accr~ Ils sont'appe­
lés fi~vi (2) fils de roi et sont les détenteurs traditionnels'
de la chefferie : Pl. 2

- de trois autres lignages d'origine ~ (1) dont l'un, aussi ancien
dans le village que ceiui des fi vi, est associé à l'exercice d~u

pouvoir; Pl. 3 - 4 - 5 -
- de lignages d'installation ancienne, mais postérieure à celle
des lignages Gë, notamment deux lignages Pla, dont l'un descendant

d'un pêcheur itinérant qui exerçait son activité dans la région
au moment où S'installèrent l'anc~tre du lignage royal et ses

fils; Pl. 6 et 7 ;
de lignages d'installation récente et actuelle. Pl. 8

de familles étendues regroupées dans le cadre des concessions.

de ménages - et parfois des individus - isolés.

(1) Nous examinerons plus en détail, au cours de notre étude
des structures foncières dans le Sud-Est du Togo, les rapports
entre de ces lignages (ceux issus de Tebwi et d'Azwi) et le
lignage royal, notamment à propos des prérogatives respectives
des anciens chefs de Jeta et Kpoji en matière d'attribution de
terres aux nouveaux venus. Des informations obtenues alors que'ce
rapport était déjà rédigé nous amènent à classer ces lignages

- p~~
de coutumes GE: et qui se déclarent eux mêmes ~ tels, 80Sl:~~

1 " w:' .19nages aCl.
(2) ou Kp3vi, à cause de leur vodu lignager K~9.
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B.- LE PA':èRILIGHAGE.

1) Répartition gécgraphi~uG des lign~ges.

Le tabl~2u N° 15 et la carte N° 7 montrent la répartition

géographi~uG des lignages.

a) Le lignage des descendants de rffiTE KUMU, lignage royal - Huit
,

concessions sont regroupées dans le ~uartier Agblogamc. Deux

sont répartiss dQns les écarts. On en trouve trois à Kpùji, aucune

dans le ~uartier AkpasGQe. Ces concessions sont ass€z iispersées

à l'intérieur du quarti8r dvut elles occupent surtout la portion

Nord et Nord-Ouest, séparées par des concessions habitées par

des étran~ers au lienago.

La~spositiQn des concessions dans le quartier appelle quel~ues

remarques :

- deux concessions sont situées dE: part et d'autre et à proximité

imm~diate de la place principale du village, celle où se tient le

marché st Clui abri te le sanctuaire Ju vedu du ligna..se rvyal. L'une

ost habitée par le chef du patrilignag8, responsable du culte de

. Nyom.oèwa, divinité gë amenée d'Accra par l'anc~tre, l'autre par

le responsabls du culte lignager. A peu de distance, uno concession

f~it corps ~vec le sanctuaire de ce vodu, Ekpo, habitée elle aussi

par un m.embre du lignage, principal devin (bokono ) du village.

La ~oncessivn lu ch~f du village, membre de ce lignage, se

trouve à la jonctivn des deux axes Clui le partagent, à Cluelquùs

mètres du dulcgba, protecteur de l'ensemble de la communauté.

enfin ces c~ncessions sont dispcsées symétriCluement par rapport

à ces deux axes.

..



b) Le lignage des ,descendants Je Tebwi - Sur les 14 concessions qu 1

Is occupen~ deux se trouvent dans le quartier Kpoji, ~uatre dans les

éc~rts, les huit autres étant répartiGs à peu près égal~ment entré

les deux quartiers centraux. - Ces dernières sont disposées symétri­

quement à la fois par rapport à l'axe qui traverse le village d'Ouest

en Est et par rapport à la limi te Nord Sud entre les Jeux Cluarti8rs~

c) Le lignage des descendants de Tete Kpeli - Il COilldorte une conces­

sïon Jans le ~uartier Agblogame,trois dans Akpase~e On.retrouve ~o~r

le~ éoncessions de ce lignage la dis~osition symétri~u8 signalée

à propos des Tebwi. Elle 8st ici d'autant plus nette qu'une des trois

Goncessions du ~uarti8r Akpaseme Gst placée à la quasi limite des

~uar~iers, à proximité de l'unique concession située dans Agblogame.

d)' i.e lignage des Jescendants d' AZlqi - lies trois concessions Clui le

composent sont situées dans 18 quarti0r hamGau de Kpoji.

'e) Le lignage des descendants de Nemadi ~ Il re6 roupe huit concessions

~ituées dans Agblogame; concentrées, sauf une, à la pointe sud d~

village.

f)Le ligna88 des descendants de Bkwe ~ Ses membres occupent deux

grandes concessions constituées en h3seau au nord dQ village.

g) Le ligna66 des descendants d'Èzi - Il se com~ose de sept concessions

situées dans le qU2rtier Akpaseme. L'ensemble de ces concessions est

symétrique de l'autre gro~de de concessions Pla p~r rap~ort à la

limite des deux quartiers. En outre à l'intérieur du lignage Esi

lui.....m~me, les concessions sc répartissent dE: part et diautre de l'axe

Ouest-Est.



2° Les facteurs de la localisation.

A - D~ns les ~uartiers centraux. -

Elle répond à dûs facteurs divers -

L'i~plantation d'ensemble du lignage royal correspond au site

initial du village. Dans une position' de léfense, les concessions

sont centrées autour des attributs matériels du culte lignager et

de ce ~ui peut apparaître comme le contre de l'espace villageois.

Pour l'ensemble des ~uarticrs centraux, la répartition des

lignages semble obéir à un souci d'é~uilibr8 géogra~hiquG des ligna­

ges et des tribus dont ils relèvent. On constate en eff0t l'existence

de moitiés occupées chacune par Jeux lignages disposé,a du Nord au Sud:

un lignage G8 et un lignage Pla· A gauche nous avons ainsi le ligna;8

royal et celui des desce'ndants de Nemadi, à droite le lignage des

descendants de Tebwi - au~uel s'assimile géographi~u8ment celui des

Tete Kpeli, numéri~uement peu import~nt et de venue plus récente-

et le lignage Pla des desc8ndants D'Ezi. On notera en outre ~ue la

moitié de gauche réQ~it le lignage du fondateur et celui du premier

occupant tandis q~e dans la moitié de droite on retrouve le lignage

traditionn811oment associé au lignage royal dans l'exercic( de

l'autorits et celui ~ui fournit le représentant de la population

non Gë auprès du chef de village.

L' é~uilibre gGûgraphique, Qui· frappe tout d'ab ord, semble ainsi

l'expression d'un é~uilibre plus profond, de nature politi~ue et

sociologiclue. On pourrai t aussi penser ~ue cette localisation répond,

en partie 'tout au moins,à des considé~ations économiClues. Ainsi ,il

ost possible que la situation en bord de lagune de lignage Pla ~es

descendants de Nemadi soit ~ due au fait Clu'ils pratiCluent

traditionnellement la p~che lagunaire comme activité principale, le

terme de I1POpOll signifiant "p~c.heurll en portugais. (1)

• N
!~, '.1"'''&' ,
(1) Encore que le R.P. Chazal propose de ce terme une interpretation

t!'os diffé:pente. Ofll Etude ~ur les Minas"" Echo des Missions

Africaines de Lyon, Avril 1930, p 82
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B - Dans l'ènsemble du villaee.

Ici également interviennent des facteurs variés~ d'ordre

historique, poli tique, économiclue, et démographiCiue&

Le lignage des Tebwi est le plus important numériquement. La

tradition rapporte qu'il Qut se scinder sur llord;e de~ rois (fi 0 )

d~ Jeta pour protéger le village contre une éventuelle attaque venue

de l'Ouest. De là vient qu'une partie de ce lignage habite Kpoji

On peut attribuer la concentration du lignage des Tete Kpeli­

comme son intégration géographiquE:: à celui des Tebwi - à son faible

volumo démogr~pûique.

Ce faci:;eur a également joué pour les Azwi. Mais leur regrou­
. e

.pe~tJdans le quartier - hameau de Kpoji vient surtout du fait ~U8

ces AZwi sont IGS descendants du fondateur de Kpoji et qu'ils mani­

festent un cert~in souc~ d'autonomie par rapport à Jeta.

Le li6nage des Wa6i descendants d'Bkwe, venus récemment de

Vokutime, au Nord, s'est installé au nord du village, à proximité
1

des terres que lui louent les gens de Kpoji. Par ailleurs, ces Wadi

ne pratiquent ni la p~c~e, ni l'explOitation des cocoterais dont

le domaine 8st plus méridional.

Ainsi, .la réparti tian des lignages à l'intérieur do l'espace
géographique villageois nI obéi t pas 'à un principe unique. 'Elle

s'est opérée non seulement en fonction de considérations g~nérales

intéressant l'ensemble du village ( équilibre des lignag~s), mais

dans des conJitions particulières à chaque lignage, aux circonstan­

ces Je son installation, de son évolution ultérieure, de ces

rapi)Orts av~c le .-nilieu physique e·t humain.
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..
3 - Les rapp6rts entre lignages, clans, tribus.

Le rc~ttachement à d.es groupes plus compréhensifs - i~ibu, ol.:n,

est fQible et importe moins que les liens intravillagcois. ~

Ces rattachsments se font en principe de Jiverses manièrêsl

a) à l'aide de l~ G~mme des prénoms clani~ues et de la m~rque tribu18 f

b) par la participation au culte des dieux du ~qnthéon tribal ou clQni­

que st aux cérémonies G.nnuelles en leur hO!J,ne.ur,

ci par la com~unauté des rites de la naissance, dQ mariage et de la

mort.

Cependant la force des liens qui s'établiraient p,J.r ce moyen

est affaiblie ::

a) par l'habitudE: généralisée d'ajouter ou de sQbstituer au prénom

,clanique ~n prénom oc~ijental et la négligence ou le refu5 de faire

porter aux enfants les marques tribales e
b) par la nOD partiëipation aux cérémoni8s ~ui ont coutume de. réunir

les meinbres do 10. tribu en son centre géographiclue principal.­

Ainsi les Kp;vi, membres du lignage royal ne se rendent jamais aux.
f~tes du Epo Ekpe'•. - Par ailleurs, chaque lignage, isole au sein

du panthéon global de la tribu des divinités auxquelles il voue

~~n culte particulier - Enfin la grande souplesse, qui fait qu'aucun

vodu ?lest la propriété d'un groupe ethni~ue particulier et la-grande
, ' .

siQilitude des pratiques cultuelles ne permctt~nt pas au facteur

religieux de constituer un lien réel entre les membres d'une m~me

tribu ou diun Q~me clan.

c) du f~it que l~s pratiques particulières à chaque tribu concernant

la naissance, le mariage et la mort tendent à s'uniformiser sous

l'effet de l'inter-action des groupes différents.



Les nouveaux arrivants abandonnent leurs coutumes lors~u'elles

s'écartent trop do celles en vigueur localement. C'est ainsi qu~ les

Peda ont renoncer à conserver avec eux le crâne de leurs défun~s.

4 - Principales caractéristiques des lign~ges. EtuJe comparative de

deux lign~ges contrastés.

- On observe de grandes similitudes dans la structure interne des

lignages. Les différences portent sur des modalités secondaires concer­

nant les rites de l~ naissance, 10s coutumes matrimoniales ct les

prati~ues funéraires, d'ailleurs en voie d'uniformisation. - D'autres

disparités tiennent à l'existence d'interlits distincts. selon le ou

les vodu du grou~ement consiJéré. i'llais la possibilité 'pour chs.que

lignage, cha~ue famille étendue ou élémentaire, voire cha~ue indiviJu,

d'adjoinJre au voJu clan~~ue, son propre vodu, atténue singulièreQcnt ~

ces contrastes.

Nous examinerons, deux lignages distincts p~r leur origine

historique, et .l€ur appartenance clani~ue, l'ancienneté de leur inst31­

lation à Jeta, leurs pratiQues coutumières traditionnelles, l'activi­

té dominante de leurs membres; lE: liGnage royal des descendants de

Nete Kumu et le lignage Pla des descendants de Nemadi.

Le premier, détenteur de la chefferie traditionnelle, a mar~u6

l'histoire de la communauté qui coincide en partie avec sa propre

histoire, tandis ~ue le lignage pla ap~araît com~e un lignàge histori­

~uement effacé. - Le lignage royal a une profondeur de dix générations,

le lignage des·descendants de Nemadi en compte sept, chifÎre "inférieur

à la profondeur moyenne des lignages du village (T,57 ) - Les )?la du

lignage se consacrent essentiellement à la pêche en lagune - comme l~

pl~part des Popo tandis que chez les GG. descendants' de Nete Kumu,
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cette activité est largement associée à l'exgloitation des palmeraies,

des cocotera.iss et à la culturs du maïs et du manioc. - Le volume
démographi-{ue est seJ.lsiblement différent•.

Par aillGurs nous savons déjà ':lue lc::'s Pla sont issus du plateau

~a, au nord du l~c Ahémé, tanJis Que les Ge sont vonus d'Accra.

Bn dé~it de ces contrastes initiaux, lGS traits communs aux deux
ligpages tels ~u'ils ap}arûis~ent aujourdlhui , sont importants.

Tous Jeux n6 manifestent ~u'un lien fort tenu avec les clans- -
(Dj0si pour los descendants de Nete Kumu, Pla, pour ~eux de Nemadi)

aux~uels ils sont censés appartenir. Nous avons signalé 15 refus d8S

membres du lignage Ge de se rendre aux fetes du Epe Ekge. Cette

opposition est assez forte pour entraîner des Jisputes violentes

lors~ue les filles d'un membre lu lignage, mariées à un Gë dlun

autre lignags témoignent du Jésir j'assister à ces cérémonies.
Chacun de ces lign~ges est comJosé de segments constitués

p~r les d~sc~njants des fils de l'ancÙtre fonjateur.Chez les fi~vi,

·fils Je rois, on Jistingue trois segments: celui des descendants de

BLhDU' dont 16 chaf est KUlliU ZOJBLE,celui des descendants d'AGM~ dont
le chef est ASiiliUVI ABA,dit VITUR~I, celui des descendants de l~TB

GBAJA ~ui a pour caef KUroU ABüKI. Aucun Je ces segments n'a une ~-

posi tiùn dominante fonlée sur l' àiness8. Par contre les ~ualités ioJ.ivi­

Quelles du chef d'un segm8nt pGuvent assurer à ce dernier une certain~

supériorité. Dans le c~s des fiovi, Kumu Zogble, chef d'un se~m6nt·

issu d'un cadet joue, à cause de sa richesse, de son intelligence,

de sa prestance et de sa force physique, un rele essentiel dans les
affaires du villsge.
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Sauf empêchc.L:lent particulier? (absence, incapaci té physique ou
morale) le chef du aegment de lignage est l'aîné de ce groupe. Chez 188

fiovi 7 Asamavi Aba assume cette fonction parce que de s~s aînés? l'Qn
est sénile~ l'autre est le chef du village. - On retrouve la mÛille
disposition dans lG lignage Pia aVéC ég~leffient la division de l'un

des segments en sous-segments dirigé chacun par son aîné.
Le chef du segment' de lignage arbitre tous les conflits qui

peuvent survenir soit entre les individus, soit entre les ménages qui
composent ce segment. Il intervient dans toutes 10s céré~onies qui

le concernent, notamment lors dés naissances, des mariag~s et des

décè s.
Au dessus du chef de segment de lignage se trouve le ch8f ds

lignage. Il joue à son niveau un l'Ble analogue. Il exerce en
outre des fonctions spéoifiques. - Chez les fiovi? c'est le chef de

lignage qui, accorde l'autorisation de construir~ des C~S8S nouvcllGs,
d2ns les quartiers. - Chez lo~ ~ia, il arbitre les ~uerelles soulev~e8

par les adQltèreso Il est par ailleurs person~ellement responsable

des dettes contractées par un membrè du lignage.- Aucun des chefs

de lignages n'a de prérogatives en matière foncière et il n'existe
pas de terres collectives du lignage. - Il Y ~ incompatibilité entre
les fonctions de chef de village et celles de chef de lignage ou de

s~gment de lignage.
Le chef de lignage ne porte de titre particulier. Il est parÎois

appelé "fog~;' terr-w Clui aésigne l'aîné J' Qn groupe Je frères.
Le lignagG rend un cQlte particulier ~ l'un des vudu dQ panthoon

clanique. Pour les fiovi, c'est Ekp; ? le léopard, pour les Pla,Egu,

dieu des "exécutions rapides". Dans le lignage ,pla. ces fonctions
rituelles sont assumées p~r le foga SEWHENU, assisté du chef d'un



des segments ADADE, le chef de'l'autre segment de lignage AGBEMAWO

est responsable du culte'des ancêtrœ, symbolisés par les tabourets des
chefs successifs du lignage. Ce culte est celui de TOGBEZIKPE

(littéralement~ tabourets Jes ancêtres) - Chez les fiovi le ch8f

du lignage, Kumu Zogble, veille au cul te de Nyom~8wa, tandis
qu'As$amavi Ab~, chef des descendants du fils a!né du fondateur est

chargé du cul te de 'Togbe zikpe et qu'un autre membre de ce groupe

Ketevi Domuto s'occupe de celui d'Ekpo 7 vodu propre du lignage.

Les membres du lignage sont assujetis à un certain no~bre

d-interdits. Tous ~'opèrent 'pas au niveau du lignage proprement

dit, mais aussi à celui de l'individu; du groupement familial, du

clan ou de l~ tribu. Cepen~ant une importance particulière est

accordée à l'observance le. ceux du gro~pement lignager, le seul
localisé et organisé. Les mythes qui justifient ces interdits

associent l'ancstre du lignage à un animal avec lequel il aurait

conclu une alliance ou dont il aurait reçu aide et protection. Les
circonstances de cette association se, situent à l'époque historiq~e

ou légendaire de l'arrivée de l'ancbtrs sur le territoire du village~

Les descendants de Neciadi ne consomment pas la ah3ir de l'hip~o­

potame et ne doivent p~s marcher sur sa peau. Par ailleurs il leur
est interdit de laisser un enfant seul au bord du champ dans lequel
travaillent llOes par'ents.
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Ces deux-prohibitions s'expliquent par l'histoire de l'ancêtrL
Nemadi disp,:œu d8,ns les circonsta~lCes préci tées à l'âge de l..:!-n an et
demi. L'orac18 (Afa) consulté ap~rit aux parents Que l'enfant

vivait et serait retrouvé sur les bords de la lagune en face de Jeta,
à condition ciue fussent accomplies des cérém.onies en l'hoD_18ur de

Pla~Vodu Agbwe, vodu local, Effectiv8ment, pGndant la fOte? on

vit arriver sur la +agune un hippopotame portant s~r la tête le jeune
Nemadi, sur la crou~e un chien aboyant. ~ Les membres du lignage
non seulement ne doivent pas manger de la chair de l'hippopotame

ni du ch~en, mais ils doivent également éviter d'assist8rà leur
consomm.ation ainsi q~e de marcher dans le sdng ou sur la peau de

ces anim~ux. - Les interdits du lignage des fiovi concernant le
léopard, Ekpo , ,qui accompagnù. l'ancêtre au cours de son voyage du
Ghana jus~u'à Jeta, 'le prévenant de l'approche d'en~emisG Comme
pour les descendants de Nemadi, 'èette prohibition touche à la fois

la consommation de la chair et le contact du sang et de la peau de

l'anim3.1.
Dans le cas de ces interdits - comme dans celui deq pratiques

funéraires Gt matrimoniales - on assiste à une évolution dans le sens
de uniformisation des croyances et des comportements, sous l'effet

de l'inter~action de groupes sociaux originairement différents.
Anciennement, les descendants de Nemadi ne mangeaient pas 12 chair
du lézard vert, Ils le fo'nt depuis 'lue lSS enfants du ligndg8,

~n~ vis~te dans un village vo~sin? en consommèr?nt Sdns se sentir
incommojés.

A la communauté des interdits s'ajoute pour les membres du
lignage celle des règles concernant la naissance, le mariage et la
mort.

Si elles va.rient dans le dét~il de leur application? ~8S

pratiques concernant la naissance ~ouligneqt dans tous les cas
l'importance du rap)ort patrilinéaire,



La naissance - surtout en caS d'accouche~8nt difficile - est
on offet précédée de ri tes destinès à ülûttre l'enfant à l'abrides
menaces que pourraient provoquer de dissentiQGnts existant au sGin

du lignago. Seuls la cohésion de ces membres sympolisée par una

~éconciliaiion rituelle des présents dans la conéession au BOillent
de l'accouc~em8nt permettra ~no naissanc0 normale. (1)

Chez les Pla, la nouvelle mère nG doit manGer ni piment 7 ni s~17

ni maïs aV8.n t la chute de cordon et·c' est la soeur du mari qui do

Sa main lui mettra cles alir~8n ts à la bouche lorsque l'in terdi ction
sera levée.

Dans les deux lignaôes7 il existe une gamme de noms cle.niCJ.ues

ou lignagers attribués solon le sexe~ la génération et l'ordre de la
naissance. Cette attribution est plus rigoursuse chez les

fiovi qui disposont également d'une gamme plus étendue, Jhez les Fla,

il arrive souvent que le nouveau-né reçoive le nom du jour de Sa
naiSSance emprunté au calendrier mina; à moins qu'un ancêtre n'ait

indiqué lors d'un rêve qu'il désirait que l'enfant porte son propre
nom.

Le nom est attribué au cours d'une cérémonie qui intervient
quelque temps après la naissance, (2) JusClue là l'enfant et la mère ne

devront pas sortir de la case. Cette réclusion dure huit jours chez
les. fiovi? jusqu'à la nouyelle lune chez les Pla. La date de sortie

Gst considérée comrJ.8 celle de la Véritable naiss:.~nce et les enfants

morts sans l'atteindre sont l'objet' de rites funéraires particuliers.­
Au cours des cérémoni8s d'imposition du nom le rôle principal est
tonu par les_ soeurs du pbr~

En ce qui concerne le mariag,e on note dans les deux ligna·:.,es

une insistance particulière sur les sanctions rituelles concernant

l'adultère féminin. Dans presque tous les cas? l'adùltère non suivi

des purifications re~uises entraîna la,mort de la fGffiffie coupable.

{l) On place dans une cal8basse de l'eau diverses her.bes et toutes
les nourritures locales connues. Les parents présents y plongent leur
ffie.in gauche 8t la portent à leur bouche. Le prinoipe maléfique dont
serait porteur le parent malintentionné~ rencontrant parmi les nourri-

tures assemblées celle qui lui est interdite 7 sera détruit.

(2.} Evideto:: sortie de l'enfant.,
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Les deux lignages sont exogames. L'exogamie étant plus accen­
tuée chez los Pla. Les fi vi considèront IG mariage entre cousins
croisés - le tasivi - nyinèvi - comille la meillour. Les membres du
lignage ~la se déolarent peu attirés pnr ce type d'union qui est
selon eux susceptible de restreindre le nombre des alliances dési­
rées et de favoriser les ruptures d'unions. "Si vous épousez la ,
fille de la soeur de votre père et que vous désiriez ensuite prendra
une autre femille, cotte dernière hésitera ot souvent refusera do
crainte ~ue donniez toujours raison ~ vo~re cousine en cas do disput~ l'

Les Pla ont abandonné leurs propres coutumes funérairos pour
adopter cella des Gg. Anciennement los Popo (Pla et Peda ) avaient

l'habitude~ neuf mois après l'en terr8i:J.en t, de deterrer le crâne du
mort ,et de le garder dans lour case après l'avoir lavé, et parfumé.
Cette pratique était fondé sur la croyance à une seconde naissance
du m.ort qui revenai t ainsi vivra les autres groupes ( "on se moquai-b
de nous, alors mon grand père S:sIIIGBO a cessé de le faire").

5Q: Conclusion -

1. Les lignages ne p.renl1~nt leur sens et n 'opérent qu'à l'intérieur
du cadre du village. Ils sont,l'expression de son histoire propre
et répercutent à son nivoau, d'une faç~ souvent fort atténuée, los

.@c.j~.

particularités de groupes plus eOffipréR gi~~ égaleQent fondés sur lûs

r01~tions de parenté. Les caractéristiques propres à ces groupes
plus vastes subiss.ent un changem.ent d'échelle et des modifications
à la suite de pressions de nature diverses exercées par les
groupes locaux.



2. - Lo liGn lignat?er-cormne le ~icn' clanique ou tribal - est surtout (~;­

nature religieusGo La participation au culte du vodu ligncger ost
. .

,~suscQptiblG? du fait de l'intensité apportée dans toute cette r2gioD

aux croyanc!3s et pro.tiques cultuelles? de donner un8 force particulL;rc

,à cette cohésion. 'CepGnd2.nt elle ne constitue pas un facteur d'~isoL!­

mont au sein de lQ sociétê'villageoise globale? grêce à souplesse d'or­

ganisation do la vic 'religieuse qui perlJ.e~ une circulation relativG<~

ment aisée d~~ fid~les h i'intérieur du panthéon local.

~- Bu dehors de sos attributions religieuses? le'rôle du lignage .

est li.mi té. Il Il' exerce aucune fonction dans le domaine économique

ou politiqueo Certes un lignage' est détenteur de l'autorité? mais
, ,

d'une part c'est là un fai t lié à une conjonture his'Gorique, déter~~1i-

née? : son arrivé~, à Jeta avant los autres lignages? ~'autrG'part ni

à l'intérieur de ce lignage? ni dans ses relations 'avec les',' autres

lignages on n'observe une hiérarchie? une organisatîon reposant rigou­

reusement et de mani~re exclusive sur les relations de parenté.
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TABLEAU N° 15

C~ractéristi~ues des lignages
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C. LES CONCESSIONS, CADRES DES FMvITLLES ETENDUES,
GROUPEBŒNT-RELAIS.

Nous avons vu le rôle limité d~ groupement ligna­
ger dans les divers domaines de la vie collec~ive. Le con­
cession est le cadre géographiQue du groupement interQé­
diaire entre les ménages et la comm~nauté villageoise, la
famille Gtendue. Il importe de voir si ce groupement cons­
titue un relais effec~if entre ces deux niveaux ou si, d~

fait de son rôle négligeable, il y a passaô8 direct de
l'échelon le plus restr~in~ à l'échelon global de la col­
lectivité \Qllageoise.

Avant de procéder à l'étude de fonù· des familles
étendues s il est bon de considérer la répartition tant des
individus ~ue des ménages entre les concessions. La cons­

tatation d'une certaine tendance à la dispersion ou au
regroupem8nt étant susceptible de met~re sur la voie d'in­

dications utiles à l'analyse.

Par ailleurs l'examen détaillé de la vie de Q~el­

ques ménaGes regroupés dans les concessions permettra à la
fois d'enrichir l'étude plus génGrale menée au niveau de
l'ensemble villàgeois et de confronter les résultats de
cette étude à l'observation de cas concrets. Cette métho­

de sera utile notamment pour l'analyse de l'organisation
matrimoniale et de la vie économi~ue.
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~ Répartition des concessions d'après leur effectif.

L'examen du tableau N° 16 révèle une tendance dominante au
regroupement en concessions d'effectif réduit.

En effet la taille moyenne des concessions exprimée par
le nombra moyen de personnes qu'elles contiennent est de 9,45. Or
près des deux tiers des concessions du village sont habitées par

aù plus neuf personnes. (64, 52 ~) Par ailleurs plus de la moitié
de ·ces concessions ont 7 habitants et moins de 7 habitants, et les
deux cinquièm.Œl ont un effectif inférieur à 6 personnes. Les con­
cessions rassemblant respectivement 7,65, et 4 personnes consti­
tuent plus de 42 % du nombre total de· concessions.

La même tendance s'observ-e quoique de façon moins marquée
lorsqu'on examine la répartition des habitants pariai les concessions
de taille différente. Plus du tiers de la population occupe des
concessions d'un effectif faible ou moyen (5 à la personnes et

plus) rassemblent plus de 25 %de l'effactif villageois. Dans
l'ensemble une moitié de la population habite des concessions où
sont regroupées plus de 12 personnes.

Il y aurait en somme équilibre entre tendance au regroupe­
lUen t et tendance à l' ép.arpill eUlen t géographique.

B. Répartition des ménages dans les concessions.

Cette répartition souligne l'importance numérique des con­
cessions habitées par un petit nombre de ménages
- 89 concessions, soit 64,5 10 du nombre total de concessions sont
occupées par un seul ménage.

- - no soit près de 80 % sont des concessions de deux ménages

- 125 soit plus de 90 %ne regroupen~ pas plus de trois ménages.
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- TIans les qU2rtiers centraux? aucune concession ne rassemble

plus de cinq ménages - Les deux concessions qui dans les éc~rts

regroupent respectivement sept et dix ménages constituent un CélS

particulier: il ne s'agit pas de concessions au sens strict?

mais d 'un ~ groupe$: de cases proches ~ entourées d'un espace

ouvert servant de couro l'ensemble lui-môme nI étant pas encloso,
Ces ménages constituent le lignage Waèi de G8koj i : leur réparti-

tion correspond ainsi à un phénomène social particulier, dans

la mesure où la différence de ce qui se passe pour les autres

lignaGes~ ils. constitutent une unité géographique distincte.
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Structure des concessions.
(Nombre de personnes par concession )(3)
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Nombre de concessions nombre total de p8rsonnoa

,
Nombre de ·Effectifs Effectifs
personnes 1 1cumulés en cumulés en 1
par conces-, ,valeur abso+ % .1 valeur abso y 5b
sion. . • lue lue1

23 26 1 1 133 O? 72 26 1118 1,991
- ,

1 1
-. -1- - - - - - - - -1- - - - - - - - - - - -
24 ! 27 1 134 1 0,72 21 1145 2?00

- -1- - - - - - - - -1- - - - - - - - - - - - - -
25 1 29 1 135 1 0,72 29 117.4 2,22

1 1- -1- - - - - - - - -1- - - - - - - - - - - - - -,
26 31 1 136 0,72 . -31 1205 2,371 1 1 ,.- -1- - - - - - - - -1- - - - - --- - - - - -
27 1 48 1 137 1 0,72 48 1253 ! 3,70- - - - - - - - - - - - - - -!- - - - - - - - o. -

!
,

1
28 51 1 138 1 0,72 , 51 1304 3,92

1 -.
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TlŒLJAU N° 17
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CONCESSION N° 15 (Pl.lO)

Cette concession du \'LuartiE.:r Ac::;blogame est- j habitée

par un tSroupe de 11 frères", la mère de l'un deux, l'épouse

d'un autre, lours descendants respGctifs.

Soit 18 personnes, réparties de la manière suivante:

un ménage et un individu rattaché à ce ménage

deux ménages incomplets et un individu rattaché à l'un

d'eux.

1. Le premier ménage - 9 personnes - est c~lui du chef de

concession Sidemeho Akpal • Il se compose de

a - Side@eho (B.5), cultivatGur et p~cheur'pedah de 55 ans

b - Sa femme (B. 3) Kë ~ë wha, â,sée de 35 ans vendeuse de gali

à Jeta, Wa~i née à Kl~ve.

c - trois enfants de cette dernière

un garçon, Kojo (C.2), ~u'elle ~ GU d'un précédent mari

décédé;

- deux garçons Hefume (C.3), et'Agboliagbo (C.4) qu'elle a

eu de Siël.emeho

d - un garçon de huit ans, Aholu DG6be, fils d'un ami de Si­

demeho qui habit8un village sans 'école vit avec CG groupe

(C.l )

e - deux filles (C.7 8t C.ll) ct ùne petite fille (D.6) d'une

femme dont IGS rapports avec Sidemeho étaient mal définis

à l'époque de l'enqu~te: cette femme, 60covi, née ~ Jeta

appartisnt au KOta Jes Tebwi. Elle exerce la profession de

vendeuG8 de gali et tresseusG d~ n~ttes à Cotonou où elle

réside chez une soeur consanguine.
i
'Ellle ne vient -3.u village

~ue tous les deux mois et n' habi te J?as alors chez' Sidemeho,

mais chez se3 paternels. Elle so~haite divorcer d'avec ~i­

demeho avec ~ui elle n'entretient .que des rap}orts de cour­

toisie, mais veut d'abord obtenir le retour d'une terre à
manioc reçue de son père Meaa, et qu'elle avait chargé

Sidemeho de mettre en valeur. ~
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Co dornier refuse de la lui rendre en alléguant quo ce
champ constitue- un cadeau quo lui a fait Mes~ - La r~ison avancée
par Cobovi pour justifier -~a séparation est 10 refus de Sidemeho
de lui ve~ser l'argent nécessairo à son entretien. Agée do 57 ans olle
a déjà divorcé deux fois, tandis que S~demGho en est à son premior
divorce. ( au momont où nous quittions le village les Tebwi d8vaient

so réunir pour décider do la conduite à }ienir pour obtenir de
Sidemeho le rotour du champ de leur soeu~ )

'.1\1
2. Le second ménage (inqomplet) est un grou~e matricentique composé

-de sept personnesg "

a - le. soeur aînée de Sidemeho, Ayaba (B. 15) veuve (une foiS)
,et divorcée (une fois )
b - de ses enfants et petits enfants
- une fille Akwele (C 14) (35 ans) veuve (une fois) et romariéô
au frère de Kumu Zogbl è, chef du lignage royal Bwevi.
- deux enfarits d'Akwele; un fils Bdoh Koffi, (D 13) (3 ans)1 de son
,précédent mari - une fille, Netre Bwevi (TI 15h (un mois) de l'actuel
t1ar:ï.. '

- deux enfan ts d'une autre fille d'Ayaba qui vit au Niger avec son
ffiEri g Ahloko (D..16) et Kwajwa (n18) (Georgette) Soji, âgés respec­
tivement de 13 et 10 ans.

c - La fill e d'une soeur de Sidemeho, Sandor Amewanu, (c. 20)

âgée de 12 ans, vit avec le groupe réuni autour d'Ayaba.
tz.,

~ Le troisième ménage (incomplet ) est un groupe matricentique
minimal composé de deux personnes;
a'- la fomme d'un oncle utérin décédé de Sidemeho y Tutwi Amuzuvi y

(A. 24) âgée de 70 ans

b - le fils de Tutwi, Huniede, (B. 23) âgé do 31 ans.
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- Habitation

La famille de Sidemeho habite six cases

a la première est occupée par Sidemeho (1)

b la sec on je par sa fsmme et ses deux enfants de moins de 3 ans(2)

c - la troisième par sa ~oeur, sa nièce et les jeux enf~nts de

cette dernière (3)

dla ~uatrièm8 par les filles de plus de 3 ans (4)

e - la cinquième par les gurçons de plus de 3 ans (5)

f - la sixième par Hunyiede et sa mère (6)

En cas d'absence prolongée de Sidemeho, sa femme K8z0whe
couche dans sa case avec les enfants.-
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III. Comportements et attitudes socio-économiques

A. Activités et comporte~ents.

La concession comporte sept éléments économi~ue­

ment actifs:
a - Sidemeho est cultivateur e~ pêcheur mais consacre
l'essentiel de son temps à la prenùère de ces activités.
Il possède ~uatre champs:
- une cocoteraie d'une quarantaine de plants d'environ
18 ans, située à la limite nord ouest du village;
- une palmeraie de cinq cents pieds de 6 à 12 ans, située
à un quart d'heure de marche du village

~n champ de consacré à la culture asoouiée du maïs du ma­
nioc, du haricot (ayi) , de l'arachide (azi) et des calebas­
ses, (etre) à cinq minutes de marche
- une autre parcëlle située à trois kilomètres du village
est en jachère deguis quatre ans.

Bien que Sidemeho ap~artienne au groupe Popo (p~cheur

en portugais) nous ne l'avons jama~s Vu se livrer à la
pêche.

Sidemeho écoule son manioc soit en 18 vendant sur
pied aux femmes ~aéi d'Afw8 à un prix qui varie suivant la
longueur de la rangée de manioc, soit en le remettant à sa
femme qui, après avoir fabriqué et vendu le gari, répartit
le monta~t obtenu en trois parts dont deux vont au mari.
b - La femme de Silemeho, K8z8whe est revendeuse du gari
que tant~t elle fabrique avec le manioc prélevé sur le champ
de son mari, avec son autorisation tant~t ~lle achète aux
femmes .1abi descendues d'Afw8 fabriquer sur place le gari
qu'elles revendent ensuite en partie sur le marché d8 Jeta.
Etant elle-m~me Wati elle aide son mari lors des semailles
et de la récolte, en compagnie de ses enfants.
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c ~ Ayaba y la soeur de Sidemeho y est théoriquement rovendouse
de poisson. Mais durant tout notre séjour elle n'a jamais pratiqué

son commerce.
d - Monique y femllie d'un fils de Sidemeho qui exerce au Niger la
profession de comptable 1 était revendeuse de pains de maïs. Quelque

temps avant notre départ elle quitta la concession pour aller h2bi­

ter à Lomé chez une cousine.
e - Tutwi y femme d'un oncle utérin de Sidemeho est r2vendeuse de

coprah. Son activité est parfaitement distincte de celle de son
neve~ Elle lui achète parfois des noix de coco qu'elle utilise,
mais sans obtenir de lui de conditions avantageuses du fait de sa

parente.
i - son fils Hunyiede est comme la plupart des villageois, cultiva­
teur et pêcheur.

On constaterait donc au sein du ménage de Sidemeho une coupure
moins tranchée entre les unités économiques individuelles de pro­
duction que celle qui existe dans le ménage do Sosavi, par exerr~le

(Concession N° 75). Cependant la sép~ration, voire la quasi autono­

mie des tâches de chaque époux est affirméo. D'une part en effet,
.- """la participation de K8z~whe aux travaux agricoles est limitée à

une aide apportée lors des semailles ct dG la récolte - du maïs

sU2tOut , - et l'essentiel des travaux quo SidemGho no peut accom­
plir lui môme sont effeetués par des manoeuvres venus des villagvs

~ ~ ,
d'Atitog5 et Ameny~rakojiy situés plus au nord, en pays Waci.
D'autrE:: part, lorsque Sidemeho rGmet à sa femme du manioc qu'elle

transforlil8ra en gari, ils agissent en unités indépendantes, recher­
chant chacune son intérêt maximum et préférant s'adresser à un

étrEmger s'il peut offrir des conditions plus intéressantes.



113 '.:'

,
Avec Cocovi seconde épouse de Sidemeho, la sép2ration des acti-

yi tés était encore plus nette du fai t de son absence prèsque
constantc, de la nature de l'une de sos profossions-
tresscuse de nattes, Sans rapport avec celle de son m2ri -, .
et parce que le gari qu'elle revendait. à Cotonou n'était pas
fabriqué à l'aide de manioc acheté à Sidemeho, mais acquis

, -
tout préparé auprès de femmes dtAfwë 0 Cette situation a abouti
. ' .

à un rEJlâchement et finalement à une. rupture des liens matrimoniaux.
Ces derniers d'ailleurs. avaient été insuffisants pour fonder
une collaboration reposant ;:lur l' exploi tation d"une parcelle confiée
par Cobovf à Sidemeho. Non~ assistons donc ici à une pe~ée nètte
des facteurs' économiques sur les autres niveaux de la vie sociale•

..
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Les habi tants de la concession sont répartie en deux uni tés. .

de consommation ~

a - l'une contrée autour de Sidemeho comprend deux cuisincs :

celle de Sa fes38, aidée par les filles présentes do Sidcmeho;

celle de sa soeur aidée par sa fille et ~ Sa nièce.

Cependan t ces femm.es étan t parfois toutes abscntes en même té;,::)S

du fai t des déplacements nécessaires à leur activité, Sidemeho c10tt

souvent préparer lui-même Sa nourriture 8-G colle de ses fils.

Les repas ,.)n t li cu "trois fois par j Gur. 1\1ais s enl celui du

soir réunit la faElille d'une façon régnli8~e.

- le matin f 18 père mange seul ( dans la concession ou aux champs),

et rBElet aux enf2nts la SOffi,üe nécossair8 il leur dJjeunor; les

feillilles mangont ensemble;

- à midi lorsque le père e~t présent - ct le soir, le pere réunit

autour de lui les Garçons ~ll 8XCelytion ëies 1l1US peti t·s - tandis

que tous los filles ct le plus jeun8s Gë:.rçons mangent avec les

femmes do la famille.

b - la secoade unité do cOl1som·,:l~;.-cion est oonstituée par la tante;

utérin€ de Sidcmeho et son fils.
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TI - L0s attitudes ccn8ernant

a les diff~rLntos activité~

Sidemeho" classe les dif~érentes activités agricoles auxquellow
il so livra suivant une échelle dG préférences clairement perçue.
Sont mises au prG~i8r rang celles 1ui concernant le cocotior et 10
pal:ï.i8r. Vien t (::Dsuite la cul ture de manioc et du maïs, et en
dernier lieu, celle de l'arachide? . :11.,1 haricot et du y'ombo. Les prel~ü(.­

1':::8 sont préférées parce qu'elles cOl1stitut-mt "une gs.rantiG pour 11':
vieill esse" et qu'elles permett"ent d' 0 btenir rFlpideman t du nU~:~lé.Iu.i:r;:~,

1 es secondes sont pre.tiquées parce qu'elles fourniss.ent une nourri..;.
ture appréciée et conviGnnent bien a1L'{ sols locaux. Il sGl'ilble qUG

lGS activités acrico18s soient placées d'~utant plus haut dans

l'échelle des valours qu'elles apl)ara1ssent cornille moins vivri~:r8s~

- le cocoti0r npparaît comme une source do revenus non seulement

par la vente à l'extérieur du coprah - l'huile de coco, entrant po~r

une faible part dans la consomnBtiol1 locale - mais aussi du fait
que, en plus de la noix,.la cogue ( comme combustible utilisé pour
fumer le poisson), les palines tr6ssées pour former des clotures, )

et même parfois le tronc, ~t sont coramercie.liséso
- le palmier présente à un moindre degr2 - 1 'huile de palme constitue
localement la princip8~e sourGe de grasse végétale - les mêmes

caractéristi~ues ;
- la vocation du manioc est double culture: à la fois vivrièrG ­
sous forme d8 cari il constitue une des bases de l'alimentaticn

et de rapport, non seuloment par la vente <lu manioc aux fabrical1 tes

de gari, mais également par la livraison de qUantités relativement
importantes à le, féculerie de Ganavé.
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l' essen tüü du maïs cul tivé par SiclomE:ho est consommé par S2­

famille sous forme de pâtes apr~s moGture et fermentatio~

- la destination des harieots, arachides et {l)nlbO es·;; aussi

purement vivrière.

b - les techniques et le crédi t.

Sideseho exprime un attachement marqué à l'out~~age rudimen-,
taire (ko j oe :' houe - kpaca g machet·i:;e - efi : h8.che)· qu'il utilj.s0.

Déjà âgé, il répugne à devoir s'initier au maniement d'instruments

nouveaux. CE:pendant tout \Sn affirmant son ignorance des te,cb.niques

agricoles moàernes, il est l'un des rares villaGeois à faire fumer

ses chanps par stationnement de bovins. Il réserve cet e.1grais 8.

ses cocoteraies.

- Membre d'une mutuelle, il a obtenu du crédit du Togo un prêt

de 25.000 CFA," d~nt il lui reste à rembourser 5. 000. Il a utilisé

cette somme pour une bonne part 'au payemont de uanoouvres 8f:l:plDY~s

sur ses divers cha~Ds.

c - les prübl~me8 foncior~

Gomme presque tous lerJ vtllageois de Jeta, Sici.emeho est

hostile ~ toute tentative de r8gr0upemen~ Gette attitude répond

& des nlLJbil es d'ordre prin cipal emen t éconoàiqu8. "1 e ,mir,mx, di t-i.L

cl' est de 'travailler seul, parce que vous ~eroz yotrô vente ql~and c.eP.rI­
vous conviendra et au prix voul~ Dans le c~s contrcire, toutes les

mains ne sont pas égales; vot:,S choisissez des jours pour travaillel' ,
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il Y a d'autres qui diront qu'ils ne sont pas libres, Le moment de

la vente venuy un associé dira qu'il vaut mieux attendre, un autre

dira au contraire, qu'il a, lui, besoin d'argent et qu'il faut
vendre tout de suite..• Il,

Il faut noter ici qu'à la différence de villageois qui mettent
l'accent sur les diffucultés de la coopération au niveau de l'exé­
cution des travaux, c'est au niveau de la transformation du produit

en revenu monétaire qu'elles apparaissent. surtout à Sidemeho.

d - l'élevage.

Contrairement à d'autres villageois, Sidemeho ne fonde pas
uniquement son refus d'élever lui-même les bovins qu'il pourrait

posséder sur des raisons d'ordre sociologique - absence d'une
tradition pastorale chez ses anc~tres, crainte du mépris attaché
aux Fulani NyikP1Jt0{1- mais également sur des raisons techniques y
la garde d'un troupeau exigeant une gamme de connaisances qu'il

ne possède pas et qu'il n'est plus en âge d'acquérir, la plus
importan~e lui paraissant être la compréhension du langage des
bovins qui lui sembl e être l'apanage des Peulhs.

e - la richesse et le prestige.

Richesse et travail sont en étroite relations. "Pour avoir
du prestige, il faut etre riche" et cette richesse ne s'acquiert

que par un effort constant. '~e repos n'apporte aucun profit,

c'est le travail qui profite; donc Cl est le travail qui importe

le plus". Oependant le travail qui mène à la richesse disparaît
avec celle-ci : le numéraire obtenu et non immédiatement consommé

étant consacré à la plantation en cocoteraies des champs de manioc
non immédiatement indispensables à la consommation du ménage,
et au payement de manoeuvres.

(.,// !J~tt, fJCVto{~~ eU Jra,uf .
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Dans la fond, l'attitùde de Sidemoho vis-à-vi:s de la richesse
semble se référer de façon plus ou moins consciente à une situation
ancienne où la tèrre n'étant pas appropriée individuellement,
l'étendue des ,chaops de chacun étàit à la mesure de sa capacité. -
dé travail. L"appro:priation individuelle des terres n'étant

a:pparUEJ que. dans les années 20 - on constate que nombre d "hommes
riches, propriétaires de champs importants ont la réputation J'avoir
été et d'être encore de gros travailleurs. C'est notamnwnt le
c~s d~ Kumu Z~gble, Molusi Adade, Lokosu Husinu, actuolloQent,
âgés de plus de 65 ans, et qui se trouvaient dans la'force do
l'âge dans les années précédant le partage. Leurs champs
actuels représentent ceux qu'ils cul tivaient à cette époque.

Il est probable que los conditions prusentes qui - aux yeux
de Sidemeho - rentabilisent moins l'effort, sont à la base de ses
9ptions concernant l'utilisation d'un revenu supplémentaire dont
il viendrait à disposer. Une partie en serait consacrée à l'achat
de terres, notamment do cocotoraies dans le villagG~ W~is l'emploi
envisagé pour la partie restante et la plus importante de ce .revenu
met en évidence une relation très lâche avec la terre dont
la :possession ne consti tue pas en elle-même une source de ' .
prestige et avec laquelle no sont pas établis des liens analogues
à coux qu'on constate dans la plupart des paysannats afrïcains.

Cette partie sera consacrée à l'achat de maisons en dur, de,
meubles, de voi tures de transport, de terrains à bâtir à Lomé•. '



sos doux épouses, leurs onfants ot potito

CON CBSSIO~ 0 52 ( pe ~ 11)

1. Organisati~~miliale

Cetto concossicn ost situéo dans 10 Qu~rti8r Agblogamo et

h 1 • .J... r 1
flIJllJe6 par un ..:.101111i18,

enfants.

En tout 5 personnes répartio8 commo suit:

le ménagG du père (trois pGrSOn1l8s);

- ceux des fils. ReslHlctivo:l1el1t, cinq ,.:_t huit pOr30nnGs.

le L 8 premisr ména2,8 cOffillrond, .trois personnes

a - le viGil Amusu Gaia, (A3) âgé do plus do 80 ans', à moi tié

aveuGIGo

C'est un Peda né à Al1écho 8t instE:llé dans 10 vill::::.,;e depuis son

enfance

b - Sa première épcus8, Awhofa, (A5) âgée d8 60 ans, lliina, née

dans le villa.?;C: voisin de Seko 0 Elle ost installée 8. Jeta depuis

l'âge do cinq ans environ. Elle Gxcrce lQ prof6s3ion de revendeuso

de bouillie dE~ mais (akasa).

,e - la seconde ép,)use BVv8ï:Sbwesi, (A1A) âgée de 50 ans est Mina,

née à Jeta. Elle est l~E;vendeuse de Gari.

2. Le second ménage ost composé do cinQ personnes:

a - Akakpovi Gaf;, chef de concession (A4), l'aîné 'dGS fils d~Amuoui

46 ans, ,cul tiv2,teur et pêchour n~ à Jeta. Il a perdu ses deux

précédentes femm8s' ot a divorcé d 'une troisiÈ.~ne.

b - son épouse 'fele Ayi, ( :86 ) Ivlina, né à Hlê:de, village voisin

de· Jeta, divorcée Ui.HJ fois, rovendeuso de maïs et do gari.

c - leur fille Ylo,mlo, (05) âeé e de S opt ans 9 écol i èrc.
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d - deux enfants qu'Akak~ovi a eux d'un muriages antérieur:

Anne-Marie (Cl) (13 ans) et Félicité (02) ~10~ ansJécolièrss~

Une autre fille d'Akakp6vi (9 ans) vit à Lomé avec sa ~ère.

3. Le troisième ménaGe est un groupe patricentrique composé de

®P.!. personn8s :
a - d'Anani Amedek ho, (B14) , p@cheur, 40 ans, fils benjamin de la

seconde femme d' Amusu Gafa.

b de ses cinq fils :
- -

deux de sa première femme Kayisa, 34 ans, (B.16) revendeuse de

poisso~ et de gari

~ Hodewu (0.15), trois ans ~ Zesu , (0, 16), 2 ans,

~ troi~ de sa seconde femme Oocovi :

~ Albert (0~17), 9 ans, François (0.18),5 ans, Simo~, (c.i9)~

3 ans et Emmanuel (O. 20), 2 ans. L~~ fCIMÂJ/
Les épouses d'Anani n'habitent pas sa concBssion. Selon lui,

f8-u te de place ~ Kayisa, fille de Kumu Zogble,' chef du lignage

royal, vivait dans une case de la concession de son père. De~uis? •

elle s'est fait construire à la limite nord du village une très

belle nl8.ison en "dur". Oocovi, habite la concession ,de ses par8nts

avec sa fille aînée Albertine (0.14) âgée de 10 ans.
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II. Habi tation.

La famille d'Amusu Gafa occupe cinq cases

une case on mo·ëllons est habi tée par Anani. :E:'lle se compose do
deux pi è ces dont l'une sert' do salon à Anani et de chambre h couchur

à ses enfants lorsqu'ils ne dorment pas chez leur mère.,

Il dort lui-même dans la seconde. (1)
Cette case est prolongée par une éonstructi0n de même t;ype? mais

en terre. de barre? composée de deux pièces: l'une servant au pore

d'Anani? Amusu Gafa? (3) l'autre à Ahwefa 7 la mèrü d'Akakpovi,
frère consan~uin d'Anani (4)

Durant l'année scolaire des enfants d'un frère d'Awhefa

partageaient cette pièce avec elle.
- la mère d'Anani occupe delŒ pièces àu fond de la concessiun: elle
dort dans la première? (7) la seconde lui servant de salon.

- Akakpovi? sa femme et leurs trois filles partagent une très
grande pièce (8) située en farie de la case d'Anani de l'autre
cBté de la cour' .•

une case de deux pièces sert à abri ter les hôtes de passage.

( 5 et 6 )
Au milieu dG la cour une construction en terre de barre

abrite le vodu familial? Jagli. Anani est le prêtre (Huno) de CG

vodu dont·les fidèles se réunissent deux fois l'an à Seko ,

village voisin de Jet~



III. ComporteElent et attitudes socio.-économiques•

. A - L cs activités et les COlil:lJcr-cCTtlCl'1-;'.'.:l.'

La concession cOBprE:nd trois éléments éco1';lonliqueL'1ent actü.'s

Akakpovi, Anani·et llun8 des femmes dlAmusu Gafa9 Awhefa.

L lentrotien d'Amusu GaIa est assuré en partie par ses fils, :

principalement l'un de ceuz: qui vivent à Lopé t Lugènç:; (B8),.42 an8,
. \ .

employé à la C. F. A. 0 (Compat.;nie ,Français 0 d' ~~frique Occiden -Cal e),

en partie par 10 revenu d'une palmer2.ie qu'il possède à Jeta et

dont l 'explai tEtivn est assurée :pEtr Akakpovi., soit directememt .'

soit par llintermédisir8 des manoeuvres.

Al~akpovi est cultivc~·(;eur et pêcheuro Il pre.tique la cul tur<j

du maïs et 11 ezploit8.tion des p2.lI:ileraies t mais s_~_. consacre surtout

au manioc et aux cocotiers•

. Awhefa (A5) vend de la bouillie de t1aïs (Akasa) sur le marché

principal do Jet&

Anani (B.14), 40 ans 9 vit'uniquement de la p~che,en lagune

durant la plus grande partie de llannée,. on mal' au moment de la

Grande saison. Avant de re~enir s'installGr au village, il 8.

exercé pei1c1ant plus do dix ans la profession de tailleur à Lomé.

Il déclare préférer son mode d'existence actuel, la vie dans la

capitale lui paraissant trop rude. - C'est l'un des meilleurs

pêcheurs en lagune, dur 8 la ~âche, n'héSitant jamaiS à plonger

aussi souvent c..i.ue nécessaire pour c~....pturer les caI1)OS O'lllpris()nnées

par le filet 9 connaissant les' coins Iss plus poissonneux dont il
•

garde soignoIJ.ser,:ent 18 socret, passant des JOl1rnéesen tièros dans Sa

pirogue à su]~eiller le poisson. Lorsqu'il apprend que la ptche

est bonne aux envir9Ds d'Anécho? il s'y_rs~d pour une ou Jeux

sen12.ines e-i; revend S1.:tr place le poisson capturé.
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Anani semble très à l'aile et satisfait du genre d'existence
qU'il a choisi. Il dispose d'une influence réelle parmi les jeunes

~

du village qui le t~ennent un peu pour leur conseiller.

Les trois ménages vivant dans cette concession-qui consti tuent
trois uni tés économiques partiellemen t dépendan tes sur le plan de
la production à cause de l'aide apportée par Akakpovi à la mise

en Yaleur des terres d' Amusu Gafa - son t en tièrement distincts:

en ~~tière de consommation, la li~ite des unités de consommation
coïncidant avec celle des ménages:
- la nourriture d'Amusu Gafa est préparée par ses femmes. '11 mange

seul, dans" sa chambre. Ses femmes mangent dans leurS! cuisines respec­
tives.

- Akakpovi mange seul, devant sa case, la nourriture préparée par
sa femme. Celle-ci mange avec les enfants, aux environs de sa pro­
px'e cuisine.

- Le cas d'Anani est partic~ùier. Non soulement ses femmes ordinai­
rement ne vivent pas dans sa concession, mais elles pe préparent

ni sa nourriture 9 ni celle de.' ses enfan ts. Auparavant, c:p.acune le

faisai t une semaine sU;!." deux. L'une' d 'ell'e a yan t refusé de cuisinc].'

son tvur venu,l' autr~ d(,:'~c}.da de ne préparer aucune sauce tan t que
la première ne se serait pas acquittée. La situation se dégrada

d'autant plus qu'Anani, peu soucieux d'intervenir, s'arrangeait
toujours pour confier le soin de Sa nourriture et de celle de ses,
fils, .soi t à Sa nièca Ayelé, revendeuse non mariée habitant avec

son pèrG une autre concession, soit à d'autres jeunes filles du vil­

lage:en usant de son prestige sur l'ens~mblG des jeunes. Il leur
remet soit une partie du produit de sa p~che et la somme nécessai­

re à l'achat des condi8ents, soit une' somma destinée à couvrir

l'achat de l'ensemble des aliments. Anani mange avec ses fils
dan~ la pièce qui lui sert de salon. Il déjeune parfois seul, sur

le bord de la lagune d'un bol d'akasa ou de farine et d'arachides.



Régime al imen tai re. (Mé nage d'Anan i ).

Indicatj.ons concernant la nature, les quantités ct le prix de3

alimeuts consom~és au cours d'une sGmaine par le ménage d'Anani(III).

L!NtIcû .30 10. 66 btlndi.

- Matin: remi!3 27 fran cs aux 8nfan ts, répartis de la façon suiV 0.,11 t~:) :

5 francs à chacun des aînés sco12risés destinés à l'achat dG riz

(m.olu) et d'arachides (azi') chez les revendeuses du villago.

3 francs à che.cun des plUEJ jeunes 9 destinés à l'achat d'nr"..chide.s.

En outre, ils part:1gent le rep':.s de leur père;

celui-ci se camposs d'une bouillie de ffiRïs (Zogb5), d'nrnchides

(azï) et de beigneEs de f~rine de blé frits dans l'huile de coco

( dokwË:)

La bouillie coûte 10 CFA, les beignets 5 CFA.

Midi. Le père et les sept enfp.uts déjeunent de riz (molu)et

d'une s~uce de poulet (koklodesi). Le riz. est prélevé sur une

Quqnti té ."1.chetée 18 jour même" 4 grF.'..ndes mesures à 50 CFA la

mesure ( environ 4 kilos pour 200 CFA) - L:J. se.uce lui Cl été

offerte p.:r un 2.mi Qui célébrc'.i t un se.crifice.

- Soir. Tout le [,tonde dé jeune de ;p.~te do farine de tn.:'1.ïs (mawe) ~

de cro.bes de terre C:-:.glê..), Gt de fRrine de nl!::u1ioc (g:-:li). On man­

ge d' nbord 12. P2to en 1::. "tr anp2.n t dR..l1s le. S3uce des crn.bes"J La

pâte finie, on mélanGe le .:sali à ln.. snuce reste-nte. - La p2.te

a été prélevée sur lE'. provision qu'utilise ln mère cl 'Ano.ni

pour préparer IG bouil~ie Qu'olle vond. Los crebes ont été

cc.pturés J?2.r lrnani ct préparés par Ayelé. Le g[?li prélevé sur

une qur-ü1ti tè achetée an tériauremcn t p:'1.r Anani.
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Mardi 4. là. 66

- i:~Iatin1 comme 12. veille.

- Midi et soir. Jllani s'étant rendu à ~nécho, les enfants Qangent

avec les Glères.

Mercredi 5.10.66

- r'hting 27 CF!" aux enf~nts9 beignets pour le père (5 CF.!l.)? 15 CI'.:~

de bouillie de mqïs (akasa) pQrt~gée par le père et les plus

jeunes onfRn ts.

- Midi: Pâte de farine de maïs (mawe) g 15 CE'ii. - Snuce do poisson

fumé et dG gombo (fctridesi), 35 Glil.:~ - gel i ( f2.rine de me.nioc)

50 CJ?..:i..

Tous ces· plats 2,chetés.

Soir g on dîne de pâte achetée 10 soir même (15 CF~) et du rest8

de la sauce de midL

Jeudi 6.10. 66

ilUcun 0 modific;-~tion. Dép ense tots.l e :pOUl' ln journée 97 CFA

pour 8 :p6rS0nnes1 seit un p8U plus de 12 CF}. par personne .•
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CONCESSION N° 63

I- Organisn..tion familÜÜe-(Pl 12)

Si tué dans le quartier .i~kpaseffie cette concession est he.bi tée

p~r 14 personnas, dont 13 sont parentes )uti~al~fué~s

• un homme, Sa fç]ffii1l8 et 18urs onfnn ts;

• deux soeurs du précédent et 18urs enfants;

• leur cousin utéri~

• -$'y ajoute un individu S8.ns lien de parenté ni d'alliance

avec les nutres habit2nts de la conc8ssion.

Ces individus sont répartis en trois unités:

1) Le mén8.ge du chef de cünc8ssiol1 composé de :

a - Sogc.ji Tete "~aag8.11, L'vhe,aîné du groupe des "frères" (B. 3)

né à Jeta, 2gé de 44 ans;

b s~ femme, Dohosi (B. 5), 40 ans, Pedah, née à Jet~;

c - leurs cinq enf~ntsg
• i

• Kokovi (c. 2),14 ans - Knyi (c. 3)? 11 ['.DS - Cocovi (c. 4)

neuf ans - Lucien (C. 5), deux ans, et Solesine (c. 6) quatre mois.

D . t -lot 1" ,eux Jeunes g~rçons son ra·v acnee a ce men2ge g

d - ~'j,ffiusuviji Siméon, (:8. 12)? 12 ans, fils d'un frère de l?~ mère

de Sogrj i, dont 10. mèro vi t R,vec son mari doms un 2.utre villaGe

e - :denyinu No"ê1, fils d'un 2..mi de Sognji, écolier à Jetn, et

qui p:1.rticipE'; :'.ux trp..v.'"'..ux de l,: fpJtnill e.

2) Un groupe m2tricentriquo composé de :

a Amedekqn1iffiYo, soeur de Sog,:,.ji (B. 8), 19 Ems

b - ses enfants :

• un fils, ...l.yite SOke, (C. 7), 'MinC:'., âgé de quatre ans.

• uno fille, Ayéle Soke, (c. 8) Mina, âgée de trois ans.
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3) un groupe matricentrique minimal composé

a Mitronunya (B. 11) , 16 ans? soeur benjamine dG Sogaji

b sa fille, Ayisatu Aliji (c. 10) âgée de un an

AmGdokanunyo et Mi tronunya sont revenues de Takoradi (Ghana)

au début de l'année 1966 avec lours enfants après avoir quitté

lours maris. Elles déclarent vouloir sc remarier dans le village•
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II - Habitatton -

Iles 14 habitante . de la concession utilisant effectivdment

sept. pièces sur les dix qu'elle comporte:

a ~ deuX sont occupées par le chef dG concession, l'une comille

. chambre à. coucher (1) (x~d5me), l'autre comme pièce de réception

(asaji ) (2~

b'- une sart da.chambre à coucher à sos trois filleseînées

(C. 2':- C.3 - C.4) (3)·
c-deux sont utilisées par la femme, los deux soeurs de Sogaji ot

leurs plus jGunes enfants (BD 5 -:8. 8 - BD 11- c.. 5;.. C. 6-
c.. 7 - C•. 8 ... c.. 10) c.oTIlIlle ohambre à co~oher et sall e de réception

"
(9 et 10 )

c - une pièoo sert de ouisine aux femmes de la conoession (8)

e - une pièoe constitua la ohampre à coucher des deux jeunes

garçons (CD 1-:8. 12) (7)

f - Los trois pièces non utilisées étaient louées auparavant

à des instituteurs.. ( 4,5, 6 ) - S0cSaji se tient parfois sous

'un apatam (2.bri) pour mo..nger ou recevoir ses visi teurs.
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On trouve dans cette concession quatro éléments écono~ique­

ment actifs.' Sogaji, sa fem~e, 18ur fille a1née Kokovi, les
deux soeurs de So&aji.

1. Sogaji est cultivateur et artisan. Il possède cinq par-
08110s:

la première plantée en pa1miers;

la.seconde en cocotiers;
la troisième consacrée à la cultlITe associée du manioc, du maîs

des haricots, tomates et piments,

- Deux parcelles sont en ja~hèrG depuis quatre nns.

2. Doh;:,si est revendeuse dl oranges.

~ Sa fille aînée, Kokovi, aide sa mère dans la préparation
des sauces et dans l'acoomplissement des travalDC ménagers
(balayage de la conc8ssion, transport de l'eau, lessive, etc.),
elle tient également l'éventaire de Sa mère lorsque celle-ci
s' nbsen tè du marché.

4. L es deux soeurs de Sogaj i sont boulangères.



des ménageso

131 ~

La concession de SOG~ji Bst divis~e en trois unités

é conomigueso

-"le ménage du chef de concession

deux groupes constitués chacun p~r i111G soeur et ses enfants;
Chacun de ces groupes dispose de ses revenus propres et proc8~è

p6pc.renuont 2. la confection et à la consomma:cion do ses ropas
la cuisine COilluune comportant trois foyers afioctés CP2cun à l'un

~
Doh osi prépar0 la nourriture de son Inari? de ses enfc.nts et d01n:

garçons rattachés à son ménageo Cette nourriture est répartie en
autant do parts Qu'il existe de groupes d€ consoillBation à l'intérieur
du ménageo Chacun de ces sous groupes reçoit dem. plats~ l'un conte­

nant la pâte ou la farine (parfois on rencontre pâte et fnTine

on deux récipien ts distincts)? l'autre la sc.uce.
- Sogaji reçoit une.: pe.rt qu'il conSOl1me soul soit dans son ~saji ".
(salle dc r6cepticn), soit seliS l'apatcill Qui 10 prolonge;

- Doh~1~ mange dans l'asaji qui précède S2 chambre à coucher avec
ses plus jeunes enfants;

- les enfants plus âgés constituent deux groupes 4stincts, l'un

de garçons, l'autre do fillQs qui rechor~hent pour leur rGpas un

coin onbro.gè de la cour de la concession.,

Le repas du soir ~ lieu pour tous ~ans la cour~ de la
concessj.on 9 chaque groupe deElGural1 t à proximité de 11 endroi t

réservé au repas du r:1-3.tin et du Eùdiu



CONCESSIU:r N° 7q ( PL 1j)
Or{;anisation fc~miliale.

Il s'azit d'une cCi1ce8sicn do belle ttülle, situéo à la
..,

bordure sud est du village, dans lCl quartier Akpaserl1e. j"511e o..bri't-::

deux frères, un frère de leur mère, leurs épousas Gt descendants ros­

poctifs. Soit 18 personnes réparties COillUO suit :

le ménago du chaf dG concession, Sosovi Bosu ( 9 personnes )

celui de son frère ( 4 pcrsonn88 )

celui do leur oncle ( 5 parsonnos )

l. Le ménago du chef de concession cor.lprend ~

a) Sosavi Bosu, âgé de 50 ans, né à Jeta, p~cheur et cultivateur

(B. 2)

b ) Sa première femme Akweba, Thlina JWigo 9 néo à Jota, â~ée de

35 ans (B. 3)

c) leurs quatre fils~

~; Lo'\V,osu( c.. 1), deux [ms et six mois

• . Anani' (C. 2) cinq ans.

• Meso. (C. 3 ) 7 ans

• Rojo (C. 4) 9 ans - Les tro:is derniers écoliors à Jeta.'

d) la seconde fomme Tskovi (B. 6) du lignaGe issu dG Tete Kpeli,

Gs , revendeuse de gari et fabricante d J huile de palrl1e, née à Jota

âGée do 20 ans

e) leurs deux enfants :

• une filletto, lVIarivi' (po'ti te I1k.rie), un al1 (C. 5)
ClM4

un garçun, Yaovi trois (C. 70 )

2.. Le ménage du frère de Sosavi est composé do :

a) Kofi Bosu (B. 7) âgé de 20 ans, né à Jeta, pêcheur et cul tivateu.l:

lui aussi.
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b) sa fomme Ajoko , (:s. 9) Eina, née à Jeta, âgée de 18 nns,

revendeuse dG gari et de coprah;

c) leurs deux enfants:

• Hwesu ( Cc 7), sept mois;

• Hwevi (Ca 7) deux ans

~ Le mén~ge de l'oncle de Sasavi et Koffi est constitué par

o.) Ametonyiso Komla" (.A. 10), Plu,. âgé de 32 ans, né à Jeta, cultivc:­

tour et pêcheur-. ?

b) sa femr'1e, Ahlokobo.. (A.'ll) , née à Jeta, ngée de 25 ans,

-revendeuse de gari;

c) leurs ~uatre enfants

o Hwevi (B. 9) 7 sevt ans? qui au momGnt de l'enquête, so trouvo.i t ~L

Agwe, chez ùne soeur de SQ mère.

• Dosivi (13 10), cin~ ans;

o Tisi (B. 11) 3 ans

• Edo (13. 12) trois Bois

Ametonyiso a divoroé une fois et possède dans le village

une troisième épouse Dosi, âgé de 26 ans.



IL Rabi tation 0

Les 18 habttants de cette concession sont regroupés en trois

uni tes d 'habi tation correspondant aux ménaGes. Ces· unités sont

constituées par trois cases comportant au total six pièces

servant surtout ~u repos :

a- dans la première case ~ui a trois pièces ~

l'une est occupée par le chef do concession et ses trois aînés(l)

les deux épouses occupent respectivement la s8coude (2) et ln
troisième pièces avec leurs filles et leurs plus jeunes fils;
b - la ~econde case nIa ~ulune seule grande pièce où couche

le frère de Sosavi? avec sa femne et ses enfûnts (7)

c - l'oncle habite avec Sa femme et leurs enfants deux grandes

pièces dont l'une sert de chambre à coucher au ch8f de nénagG (9).
Une ~uatrièmG case comporte deux ptècGS utilisées comLle

cuisine pa.r temps de pllüe par les épouses dE: SOSQvi? et une

- troisiome ~ui sert de chambre de passage•.



IlL. Comportements et attitudes ,so,cio-économiCl,ues.

1.\ - Les activités et les comport8m(:mts.

Tous' les habi tElnts' adul tes de l'a concession sont écononique­

men t actifso .

1. Sosavi est cul tivateur ct pêcheur. Il possède trois parcoll e8 g

0,- un e co c"oterai8 de 70 pi eds à trais kiloLlètres du' ville.go,

dans un Gnd1Joi t . appelé TqG'ba. Ces cocotiors plantés' depuis cinq,

ans ne sont p~s encore en r~pport;·

'b - deux champs" à un peu plus d'un-kilomètre, vers Gakoji, l'un
. ," '. .

consàc~cé à la cul tu.re aSGO ciée du !l18.ïs et du wanio c, l 1au tl"e au

manioc excl usivemen t.

2., Des deux fcmm0s de Sosavi, l'une est fabricante d'huile dG,cOCO

et d 'huiled8 palme, d'autre' revEmdeuse clegari et fabricante d 'hui­

le de palme..

.3.. ·Kofi est cultivateur et pêcheur et Sa' fomme revendeuse de

gari et de C?oprah;

4. Ametonyiso est également cultivéteur et pêcheur. Il possède

una cocoteraie, un cha8p de manioc et maïs 2.ssociés..

,Se. femme est r8vendeusc de gario

Au niveau de l~ production du rovenu, on distingue donc autQnt

d'unités économiques que d'éléments actifs; aucun8 coopération

de drGit et raro8ent de fait, n'existe ni à.l'intérieur des

ménages, ni 8ntrG membres de ménages distincts. Ainsi, Kofi:refuse

souvent de vendre à Sa femme T~kovi, le man~oc nécessàire ~la

fabrication du gari qu'elle vend elle-même' 18s fenmes d'Af':J'8

le lui achetant 'à ùn prix sUpérieu~

. ,
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Sos2vi 9 lui, confie; la plupe,l't dU.t8llp8 Don lilanioc ct sen maïs- à

S8S fe;,ll:los, q.tü a:pr~~s les avoir transforw~s en g2.ri et farine, lon

veud.en t et ret:lettOl1t à Sosavi los d81L\: tiars du pl"ix de Vet'l t 8

fixé au départ, à partir deff COUX cons-c;2.tés au village. Le bénéfi(Jcl

obtenu en sus l'2vi0l1 taux f6f:E!()S. POUl' la ven -~e de ses noix do

coco, Sosavi traite le pll.1.s souvent avec d'autres fmum2s que 18c,
sienn es. .:.. Ainsi don c il ne s' 2.gi t pas {lI un El simpl E: divisiün du

travail faisant ap:psraîtr8 l(~s Q.embres d'un ménage comm.e complé­

illüntairGs; mais d'une réelle séparation 8ntre des unités de prod~c­

tian individuolles dont ~es intérets peuvent entrer en confli~

Aussi les fomI!18s do Sosavi n'in tervicnn en t-elles mêo.e pne

lors des semis du mai,s ou du boutur:.'g8 du vl8.nioc, ni pour 10111'

réDolte. Pour cos·trav8.ux com~e pour l'ensemble de S8S taches

at.sricol~s - Scullf IJour l'abe.ttage des arbl"es 8x~cuté par s~:m îrère

contre rémunérntion en esp8ce ou en û2ture - Sosavi recourt à,
l'nids de manoeuvres salariés, généralGiilGnt des Waci. Il procède

toujouro en personne à la CUEillette Cas noix de coco ct dos

régimes de ·palEles. - 2'11 dehors de leurs activités Gn vue d.e se

pro Qur8I' dv~ nUDériiirE:, 1',':8 femmes de Sosavi n'accomplissent que ll:S

taches stricteclOnt Hén8,gères: cuisino, "transrort èle lieau, entre­

tien des animaux, ramass<:.~ge (11.<. Dois 7 bnlaye.ze do leur cour ;J.c la

concossion et des partios du village situ~es dans san voi3i~ace

immédiat.

Cett8 dernière.) activité constitue une des rares tâches efÎec-

tuées en cOL~..lUn~(l) Les autres étant ltG'x0autiol1 de travaux dG voiGris

lors de l'arrivée de notabilités et l'édifio~tion des casas à
laquelle participent tous les villageois des deux sexes invités

pnr le constructel~ qui les nourrit et les abreuve tant QUG durent 1~3.
trs.vauxo

(1) p2r les femmes,
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L 'unité écono:::iq'l.H3 des m.énagGs so retrouve au lJ1an dc: la

de la cons orime. tian. Ch~qqp. chef de ménage subvi ent on numéruix'e

ot cm nature aux besoins do Sa (ou sos fCE~i:lOS ) 8t de lours enf8.D [;s

C0111munSe Une partie des produits des champs ect IJrél avée 8. cettE::

fin avoc 8011 autoris['~tionc Ceei ne COi1cerne pas los ,noix de coco quj.

sont de'stinées à lui procurer de l'arc;<:.:nt frais. Par contre 9 UDe bO~1'.lC~

partie des rrodui ts d9 la ptche (poissons 9 crevettes, cr2.bos) l),st

utilis88 pour l~ prép2ration des Sauces.

Chacune des femmes de Sosavi reçoit une semaine sur deux

l'argent destiné à la nourri ture du méne.ge pour la période tl. venil'.

Ces sommes Gel~riiont à l'achat sur le ffi2rché du village de pâtes
. .

à base de farine de maïs, de farine de manioc et de sauces div3rsos.

Les pâtes sont consommées soit telles quelles ou simplement réchauf­

fées (akpa 9 ablo ) soit après une préparation de cluelqueG minutes"

(akUffie ) -,Les sauces sont achetées préparées 9 sauf lorsque le mari

ramàne du poisson DU d'a crabes qui sont alors accommoQés par la

fomr,lO" do S omaine l'. La même sauce.sert d::ms cc' cns pendo.n t plui:Ji e:u.rs

jours succossifs.~ Le Gari (gali) est parfois prélevé sur la résalv0.
constituée à partir du manioc ramenG du champ, mais 10 plus souvont

achoté. Les pâtes, la farine, - ni évidoffinent los Sauces no sont

pratiquGnent jarreis achetées d'avance ct mises.en réserv8~ ûn fait 9

chaqu8 jour et le plus souvent juste avant loul' consomnation 9 l' acqui­

si tion des lJroclui ts devant servir au l'Ope.s •

Les fe~mes no consacrent ainsi que fort peu de ~emp8 à la cui­

sine. Lorsqu 1 ellos sont absentes simul tanérn.Gl1 t 9' Sosavi P€ut ou biGn

préparor ou réchauffer lui-môme S2, Sauce ou b~en se content8r Je

bouillie sucrée dc ma:is (zogbo) accompagnée d' arachilles c;rillê88

(azl) , soit do farine de manioc (gali) et d' arachidesg .
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La consomrn.s.tion des repas a lieu en .:;roupes constitués sur la~

base du sexe et do l'âge:

Sosavi mange dans Sa case en compagnie de ses trois c~dets9

l'aîné des fils ffi3.nge s8ul dans li::. cui'sine de Sa mère.

les fem~es et les fillettes manGent à l'intérieur ou à proxiBité

dG leur cuisine res:pective~

- Koff, frè2:'e de Sos::yi, manGe avec son fils dans sa caSt; ou sur

son 's8uil - Sa fille mange avec sa mère
. j . 1- • l d Sa.- . , 'è! t- .HIlG\,onYlso mange scu. ans p18CO ou pres .-0 Sa P?I' e.

Sa feïl11l16 et l,,-~urs enfants mangent 8nsemble dans la cour à proximiti

de la: case.

Cette dispositian est rospectée surtout pour le repas du scir,

ceux du matin et du midi ayant souvent lieu au champ ou à l'extéri~ur

dG la con cession, chez l es vendeuses de repas prsparés, sur l e IJ1:-lrcl~é•

....
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B - Les attitudes conc~r~ant:

a) les diffé~Gntes activités;

S,os2.vi envisage de façon trGs différente ses plantations de

cocoti8rs ct' s'es champs de manioc et dE) lliaïs. Oertes ces dernières

cultures ne sont p8.S tenues pour exclusivGillent vivrières~ Une bonne

part est destinée à 'être vendue aux fabricantes de gari et aux reven­

deusGs de farine de maïs. Mais ces cultures sont perçues par Sos2vi .

comme devant avant tout assurer Liirectement ou non la subsistance du

ménage? par le prélèvement périodique des quantités de mais et mailio~

indispensables trànsforméos ensuite par les fe@mes du ménage Sos~vi9

expri r!lC:.l cette pensée - réelle même si dans les fai ts y il est souvan-~

nécessaire d'acheter quotidiennemont 10 b'ari et là pâte nécessairE:;

aux repas - par ces paroles. "00 que je préf~re planter, ctost le ~ais

parce que ça produit aV2.nt les autres plan'ces et .qu'on lc mang8ra

avant le~reste•.• Si tu travaillas beaucoup, tu p8uxen Garder une

partie pour nourrir ~a fal11ill e et vendre lE'i reste au marché 9 mais si

tu travailles pou, tu n'en auraS m~me pas assez pour nourrir la faGill8'~
r1M.

Si quelqu 1 un agit ainsi - c-a-d travaille peu et vend maïs et du

manioc au marché - je ~irai8 qu'il a des ressources secrètes qu'il

utilise pour l es besoins de sa far.1illGo 11

Une certÇlin'e contradiction peut âtre 1'81 evé8 13n tre cette af:::'j.r'-­

mation de Sos2.vi et son com.portement. Non sO'J.le;:'lent en effet on peut

la constater dans l'insuffisance de la Quantité de manioe et de maïs

réservée" dans sa producticn à la consommation de sa f8..Bille? aais

dl' occasion de certains choix opérés par Sosavi. Ainsi Si étan-;; vu pre...

posaI' pour S2. récol te dG manioc un prix qu'il estimait dérisoire? p:o,r

la féè"l"ùerie de Ganavé 7 il préfera vendre ca manioc aux fahricantes

de gari que le conSacraI' à nourrir sa famille.



L'attitude vis à vis des cocotiers - et dos palmiers - est

sans é~UiVo~~~ Co- sont des cultures destinées à procurer du
numéraire ct sont privilégiées par Sosavi- en dépit de ses affir­

mations - ~ui effectue lui même los divers travaux de Sa plantation

de cocotiers, s'occupait on personne d'une palmoraie aujourd'hui

décimée, tandis qu'il se décharge, dans ln uesurG
de ses illcyens sur des manoeuvres des travaux ccncern2nt ses ch2n~)s

de manioc et de maïs. Par ailleurs il a replanté en cocotiers unu

anciE.:nne palmere,ie et uno anctenne parcelle cons2crée au mantoc

et maïs.
L4 pêche est considérée par Sosavi comme.une activité vivrière,

fournissant un complément de nourriture indispensable•. Il ne pecha

qu'en lagune dans les tetlps morts des. activités agricoles•.

b) - l'outillage et le crédi~

Sosavi utilise pour les divers travaux agricoles un outillage

rudimentaire: essentiellement, la houe ( k8jOG ) et le machetto
(kpa~a ) • Tout en se dé claran t Satisfai t par ces ins truments, les
seuls qu'il connaisse ct dont il possède bien la technique héritée

do ses ancêtres, il se déclare prôt à faire l'essai de la -culture

mécanisée, sous réserve d'obtenir les crédits nécdssaireso lbis les
déillarchos Ù ,Qcconplir pour avoir accGs au Crédit du Togo, Banque

Nationale de Developpement, lui paraissent inextricables. Il

appartient à quatrd tontines : (deux à Jeta, deux à Kpoji, ) qu'il
considère plus comme des organismesd'épargne ~UG comme des qU2si

loteries ("je p8nse ~ue les tontines sont bien parce c'est toujours
votre argent ~ue vous récupértJz")

c) Les problèmes fonciers~

Sosavi fait preuve d'un individualisme absolu en matière foncière.
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Ignorant les exigences de la culture m~canisée dOnt il ne perçoit

d'ailleurs les avantaGes quo d'une façon confuse 7 il ne voi t que

les inconvéniEmts de tout rem.embrement éven"cuel•. Il lui"semble non

seulS1Llont constituer UI1<:: attej.nte à ss. liberté de travailler CO!ilIIl8

bon lui semblE:? mais aller contre l'efficacité de ce travail. ~

]).u fait de cotte :Joconde motiVation il ni 83t pas impossiblE) que cettn

attitude cade devant dos experianc8s localos bien menées.

Il Travailler sur ma propre terre vaut miElux.. Si je me lève, je saiG

que c'est mon affaire? je ferai ce que je veux, à l'heùre qu'il

me plaira. Si unEl terre est Eln c~)i!lmun? vous dites qu'aujourd'hui on

va faire ceci? l'autre dit que lui il va à tel endroit; ça caUSEl du

tort et je n'ai jamais vu des choses pareilles. Il

d) l' él evage.

L'attitude ooncernant l'élevage des bovins semble reposer sur

une rations.li tES moins directement économique., Sosavi se refuse à

devenir éventuellement éleveur de crainte d'être assimilé aux

Peuhls et traité de Fulani Nyikploto '! (Peul gardiOl~. de bovins)

e) la richesse et le prestige

Pour Sosavi 9 la richesse ost mise en raprort à la fois avec

le travail et la satiété d'une part 9 aV8c le prestige d'autre part.

Seule~ une activité de tous les instants permet d' Y parvenir et

d'évi ter la pauvreté et 12. faim 7 maux radicaux. Par 2.i11eur8 cet'ce

richesse, estim.ée 8n fonction du nUiî1~raire possédé 9 est le moyen

d f acquéril'" le pres tige obtenu Gn obligean t autrui. ( "Si vous travaillez

vous aurez do l'argent. Quelqu'un viendra vous demander du secours

et vous lui donnerez de l'argent 9 pour faire ce ~u'il veut. Ainsi

vous serez respect~")
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Les proj8ts d'utilisation Q'un Gventuel revonu sU'p'plé­

men taire se partagent entre jeux obj ectiis tous 1eux: éloi~nés

de l'activité pratiquée par Sosavi: un bien dû consom~mation

durable, une case en dur, ~n investi~sement non a~ricole~ un

camion, pour se livrer au transport. Cette option et le compor~

tement d'onsemble de Sosavi à l'occaGion des diverses activités

agricoles no~s amènent ~ penser ~u'il s'asit peut-être d'un

agriculteur forcé dont la rencontre avec~~~ résulte d'une

sort.e de hasard historique.
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conCESSION NO 91

L Or~enisation faillilial~.

Cett0 petite conc0ssion située au coeur du quartier Akpaseme

parmi los concessions du lignage issu d'Ezi ~tait habitée au d~but

de l'enquôto par deux porsonnes ~ un père et son fils aîné.

1. le père, Hrlosuga Foli (.Al) âgé de 45 ans Pla membre de co lignaCG

né È1. Jeta;

2. le fils, Agosu, âgé do trots ans. (B.l)

La femmo de Hwesuga, Kwosiwa (~2) qui avait quitté son mari

au moment de notre arrivée dans le village? .Gn janvier 1966,
réintégra la concession dans le courant du illois de m~i de la môse

année avec son plus jeune fils, Loko (B. 2)

II. Rabi tation.

La oonoession cOliJJ)rol1d uno case dG doux pièces : .

a l'uno sert dG chaEîbre à coucl1EJr aux DleLîbres du ménaGe (2).

b la secondo ost la sall~ do r~ception (1)

III. Comportemonts et attitudes socio-économiques.

HVilesugo. ust 10 s 6ul élémGn t vrailJ.'3n t actif du mén2.~e. Sa fOs.··le 1

vêlétudinairo, n'est pas capable d'effort souten~ Durant leur

séparation, 0110 aidait uno soeur du Ch0f à concaSser des palmistes.

HWGsuga 0St à la fois C1.Ü tivateur et pêcheur en mer.

Il possède deux champs :
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- une parcelle anciennement cultivée en manioc qu'il a depuis six cns
plantée en oocotiers;
- une palmeraie ne.turelle dans laquelle il fait cul tiver par des
illan08u';r9s Wa6i du manioc et du maïs.

En période de pGche en moI' (mi-octobre - mi-janvier) il s 'on,~él­

go dans l'équipe do pêcheurs Jetavi basée au village d'Ayig8llU,
en face de Jet~ Il constitue ainsi une réserve de poisson, fume PQ~

Sa femme, et dans laquelle il puise en morte-saison.

Il tire l'essentiel de son revenu monétaire:

de la vente de son Daïs , de son manioc et de ses no~x do palmes;
des sommes qu'il perçoit pour la cueillette des régimes de palQo8

sur les champs d'autres villageois.

Il apporte· également son aide pour la fabrication dulvin de
palme (dexa ) et reçoit après Sa distill8.tion, une partie l'al cool

(sodabi) obtenu.
Hwesuga, Sa femille et leurs fils constituent une unité de

consommation, fonctionnRnt à p2rtir des revenus en nature ou en

espèces fournis par lu chef de ménage et dont la nourriture est

préparéo soit par le chef dG m.énage lui-mêm.e , soit par son épouse.
Les nombres du ménagé mangent ensemble dans la partie de la

cour située au fond de le. concession, a prcximi'~é de la porte sud de

la case.

Régime alimentaire.

Nous avons choisi la période du 12 au 18 septembre 1966, pour
étudier le réGime ali@entairo du ménage au co~plet.



lLI-5

Lundi 12.. 9. 66.

- Ma-Gin. - Hari cots (achetés ) prE!;parés (veyi) .. ~ 10 C]',A- huile ro·,.Â.,:;o

(zoiili) ~ 5 CFL.-farine d€: manioc (gali) ~ 10 CP:" - Trois rationnairüsg

la mèr8 (A 2), les deux fils (B 1 et B 2)

- Midi - farine de a8.n:î,oo g 25 CJ?l~ - 91uore (sukli) ~ 5 C:B'l~ 1'rois

rationnaires (i.... 2 :8~ l .et B. 2)

- Soir - Farine de maïs (@a«e)~ 10 CF~ - poisson fumé (lavimeme)

25 CFf.. - huile rouge: 15 CF~~ - condii:18nts (Dadonu) 10 CFA - Quro.. tl'(;

rationnaires (A l-A 2-B 1-:8 2)

Mardi 13 9. 66. - Quatre rationnaires.

- Matin - Haricots préparés dans la concession; huile rouge Testant

de la veille; farine dG manioo g 25 Cri....
- midi - Restes dos plats du n1e.tin.

- Soir ~ Pâte <le farine dG mais g 10 CI;';.. - Farine de manioc re8-cant

de L:. veill e - Sauco de lébum8s g 15 CL·~.

Mercredi 14. 9.' 66.

Matin - veyi + zomi g 15 CFA g Gali g 25 CFA ~ Trois rationneires

(1l.2 -BI-B2)

- Midi Gali délayé dans de 11 eau (Galic1osi) Id.

- Soir - Desipipi : 20 CF~'~ - I,:a-,'!8 : 10 C]'Ù + gaii restant du ï'J.2.tin

Quatre rationnaires.

- Matin - Veyi + Zomi g 20 CF",~ - Gali g 25 CF~'l - Quatre rQtionnail.'e;3.

- Midi - NI on t p2.S Elangé.

- Soir - Desipipi : 35 CFL - n12..Vle ~ 10 CL:;. - gali restant du ffiatin-

Quatre rationnaires.
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16. 9. 66

- Matin - Gali : 25 CF..:';. - .1.r8..ch-Lde (azi) : 10 CFf:..

pGur l'on:an~ Quatre rationnairus.

Bouillie

- Midi
. 10 CF.i~

- Soir

17. 9. 66~

Sauce dE:) poisson :E rais (..:·~1:::p2.vimunl1.1d8si) : 35 CI'.L

cali - restant du m~tin - Quatre rationnaires.

SQ.UCG reGtant du ,!lidi - lilariO : 10 CF~'~ - Trois rationnairos •

..:. Matin

et B2.)

Veyi + zomi : 15 CE',L·J.. - 62.1i : 25 CTI'lJ.. - 2 rationnair8s • r: 2. \~.

Mi Gi - 11avvc 10 CF.!. D8Sipipi : 35 CF~ - Quatre rationnairos.

- Sauc8 du midi - mawe : 10 Cli'~·J.. - Quatre rE."l..tionn8.ircs.

18. 9. 66.

- Matin Z06'b5 : 5 CFil. (pour A2) - Veyi + ZOEli : 10 C:;'.'J..(:pour A2

et Bl.)

- Midi - Desipipi : 50 CF"~ - Gali: 25 CP~~ - Mav'le ': 10 CI:'l~ - 1'rois

rationnaires (A2 - Bl et B2 )

- Soir - Mawe : 10 Cl!'.:. - GElli st desipipi restant do midi - Trois

rationnaires.
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L'examen de la vie dans les concessions nous met

en possession de données sur la nature des groupes qui y

vivent. De ces données, certaines concernant la place de

la concessivn - considérée en tant ~ue groupement - à

l'intérieur de la structure sociale villageoise, d'autres

nous .l'enseign~mt de façon plus générale sur les conditions

de la vi0 familiale, économiqu8 ~t religieuse.

Du premier type de données il ressort que:

- dans la majorité des cas, la concession est habitée par

un groupe de"frères", de leurs épouses et de leurs des­

cendants. Le plus souvent, il s'agit de frères consanguins,

mais bien des fois, la présence de "frèrbs ll utérins vient

ra~pe18r le fait déjà mentionné de l'importance du 6roupe

des frères d'une même mère. Le père, la (les) mère (s)

sont parfùis présents. - Cette situation corres~ond aux

conditions actuelles de l'héritage qui fait succéder le

fils au père. On trouve dans de rares cas la trace du

mode ancien de succession. Dans la concession les dsscen­

dants de Kete Hundose, anc@tre agnati~ue de Kumu Zogble (1)

et ceux des descendants de sa soeur cohabitent, non sans

heurts.

- la concession s'est une unité économique ni au niveau

de la production, ni à celui de la consommation. Cette

unité n'existe pas non plus pour les ménages qui la com­

posent.

- la concession qui ne constitue pas non plus un élé~ent

de la vie politique, serait un sim~l~ cadre de la vie quo­

tidienne, sans son rôle religieux. Ce rôle est matéria­

lisé par l'existence dans la concession J'att~ibuts de

vodu protecteur (axweli) et des statues des fa-leoba de

chacun de ses habitants. Elle s'exprime par une co~~unau­

té d'interdits et de pratiques cultuelles.

(1) Coqcèssion N° 37
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Cependant~ il ne s'agit là que d'un palièr de la vie religiouGG;

celle-ci sc manifoste également soit au niveau lignager - pour les
, .

. familles , étendues regroupées on patrilignages - soit à l'échelon

du vill c..ge. -.

D' autr~s donn8es débord en t 10 ce.dre de la con cession et COiJCer­

n nt les différents aspects de lE, vic cte la cOi1l.::.unauté~

. La virilocalité du mariage Q~i est la rèGle n'est pas touj0ur3.
observéq ni au sens strict (résidence dans la concession du m2ri) ,

ni même au sens l8.rge .(résidence d[u1s son village).

. Divers cas se présentent. La femme peut :

soit à l'intérieur même du village habi ter d~ns la concessil)n Qe

ses lJarents oU: dEms s~ propre concession de façon permanente ( 'Cr?S'

des deux épouses d'h~ani ~afâ,(Conco N° 52, 'B 16 et B 19) ou passa­

gère (cas de KW0'3iwa, fel!lille de Hwesugë.·Foli,.C?onco N°91, il. 2)
- soit vivre 'de façon quasi constante dans une'autrè agglomél....2.tiùn

i ," • '. '

(cas de Cocovi, seconde.femmo de Sideoeho; conc. N° 15)

Cet état de fait a des répercussions sur los ,obligp,tions

auxquelles la feillEie est tenue de po..r situe.tion d r Gpouse

- la prGs te.tion des Dsrvices 's exuGls ren con tre peu d' obstacl es en

ca~ de r';;sidence dans le villà.ge, la feïlme occupant une case à l)art

d?tl1s la concElssic-D de son pèl~6, POUV[~l1t être Sans difficul té,
visite,;;; par son Ele.ri. Si la femme vit de façon' quaSi constantc,:; à

l'extérieur, CEltt·::; si tUEI.tiol1 peut entraîner, un mécontentGmen t du

mari tenté de ~rendre une seconde femme;

- de même la préparation des repas du m.,;~ri n'est pas mise en cause

dans la pr~mi8r8 hypothèse du fait notamùent de l'iu~ortance des

repas préparés qui sont fréquemment consommés, en dehors des conc8s3i'ms



- à l'exception du repas du soir - sur le marchë même ou au o011d Cl.--, Ir'.

la laguno. Lorsque l'épousE; prépare elle-m~me 1& s?"uce, elle la fuit :p

porter au Bari par un des enfe.nts dans un récipient éHaillé C1.Ü se:i.1 t

également à la transporter en cas de déplacement lors d'uno céréilo-

nie ou à porter Sa portion d'un repas à un invité qui n'a pu se

déplacer.

- dans les caS précités l'épousa ne prend aucune part aux trav~ill~

d'en-iir8tien (balaY2.ge) de la concession habitée p8.r son oari. Ils

sont, 8xécutéE? p[tr les parents, <le celui-ci qui y vivent, avec lui.

- généralement, la mère prend avec 8116, les fi11efJ et les gc..rçon::.:

de moins de tr()is ans. (Les fr8is de leur entretien sont alors Èl,

Sa charge. )

Pour justifier ces faits les villageois avancent diverses

raisons :

- l'exiguité de certaines concessions, déjà occupées par les femme8

et les enfants d6s .frères du mari. C'est l'explicatio~ invoquée

p2.r i~nal'!-i. Il convien t d' Y aj outer parfois, le refus de certaines

fem@8s de quitter la case qu'elles occupaient avant leur mariage si

celle que leur mari leur destine est tlOins confortable. Ce faoteur
- . -

a probablemen t joué pour la première femme ct 1~'~nani, fille d'un des

plus riches villageois, qui a d'ailleurs depuis construit Sa propre

maison en dur, l'une des plus belles du village.

- le désaccord avec d'autres habitants de la concession, qu'il

s'agisse des co-épouses ou des paronts ou alliés du mari.

En cas de ménaGo polygyniquc, la crainte (1. 0 conflit entre

co-épouses détc)ri:line pour une bonne :p2.rt l'org[,nis~tj,on de la,vie dans

la concession, chaque femme recevant la so::nme destinée à son

entretien et celui de ses enfants ( ceux ~u'elle a eus antériouro­

ment et ceux dG l'actuel mari) et par roulement celle destinée à

l.a préparation de la nourriturE' du mari.
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Par ailleurs chaque femme dispose d'un espace propre; chacune ~YGnt

sa C2se - ou Sa pàèce -7 Sa cuisine l ou son foyer ~ personnels.
Cette jalousie féQinine, peut-à.c6té d'autres facteurs - rendre
coo.pte de la fréquence des ruptures in tervenan t au sein des mén~".3'es

et du fait que près des 70~ des houilles n'ont ~u'une femme.
Parmi les concessions considéréesen effet r2res sont celles

ou l'on n8 rencontre p,,,.s au moins un (ou une) divorcé. Nous étudie­
rons plus loin ce nhénumèno, mais dès à présent, nous en saisissons- ,
en partie la Genès~ La rupture entre Sidoo.oho et Codovi est
virtuellenent conso'" .D:ée,et il est nossible aue la si tu........ tian en -ere

. - tWL~·e.

~nani et sa ~remière fe~rrlle évolue dans le sens. Dans les deux caS
interviennent des facteurs divers, mais dans l'enseuble de nature
directement ou indirecte8ent économique~

éloignement dû à la nature de l'activité;
- désaccords sur l'utilisation d'un bien apP2rtenant à l'un des
époux;

refus du mari de participer à l'entretien de Sa fem.ille;
- différence de statut économique et de mode d'existence en rapport
avec les activités exercées.

L'incidence des phénomèl1l:'3s éconol:ü~ues est déjà marquée dans
le déroul emen t normal de la vie des ménages qui, comille nous i' avons r/ti.

ne constituent une unité écon'omi~ue ÇLu'au plan de la consom.mation;
les autres facteurs du divorces apparaissant à bien des ég['i.rds CÜffiL':'8

des prolongements de cette caractéristique de l'organisation
matrimonie.le.
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L 'inste.bil,i t,é de la vie. familiale abouti t à un conflit entre la

rèele qui vout que les enfants appartiennent à leur père et la tendé:n·n

ce de ceux-ci à regrouper leuxs fils autour d'eux et le fRit qu'en

Quittant leur mari 18s Îern~es emmènent leurs jeunes enfants des delr~

sexes. Lors<lue la séparation intel"'Vient loin du village, notê~ml~lei1t

dans un pays étranger, 12, Îet:.lrae regagnant le villc-.ge- caS C~es deux

soeurs de Soe;aj:i 1 revenues de Tah:c,rao.i, au Ghana avec l8urs enf':Jlts­

il arrive fréquemlilént que le père hési to" ou tarde ~1, venir repren'lro::

ses onfants une foj.s qu'ils ont atteint l'âge r8quis~ On trouve

ainsi d8 nombr~ux ménages où à côté d8s enfants communs aQX époUXQétu~18

et de ceux issus des précédents mariages du mari,vivent les gar~

çons et filles nés des mariages antérieurs de la f8mme.

On peut établir une r'elution entre cette situ2.tion et l' autono­

mie économique de la femme qui est libre d'utiliser coume olle l'ontcnG

le revenu obtenu par son activité pr0I-.re. Il S(;I't Gn partie à l'eutrc:­

tien c1es enfants n on issus O.-lI ffisri actu21. Nous retrouvons ici l' act:tcl1

réciproque c1es conc1itions de l'activité économique et de celles

de l'organisation Î8,miliale.

La majorité des eni'an ta quelle que soi t leur ethnie viven t Ctans

la m~me çoncession que leurs deux ascendants directs. - Très peu

habitent chez leur p8re s2ul. Le fait s'explique au moins partielleuent

par l'habitude en cas de divorce dE laisser les enfants à leur Gère

jusqu'à ce qu 1ils puisse?J.t se I)8,sser de ses soins ïilatériels. 'J)e là le

nomore d'enfants de moins de 15 ans Qui vivent evec leur mère seule;

la tranche de 10 ~ 14 ans s'expliquant par lez nécessité de scolari-

Sati':"l1 de l' enfan t qui son t parfois prises en considératicn.
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: Quelques enf~nts vivent avec leur oncle paternel. L'exi8tencG

de ce groupe corre?pond à des situations individuelles vRriées ~ den8

certains cas 'le père parti tr&vailler à l'étranger avec sa femme à

confié l 1 enfant à son frère; l'enfant vit avec les en~ants des

épouses de celui-ci. Dans d'autres cas, le père divorcé ne s'étant
p2S remari'é a '~onfié pour un temps plus ou moins lone ses' enfants à

un de' ses frèrès - (ou soeurs).

Parai les enfants vivant chez leur soeur aînée ou chez leur

grand aère (ou gJ;'and père), la plupart sont les fils de villageois
partis en ville soit seuls, soit en compagnie de leur femme ct. .
d'enfants plus âgés. ,

Dans le premier cas, ils avaient souvent divorcé auparevant et

se sont remariés 'en ville, dans le second, ils attendent parfois

d'être mieux l0tSés pour faire venir leurs plus .jGunE:S enfe..nts•

..
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En combinant les informations obtonues p'J.r l'étude monoGraphiquo

à celles fourniaG par l'~tude des Groupements fond~e$ sur la parenté,
il est possible de déGager les grands traits de la figure du chef

de concession.
Ses préroG~tives, bien que réel18s~ sont limitées et n8 ccncer­

nent ni -le domaine de la vie poli tiClue, ni celui de la vie économil:"uG,
elles sont liées à Sa situation de chef du groupe. faElilial étendu
et touchent surtout la vie matérielle et religieuse de ce groupe.
- principal personnago de la concession, c'est à lui Que doivent
s'adresser en pr3misr les étrangers qui s'y rondent;
- il arbitre les conflits qui peuvent survenir entre les ~énages

composant 12 famille étendue ct ceux qui opposent ces ménages à QGS
ménagE:'s ou individus étranGers au groupe fe.r:ülial qui se trouvent
habi ter dans cette concession;
- il"prend les décisions concernant l'entretien natériel de la

c?ncession prise dans son ensemble at indépendamQent des cases qui
la compcsent, et répartit ontre 1GB feillces des divers @énages les

tâches concernant son entretien quotidien (balayage) 7

- il os t le hun 0 , (prêtre) du cul te de la famill e~ étendue.

Le chef de concession est généraloment un hOillm~. Les r2res concas­
sions dirigées p3.r des felilmes sont généralement de pctitès tailles ha.:'Ji télll

par des ~;roupes de faible effectif. Il s' a.gi t alors soi t' d'une veuv":.:

ou divorcée habitant avec ses enfants, soit de l'aînée d'un grou~e

de soeurs, toutes célibataires ou divorcées accompCLgnées de 15Ul~s

enfants. .. "

.
"
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Conclusion.

La concession correspond à une réalité socio­

logique: elle traduit l'impoTtance accordée aux liens

horizont~ux~ ceux ~ui unissent le groupe des frères.
Nous avens souligné l'iQPortance de ces liens en étu­

diant la parenté. Ils trouvent ici une manifestation

géographiQue et s'expriment au niveau Je la vie r~-,li­

gieuse.

Cepenlant, les ménages des frères réunis à

l'intérieu~ d'une ~oncession se LOffi?Ortent en unit~s

distinctes, notamment dans le domaine des activités

éconoilli~ues. Cette séparation se traduit dans la struc­

ture m~térielle des concessions.

Ainsi, entre les ménages caractérisés par

instabilité fondamentale et les lignages en porte d'in­

fluence au profit de l'ensemble villageois, -la conces­

sion constitue par son enpreinte physique et sa parti­

cipation à l'un des domaines les plus actifs Je la vie

sociale - 10 domaine religieux - le calre le plus vivant

de la réalit6 villageoisG.
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TI - LES n~SEI\'ÎBLES CCNSTITUES A :FARTIR TI' AUTRES CRITBRES.

1°) Les 6roupements9 à base géographique 9 de participa­

tion à des activités cérémoniellesg les sociétés
do tao.-t2,n

2°) Les groupoments astructurels de jeunes réunis à des
fins économiques diffuses ou pour des activités
ludiques•.

3°) Les revendeuses, groupement de femmes fondé sur
la participation individuell e de ses membres à une
activité identique, le petit comDarc~

4°) Les tontines, groupements organisés en vue de
certaines forioles d'épargne ct de placèmon-t; du r8venu

moné taire.

5°) La société poli tique.

60) Les funérailles, facteur do cohésion sociale.
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TI - Les p;roupements à bc.sc géo,'.:rélphique, de -pal~ticipation à des
2

activités cérémonielles : les ,tam-tam, eA);>ression socioloGique c1es

quartiers.

Il existe dans le village trois sociétés de taül-taITi~ . (ehlÙla)

une par quartiers. Nous les avions évoqu,.3es lors de la présent2.tLin

de l'habitat villageois. Il iD.porte de préc'iser maintenant leur

but, leur organisation e'G leur rôle sociologique. .,

Leur fonction essentielle est de célébrer par des chQnts ct

des danses certains év~nements importants. Ces évènements peùvel1"lï

concerner soit l'ensemble !1ina tout entier,soit l'un "des groupes'

qui le' composent. Les prestations ont ainsi lieu à l'occasion de

la f~te Epe ELpe, nouvel an rüna~ lors de l'anniversaire~ du "tam­

tam" ou surtout pour le funérailles d'un villageois."
. Les trois ehüha sont organisées et fonctionnent sur le m~me

.., ~ .. -

modèle. Chacune a son chef qui peut~~tre le fondateur de l'ehuha ou

l'un de ses successeurs. Ces derniers sont élus p'armi les iil.8r.J.bres. .
les plus âgés du quartier. Ils doivent jouir d lune bonne réputa'c'iot:

, . ,
avoir f~it preuve d'autorité et de bon sens. Les trois chefs actuclG

de tam- tam sont tous âGés de plv.s 65 ans. TIeux sont des hOi:l::re8 :.:dc'.:G.

Le troisième est 10 doyen du village.

Le rôle du chef consiste à perm.ettre par ses conseils le. bon~;LJ

marche, de l'association. Il intervient tant dans le recrutSlPl6nt

des nouveaux Elenbres. que dans la prépare.:cion et l' orgo.nisc:tion des

prestations. . '

a) - c'est à lui que s'adressent ceux qui vel.-Ùent bénéficilJr du

ccncoursdu 6roupe aux obsèques dlun des leurs. Il lui appartient

d'accepter ou de refuser;

"
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b) - il propose aux membres de la société l'adoission de nouveaux

adhéren ts. Le recrutement se f'-'li-c sur la base du Cluartier.

c) - .A ses côtés, un trésorier élu est chnrgé de recueillir les cotifJè~.­

tians destinées à couvrir les frais de transports et de renouvelle:-,;,on-c

du matériel.

Ce matr,;riel qui consis t8 en taI:lbours de taill e et vol ume d:i.vSl';:) ~

.. hochets, (aya) p2rfois 4'un cl~iron, doit être transporté par

c~mion sur des distances parfois iBport~nt~s lorsque l'ohüh3 va jouer

à Lomé, Agwega ou Agbanaks

L'eh~haso réunit à la t02béo de la nuit dans 12 concession

d'un de SGS membres en vue ct 'apprendro les chants nouveaux. Il arrive

qu'on invi-~e un étr2.ng()r habile musicien pour lui demander dE) COlilpOl.:J8r,

sur ùos thènes .ct des paroles proposés psr los membres de l'asso-

ciation, dos chansons destinées à la prestation futureo Ces chants

et les figures qui les acco@p&gnont sont repétés e11 secret jusqu'h

la prochain8 sortie du tam.-tam.. L'en trée du lieu Où l'on répète est

interdite durant toute 'cette pé:r:ioc1e aux habi'i,;ants des autres quartiGJ:'s

ct, à tous ceux qui no font pas par'cio dG 18. sociétû.

Les parol es concernent dos évên muon ts survorlUS dans le villélc:o

ou le quartier, elles évoquent pnrfois los ciroonstances de la V~G

du chef de 'l;am-'c5.Ei pour s'affli5er ou se réjouir aVj6C lui. Il arrive

qu'elles soient l'expression d'uno rivalité entre qu&rtiGrs ou entre

villageso :E.'ll es pro (:èdent ~:üo.cs lJ"U' allusions cu 1il es t lilelaisé

([ '~l1ter-'pré-cer Sans inforH12tion préalableo
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L'exécution des danses se fait suivant une répartition des tâchos

reposant sur divers critères:

a). - la compétence,qui affecte au jeu de tGl QU tel instrument les

plus habilos à le 'Hanier;

b) - le sexe qui régit la disposition des p2rticipants et leur inter­

ventions:

- hoclmos et fcr:unes con~1ttuent doux, groupes distincts installés sur

des siègos dispOS8S sur un cercle ouvert à l'unede ses extrémités occupée
. '

par les m.usicien~. En arrière du cercle, à' quelque:ll dis~ance des

joueurs, so tient lé chef de taEl-télill, près d'une table qui porte los. .
boissons destinées aUX musiciens et le cahier où sont inscrites les.
som.mes offertes par les assistants~

... leurs rc:nes. son'~ également distincts et vnriGnt suivl3.rit le moment

de 'la cérémonieo Cel ui des felllt::lGs est tan tôt de den1E)urer assis es,

en crulntant sur llil rythme donné p2r les tacbours et les hochets,

en agitant parfois en cadence deux grands Bouchoirs, tQntBt selues,

mais plus souvent par couples, de traverser en d~nsant l~ surface. .
?-,nterne du cerclee Elles le font soit dG leur]jropre chef, soit à
l'instie;ation des hommes chargés d" entretenir lIon -'chousiasi:le., des

chê::.n teus es~

En dehors de,s musici ons, qerGc.inshommes parcouron t cn effet

le cercle pour coordonner 11 exécuticn de 11 ensonbleo

c) -'l'âgo. Les vieilles feBmes Al; 18s tüu;~88 j,i:")unos 'f~lles ne parti­

cipent réguliè'rement p~s à ces prosté,.tionso Les prGï-lières demeurent
, . ,

à l'extérieur du cercle 'où p2.rfcis 81les dansent pour leur propro

COï:lJlte, seul88 ou en eroupes. L es 'secondes n'interviennent quo, dans

llil cadre bien déterminé.
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pour exécuter un nombre de figures fixées à l'avanceo Elles procèdent
alors p2r paires revêtues de pagnes semblables, coiffées de façon
analogue et, rèt'Ùant leurs pas l'une sur l'autre. Nous ne les avons
observées que lors des prestations les plus importan tes 7 à l' 0 ccasion
des funérailles du fondateur du tam-tam le plus important, celui du
qUartier principal du ~illage, le tam-tam Dekô .dIAgblogame.

L'exécution d'activités com~unes, la possession'Dôoe provisoiro
d'informations cachées au reste de la collectivité, l'existence d'un
fonàsde chants et figures de danses créées et exécutées parle groupe,
les déplacements collectifs s'ajoutent à l'existence au sein d'une
même uni té d' habi tat pour faire des "ehû.ha "un ensembl e j ouissan t d'une
existence psy~ho-sociologique indiscutable.

Par la nature de ses manifestations, il contribue à canaliser
sous la forme d'expressions symboliques les oppositions laten t~s ou
manifestes entre les éléments constituant la collectivité. Ces oppo­

sitions qui se cristallisent parfois en tentatives de' scission

(1) sont considérées par des villageois comme indispensable à l'exis­
tence du village: "11 n' y a pas de village Sans quartiers".

(1) Comme celle ayant 'donné naissance à un du -legba protecteur,.
distinct de celui commun à l'ensemble du village -
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E - Les groupements astructurels de jeunes gens r~unis épisojique~ent

pour la pratique d'activités économiques ou luaiques.
Les contùurs de ce groupement qui ,vît de manière assez marginale

1

dans le village sont malais~s à discerner; Son effectif, sa cOQposition
varient en fonctiJl1 de ses activit-és et s{ mobilité est grande, s~ms

.... .
périodici,té déterminée. • 1

! •

Il se compose d'un noyau plus ou màins' permanent d'une dizE,ine
de jeunes gens de 20 à 25 ans, qui habitent la concession de leurs

~. -

parents mais mènen.t une vie sép3Xée ~ ~IP~, centrée sur les ~'octi-
\ .

vi tés" propres du groupement. Ce noyau se: dilate au gré de ces activi.-
~

tés,~ar l'adjonction d'~léments plus jeunes appartenant à Jeta ou.. .
aux villages voisins et gén~ralement non ~coiarisés. On y rencontre,
mais de manière ~pisodique et pour la durée d'une manifestation
d~terminée - danse - des jeunes filles du village~

\ '

Ce groupe n'a guère d'organisation visible,.Il semble qu'au
sein du noya~ permanent quelques individu~'disposent d "un certain

pouvoir de dé~ision. Il s'agit des plus âgés, ;de ceux qui possèdent
~ne instruction supérieure à celle de la koye~ne du groupe, s'cxpri~
,ment en français avec une relative aisance et on souvent fait pendant

. ~ !

~ne période d'au moins un an l'exp~rience de la vie à Lom~ ou An~cho.
! 1

Les activités du groupe sont de n~ture économique et ludique.
Les première~ consistent en pêche lagunaife, ~urtout la pêche au

• "l 1

piège ("amejro,Il) pratiquée par les membres du noyau central. Les
J •

mêmes ,selon la saison, s'engagent soit dans l~s équipes de pêcheurs

en mer venus du Ghana, soit dans les group~s qui pêchent en lagune
a.x environs d'Anécho. - Les ~utres formes d'activit~ sont l'exécu~

f: \.
tion de danses et de matches de foot-ban.1Les')danses ont lieu soit. ~ . .. ~

à Jeta même, soit d~ns les villages voisins où ont lieu des affron-

tements de tam-taill. Les matches pour lesquels le noyau siadjoint
d'autres jeunes opposent l'équipe de Jeta à celle de ces villages
et. aboutissent fréquemment à des disputes sinon à des batailles
rangées.
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L'existence du groupe non rythmée par des activi tès règuli8rG:3

manifeste ainsi une grande mobilité. Certains l'accusent d'en profi­

ter pour commettre dans les régions traversées ct à Jeta'même un

certain nombr8 de 1arçins.

D'ailleurs une certaine hostilité existe à l'encontre de co

groupe qui fait lui - mêm.e preuve d'une agressivité réelle à l 'onqon-[;r8

de quelClues-unes des normes villageoises. Par exek1ple 9 à. l'occc~sion

d'un jU,?;ement rendu l)&rle chef contre un de ses mer::lbres 9 le groupe

tout entier soutint'la condamné qui contestait la décision. Une bc.i1clo

de jeunes gens affublés de 'fausses b2,rbes 9 parcourut le village ~ en

singeant les vieuL De m~me lors de la présence eu village d'é10cG~t8
:)li

occidentalisés 9 ces jeune.s hésitent pas à sourire du comporter:~ent

des vieillards.

Cette agressivi té correspond plus ou moins [i une volonté do

mener Sa viG prGpre à côté de celle d8 la communauté. Cette diver­

gence latente" se Q3.nifeste.

- ];l2r l'absence de solidarité GxpriBée par les larçinscommis a~

dépenS de membres du village;

w par la non participation aux cotisations ~x funérailles

- par l'irrespect vis à vis des traditions;

Ceo faits soulignent les problèl:18S posés par l'intégration de

ce ~roupe. Mais Sn faible i@portance numérique et son absence de struc­
turation font quo son influonce pur la vio do lQ collectivité a été

jusqu!ici ninime.
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<'ur' l ,.. :r~+J' Cl· -........ ~:.~ 1t.:J _ a .t? Cl. v. ~-=-..:.::..

, .'

individu811e de 80S Qoobres à une activité, identique, 18 petit COi!Li.C:+C·:

Co groupeQent ~ui r8unit près de 70 *lde~ femmes de Jeta-
I _ .

prér3cn ce - en deh')rs de la base sexu811e d'e sa composition-les Cë.rac-

tèr8S suivélnts
~

l - Une communauté dE: genre de vie et de comportements :
1

1) un comportement ori::mté vers l'ache,t pour'revendre et détaché (lG.3
1

préoccupatic:n,3 de la. vie agricole; .

2) une vie reposant sur une al ternance de' dépl:ac8D.~eni:S8. plus ou lYioinf.:;

longue distance 8t de journées en tières passées dans une im.Ulobil~.-~i:)
f •

qU2.si to"cale; ,
3) UiJe situation matrirü.oniale tr2.duisant les conséq,uences de ce

p " , /, \1 • r
genre de vie dans un ménage ou les epou~: prati:quent des activi tes

" 1
aux rythmes et implications différentes voire opposÉes;- . -

4) une attitude ambiguë à l'ég2:.rd de la vie du vilL::.gs reposant le

dualisme participation - éloignement :

- a ) Eloisnement non seulel:18nt en partie. géograDhique du f::'lit
f ... ,. .....

de leurs absencGs frèquentes, ill~me si ellc!3 ch(rent peu, ;nais aussi

dü au fait qU8 n0ufure d'entre elles ne sont pas nées au village,

(virilocalité du mariage ) et que l~s affair8s traitées par les

instances villageois0s con88rn8n~ surtout des probl~mes étranù~rs ~

leur activité ( problè,nes fonci'::Jrs )

- b ) P2r contre? par 12 presence au village durant la journée

d'.un groupe important de revendeuses en l'absence des hOL:lf,leS occupes

aux chaillps ou à la pt3che, il arrive fréquenment qu'à 1'eXCel)tiJl1 aes

vi eill.ards, l' aS5embl é e du villagG soi t composée e8se~1tiell err10nt de

f muLles.
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Cette situ2tion, qui est susceptible de leur donner une meil­

leur.s connaissance des problèmos cGncernan.·~ la. .communauté, peut

ége~oi::lent attirer leur attention surtout sur les conflits qui opposent

ses 8e2bres, et qui se révèlent avec leurs incidences diverses

lors des séances de jugeElents. Ce fait, ajouté aux caractèristiques

précédentes confore aux fe~rres une facu~té de contestation et de

recul plus grande que 00110 des villageoisa

5) une divergence ùiintérêts économiques qui s'exprime ~oncrè"GeElent

par 'LillS spécuLJ.tion sur les prix des produits nécessaires à la

subsistance do la coll ectivl té. Certaines revendeus8s stockent le 'lE!

maïs au moment do la récol te pour le revendrG dans le villago lors·?.ue

l'absence de pluie en septembre-octobre n'a p~s permis un sesis

suffisan t de m.aïs pré co ce.

II - Une structure complexe et lâche.

On observe à l'intérieur de ce groupe des divisions plus ou

moins nettes? plus ou moins effectives, reposant sur des critères

variés qui se recoupent. Nous distingueronS

1) - l'âge.
a) Un groupe de revenùeuses très âgées? se tiennent sous un arbre,

à l'extérieur du marché propreiilent~.wsur la vot'e qui y condui t. Il

s'agit dans l'ense~ble de veuves ne pratiquant pas un commerce très
•actif. Il concerne 18. vente d'arachides, de bonbon3, d'oranges? de

"

b8nan8s, de poro.mades. Leurs deplacGD.ents·sont extr~ment limités?

et conSistent essentiellem.ent à se rendre.à .:1gwega le lundi en ,,,-uo
1

de réapprovisionner. C'est colles dont le conm.erce a le moins

d'importance dans le villae;e.

b) De toutes jeunes rovendeuses (10 à,15 ans) qui ou bien
• 1

remplacent leur mère ou bien agissent pour l'eur propre compte~
•

(arachides? cannes à sucro? oranges) sc ttenqent de façon régulière
~

ou épisodique sur le marché lui-même ou sur ses abords?

c) Un groupe de jeunes filles ~lus âgées, revendeuses de pois­

son fumé semble avoir son emplac6illent reservé près du Grand arbre, .

pro che du vodu du marché.



2) L'emplacement occupé.
- En dehors de quelques éV8n"c~irE;s dressés -02.r des villageoisGs ~.:.

proximité dù leur c':>ncess~on? sur un espaca dégazé et proche d'un

poin t de paSs~.,,:C(; plus ou moins iElportan t, on distingue dans 1 e vill::.-;.­
ge "trois emplacel:"l.en ts 7 régul j_èreii18nt utilisés lJar les revendeus es:
a) la place principale du marché qui ost à divers titres un des
centres les plu3 intenses de l'existonce collective;

elle abrite le sanctuaire du vodu villa0'60is: Nyomocwa1
• c'est là gy'ont lieu les prestations l"GS plus importantes des
sociétés de tam-t:tïl1, notamr:lEm"c les 2,ffro11te:·:.en't·s entre tam-tam ap11artC:l o

nant à des quartiers ou des villages différents;

olle est un point de passage obli~~ po~r les Gens venus du nora
qui veulent 38 rendre à la lagune ou sur la ~cute de Lomé ~ Cotonolk

b) une grande place située à la sortie O!ientale du village,
c) un emplacement assez resserré placé près de la limite des

q'.lartiers centraux.

Nous distinguerons :
~

a) les revendeus6s ~ part entière, qui se ti~nnent 3ur le marché
principal du village. ~les sont jeunes ou diâge D0yen? et pr~ti­

quent la vente de poisson funé? de pâtes, de s&uces? de légumes,

(piments? gombo, haricot$7 épinards) de ill&ïs, de 6ari? de quinc~ill~­

rie et de boissons. Leurs déplacements sont plus fr~quents que ceux
des vieilles et portent sur des distances- plus, grandes: Cotonou 7

Imécho, LOElé? etc•••

b) des vendeuses de pétrole, généralement des filletes? des vendeus0s
de pain de fc:.rine de blé ou de manioc qui sé tiE:mnen t sur le cht.:i:.:in
du uarché entre l'arbre des vieilles et la pl~ce principale.
c) En dehors du !Uarché proprernen~ dit,on\.troùve :

- à la sortie est du village quatrG à cinq vèndeuses 7 de gari,
;,.

d'arachides, et do légumes; J

(1) Voir" carte des quartiers cen traux. p. 262

1
\.
r
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- 81.11" la ].J8tj- te place si tué G à la liüi te, des deux quartiers ccn ~cr.:_:i.:{,

a(JUa un é'cpate:.::1. (abri) trvis Îerrl,:1'88 ç,ui -\,:oJ.1c1ent l'une de la pâte,

l'autre des sauces, la troisi~ille des poi~sons'~réparés.
,r

.:J) - L 'é chel10 des c1éplac81ilei1 ts effectués, eile-même parfois en rap~'.Jol"~

avec lŒ;', na. ture des produits vul1dus. ~f

ne SI éloignent gU8l1 8 pour l'acl1:_.t

aupr~s des p~cheurs du vil12g~
, t

situé ·en :face de Jeta sur le1 .

vGnte du poisson fumé ou salé

a) Celles qui vc·nt le plus loin sont 18f3 ffiarch3.ndes dG pacnes, ra,1'C3

dans le villaGe (deux) qui vont acheter au Da,homey et au Nigéria 183

coupons qu'elle revendent sur les m~rchés d'ii~l.·legâ', do Gliji, d':l.nS(;~lO.

~d 'Hillakonji ou à Jeta même.

b) Les marchandes de poisson préparé

du poisson frais qu'elles acquièrent

et surtout dans le village d'Ayig811u,

litto~nl , en territoire dehomée~ La
les conduit jusqu'à ~~wega ou Aklak~

)
i "

c Les jeunes revendeuses de gari l'achètent dans les fermes prOCh8G
1" •

du village ( à 45 CF~ 18s deux mesuras) pour 183 revendre à Jeta. \

(à 25 CFl.. la D.esure. ) ~,Iais elles préfèrent se rendre pour cela au

Dahomey, ou le prix du 6'2ri est plus é18,Jé (i966: 30 CFA la mesure).

d) Les 111archandes dé sauces et de pâtes ~iverSll1fc:lbriquéos à l'aide

du maïs produit localem.ent, los marchandGs d'huile rouge, do beignotr.>,

de }(alami(petits poissoll::'; frite dans l'huile-'de coco) ne se ~léplaccnt

4) - Le uegré de spécialisation

al tarn~nce entre le temps passé

passé à 18 vendre.

, l' l'" l t' 't'guere p0ur es rp.1SOnfJ lee8 Cl eur ac lVl e:\
'Ii

0) Cer-cr:ünGs revendeuses no font au villaàe que prépaTer le produit

à vendre et GO rendent ensuite ~ l'extér~eur pour lu commercialisor:

c'est la caS do la petite fille de l 'ancien 'chef Qu village, fabrican-1 .
te d'huile de coco, qu'elle va revendre à ~klak~

( ' ".

, ;j , 'IL ytl dt" . .qUl cOElUana8,I e r ~lmG es ac lVl'ce::;:
li ' , "',

à la fa'1:lrication du produit et CGlui
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_ 1..

a) Il existe des revendeuses' pures~ celJea liui nCÏ1,ètent tout i'uI"lé Ul1G

partie du poisson

de ~uincail18rie7

a) Les situa t i cm s

b)-lcs D~rch~ndcs

assez linitée.

qu'elles prop083nt à la reven .. e et les marchande;3
~ / "1

do boissons, de p08~~de~iet~ :

in'~erméc1iaires sont re:pI~ésen,t~es par
C1't;) nourri turo chGZ qui l~ tâ<?hô do preparation ost

t 1
• i

c) .- les marchandes do pâtes chez qui elle prend plus de t8r.~S1

r:loins cependant que chez l es suiVan tes . .:

)

• f

d ,- l es marchandes d' huile de paIne, de 'coco; de Gari.
, .r .

e) L l'autre bout 1 les 'Naci 1 fabric&ntes d[~ ~:;,:i:ri1 sont plus prochos

d8s cul tivatrices que dos COillillerçan tes g la" V8i.1te Gst l' aboutis;:.; Ct'" Gnt

d'un travail qui les occupe dnvantage et c"'est~chez elles qu'on

achGtG pour revendre.

)
l' \

5 - L'appartenancE; au villabG qui est en 'relaticm au rr..oins partiel­
\ ;(

le avec la n&ture des produits vendus et 1/' enr'placer:18n t occupé g

i .. .côté des :f81lliï!.OS de Jeta nous "trouvons

a) les feulliles venues d'Afps qui vendent du Gari et se. tiennent à la

limi te du marché;

b) les femmes venues de Sivame vendre également du 8ari à cause de

la trop forte quanti té produite dans leur village;

c) les fO@illes d'~zi8e qui viennent ici parco qu'il n'existe pas de

marché chez elles .•

Il s'agi'iJ d'un Groupe dont l'orGanisation in'Gerne manifeste

et consciGnte est inexistante. Les moàali tés de l'activité de

ses mem.bres sont commandées par les ré2.ctions personn ell es de chaque

revendeuse' aux phénèmènes économiques agissant dans, la région.

Son unité lui vient du dehors.
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S'y ajoute une unité reposant sur des fopdements extra­

économiques, l'appartenance au village qui'apparaît lors des
i '

affaires opposant les villageois à des femmes des villages voisino.

Les remarques t'ai tes par les femmes présente~ au jugement évoquent

les détails des conflits opposant les vîllages.

Con clusion,

originale.

, ..... I! ~ ....

Nous avons donc affaire à un groupè structuré

critères divers qui s'entrecoisent pour lui donner, .

à partir cie

Sa physionornie

Cette structuration nlest pas le fait ,de 'la volonté consciente

- ou non - de ces membres, mais le résultat de l'action de facteurs
a

extérieurs. •l
Le groupe existe à la fois comme ensemble unifié par son

l
activi té économique et du fait d'une bas'e géOGraphique cor.a.nu"me.

Le premier facteur d'unification apparaît surtout lorsqu'un

observe le groùpe à l'intérieur du village o~ ressortent les
\ . .

éléments d'opposition entre une communauté d'e commerçantes ct

un ensemble de travailleurs àe la terre.: Le ~econd se manifeste

lorsqu' 011 replace la société des revende.uses dans un oajre

dépassant le village qui f2i t alors ress'ortir leurs attaches avec

celui-ci, du' fait même de la faiblesse dfs liens entre revendeuses
.. .

issues de villages différents. " .. ~
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4° Les tontines, groupemen t3 orgëmisés en vue de

dl épargne et de placemen t du revenu monétaire.

adh8r,e aux,
deux'grands

Au mois de Juillet 1966, on comptait à Jeta treizo tçm'tines, -

(ako) dont 18s effoctifs v[:.riaien-t cmtre 40 et 220 r,:embr~'s. /

Elles y avaient été introduitGS depuis deux ans environ p8r

W '· .. C'~ !' !un aCl venu d '''ÙWE: g ! ,, .
L 'atti t11do à lem' égard n létai t pas unanime. Certains particj_-

paient avec enthousiasce à plusieurs tontines, d'autres àprGs expé­

rience clsclaraient ne plus vouloir en faire partie, d'autres

encore manifestEüent à leur égard une:) totale inùifférGnc~o Oette

si tuation répond a la fois à la variété des nentali tés in"divj_,:tu:Jll"..J

et aux caractéristiques divers8s des tontines.

En offet, d'une p~rt les motifs pour lesquels on

tontines sont variésf; -:1 "autpe part il existe au moins

ty~es de ton~inus ~ui dans la prati~ue attirent des catégori~s

assez différ8ntes de participantso J

10 --Parmi 18s motifs d'aùhésicn on peut citer ~

a) un SOüt réel de la spéculation, la volonté de faire "travail~_or"

l'argent que l'on possède, en aussi petite quantité soit-il. Ce

désir n'est pas propre aux seules revendeuses.' (1)

(1) Cette préoccupation peree dans les réponsGG des villageois

aux~uels nous avions demandé comment ilS utiliseraient une SOl~l._e

importante don t ils viendrnient à disposer. Nous en ci tons \!.uelque;3

uneso
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.
b) la nécesfJi té de certaines (181'8n35s e:uxquGlles' l 'organis"2t:!.-on viL.fl,-

, .
. t l i" ~ l .:J' 1 ',' ' '"GGo:Lse n8 p(.'.:r;'G.e p8.8 ce 'ëllro :L2,CCg Dltl 2.'.l.l8, voya{;G, "lèD8,J:'i.;ql:1011;'C cu

1) 7'1' '''''1 ts, GU d'a""l''''' '1"'1""1' SOf.l:aJ'i T~'I:G 'ln-:!" (Cone 'Ho 63 ~ ü,:; i'~";"'-'-_: vol t.. L. t-l. .....L. 110 __ v \.1 • J..J. ~u~ ..... .... _', "j .......1 ...

gralJhiE:8 de Concessions) fl dû en sGlJèGIi'1!Jr".,1965 Gi:l.j;Jrumer 60.,I?OC C!:'_'_

~l. 80n beau père pour avancier les :f:C'i~'ÜJ de funéra:Llles dG S(,11~ p\'lrs, ,':0

,1
1,

. 4 A~ •

Sans:_ CG con cour,,:),Prê'i; sc:.ns intér~tsodo Sa p9ti'i;e SOOlH'·o

1

c) ·le désir do Eh~ proc1:1rer des biens de con.sommation apparais~ant

comme éminem~ent d~Birables surtout chez las jeunes -g tran8i8tor~. , .
1, ..: .
"

son fils et

bycyclëttes;

"

c'est .F..1. une t?l1tine qu'il aùrait dû s' &c.1resse':.:-. <l' 1
. Dans bian des caS ces deu~ ~remi~res ~~tivations son~mal~cs.. " ,

~in~i la d~te de cr~ation de cert2ines ,t0ntines est c&lcul~e ~8
.• . i ~

~2.nière ~ue leur exercice s'achève juste ù la veille de ls grande
.co~ 1- ' d 70\. "'1 . cl " .. i' " i" 1
j,1:;'lJ8 nl1na. u l:..!?e .!!I,:pc, oC,caslon e reJ0'..nss:",ncGs or'G c...:.ereUS8S J)'::'),r

certains. Le partage des bénéfices de l~ to~tine et larb~dpér~ti~~.
r - j

~~ !
SidcE1Gho, ":l.kpahlc (Con c. 15 - cf Mono.;rap}üe dG concessions) "J' S:chi3te-

• 1 \ ~

r<.::is une, 'v('J:i'Gure '(pour fc.ire du traùsport), '(les terres 8, Lomé '(pour

b~tir ctlouGr), ,des cocateraies dans mon vil12Ge (le pro;ui~~dU C000­

tier es'i; yondu ~~lans f:Ja qU2,si totalité' ~ l' ,:;xt:â2"ieur du viilo.gé).

~linsi jo serais riche, mais je ne lais~tJrai8 pas l 'arCEmt Jl~2,n$, m.Z1.
\ . .. '

c}lD.mbre 89,11S qu'il s' aUC:Elente èles intérêts. Co sont ton l~es\. C(}S C),lO~~S;J

qui' El' cm apl,orteraient.o. Il •

Hv!eSu.i~a Poli (Conc. NO 91)"••• b) Je garderai 10 resta (da tl'~argGi11;)

pC'J.r fe,ire des prêts à in térêts ~ l')our en avoir en core plus." ·
SOSQvi Bosu (Cone. N°74)".:o. comne c'est c~e i's.rgent que~\3 i~herchG
" l '. , . , . f" d t f·" 11 ,-" l tJ ac lCL;C une v,);!. -Gure püur _a1rG U -ranspor'c e-G qu e e Ele rappor E:

encore la SOEme que j 12.i consacrée 2.. S011 achc.t. Il

,"
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d) la volonté da saisir une occasion d'agrandir les terres dont on·
dispose PQr l'ach8t d'un lopin lors de la vente de terres par un memb~ü

du village.
e) !l faut noter enfin un mobile d'ordre plus affectif.

A la clôture d'une tontine, ont lieu, grâce au produit des
amendes, des festins et des réjouissances qui en réunissent tous los
membres. Par aill eurs, dans 12. plupart des ton tines, une fois les
opérations du jour achevées, une atmosphèrG très détendue règne,
on fait circuler parmi les assistants un flacon de sodabi. Personne
n'est pressé de partir, le p12isir d'être ensemble est réel.

Cette atmosphère est absente des tontines les plus récentes
dans lesquelles l'objectif proprement économique semble l'essentiel.
Dans ces tontines, on ne trouve généralom~nt le: jour de la réunion que
les mem.bres du bureau et quelque s rares p~;rticipants. Les autres

, .
repartent après avoir Eœporté leur cotisation;ou la font porter par
lours anfan ts~

II - Les tontines observées sont defdeux typos:.
celles qui fonctionnent comme des loter~es ~ risque nul,

l •

celles qui constituent de véritables banques de prêt en réduction.
Les deux types ont dos caractères bOillmuns;

a) L'existence d'un org:.n c directeur constitué par le président,
le trésorier et le secrdtaire de la tontine. Le premier étant génér3­
lement son fondateur. Ils assurent sous le' contrôle des membres
les diverses opératicns exigées pnr son fonctionnement.

b) La réunion à un jour fixé de la semaine dans la concession du
chef de ton~~ne, à la tom.bée de la nuit, ~es heures de réunion de
diverses tontines qui se réunissent un mê~e 'jour étant échelonnées.

\ ,
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c) Des sanctions infligéos sous forme d'amendes aux QOmbr8S en rct~rd

dans le versement de leur participetion 1 et l'utilisation do cos
amendes lors de 1':"', clôturG de li. tçmtino. c:n rop~s collectifs

1) Tontines 1 IJanquc~s de prêt à intérêt. (sajivi~1'ar~m1'~ fai-l; ~lGS

petits)

Les membres Qotisen t sur la base d'un taux minimum fixé par ~;u~~.

Cette base étai t de 25 CFL en 1966. Cette SOlilli.18 est vers2e un':::~ J:'o:LJ

par seIilaine 11e jour de la réunion. Le montant n'est p2"S partaGé

avant le terme de l'exercice 1 qui est en général d'une année.

Pendant tout ce temps? il sert à faire dos prêts aux villageois qui

le deEle.nc1ent.

L'emprunt8ur devra se faire accoll1paéSner d'un tém.oin chargé cl:.;

réponG.re de sa dette. Tous deux apposent leurs empreint,-'1s c1igi tc..les

en pr0sence du président et du secrétairo de la tontine.

Les taux sont élevés g 100 CFil. pour 1000 prêtés l)ar mois soi-[;

un intérêt annuel de 120 %. Il semblG cependant que ces taux soicm-c

inférieurs ~ certe.ins pratiqués dans la région de Lomé et de Cotonou

où. ils peUV811 t atteindre de 200 à 250% (par an)

L'acceptation de pareils taux s' eX1J1ique à la fc;iS. par l'i.::;no-

raDCG <les paysans concernant les voies du cr81it modern8 Gt les; CGD(li­

tians dl octroi (lu cr~lli t logo]. . qui suppose la consti tutj_on de lilutuel­

les auxquelles se refusent souvent lû~ paysans qui pensent qu'l:s'~git.
de coopérativos qui pour eux sont syuon~~oB d'une mise en!~o@~un deo

terres à laquelle ils se refusen~

• 1\

" ,
i - -,
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Les intér~ts ainsi obtenus sont p&rtagés ~ la fin ae 1) exercice

de la canibro suivante. Chacun reçoit le capital vers~ plus l'intf­

rêt de CG carütal, calculé d'après le taux auquel les prê"tf3 ont

été effectués. Le produit des amendes est utilis~ ainsi qu'il a ét~

di t plus haut.

L 1 énorll1i té des taux appliqués en traine des réaction:3 de certa:Lns

villageois comille So.;aj i qui dé clare <lu' il n G fere. plus :p8.rti a d'e.ti.cunc

tontine l'année prochaine alors qu 'j.l était illel!lbre de six.-

2) L es ton tines loteries à risaue nul.

b~les sont en moins grand n080re que les précédentes.

Lors da chaque réunion on tire le nom d'un des mem1Jres cle la

tontine qui reçoit le montant des cotisations perçues ce jou~

Le tirage s'effectue à l'aide detessons de couleur uniforme,

sauf un, CO:L'TGspondant à chacun des !lleQ.bre'~. On ôte un tesson après

chaque tirage. .
• 1

~ l'épuisement des tirages, a lieu le cloôture de l'exercice

et le:.. consom::.l8.tinn c011 Gctiva du proclui t des amendes. ~·~u bau t de

doux seme.ines environ, le cycle reco~menco.,
. r

)

J

, "..
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5°) Li. SOCI.;jT~ POLITIQUE.

l ).. .
l - Le chef ~G village et ses adjointso

il. - Le Ch8f de village. ....
l) Sos fon ctionso (, U
2) Les attributs de son pouvoiro"

a) "Azikp8" (le tabouret)

b) "Guwi" (l'épée)
c) "j~tikple" (le bâton, la "récadc")

B .- Les adj oin ts ou lIas nfo"

II :- Le conseil des notables.

III - L'assemblée du village.
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1. Chef de viJ.lage et ses ad,j oin ts.

il. - Le chef du vil] aFçe•.

1) Ses fonctions.

C'est le principal d~tenteur de l'autorité. Ses attributions s~nt

de diverse natur~

- il veille à la proproté et à ,la bonne tenue du village. Lor'::;:':iue

celui-ci lui semble :particulièrement sale 7 il fnit prévenir les vïLl.. ­

geoises des sanctions qu'elles pourraient encourir s'il n'~ ~tait p •.. 3

remédié dans un délai fi~::é par lui. - Il arrêt8 par exemple que 10

balaya..se du marché et des espaces publics devra commencer tel jo.'.r ~',

six heures. Ce jour-là, il qui tto sa concession à l'heure indiC'uérJ ·:;t

prolnène symboliquei2Hmt sur le sol un ou plusieurs billets de b:-.nClu8 qui

indiquent le montant de l'amende que les retardataires euront ~ lui

verser.

- il fai t diffuser par son "gongonneur"C:;...::doto) les infortlations

intér€.ssant la coll ectivi té z circulairos et notes transmises par le

chGf de circonscriptiün 7. annonce de l'arrivée prochaine de notabili t0s,

ordros ü exécuter par ·tolle ou telle catéGorie de villageois 7 ann();~C8h;

de vols cOlll~.:is au c.1étrinent d~ l'un d'entre 8UX et menace de la vict~.":18

de s ladr0sser au "vodu"•••

Gus annonces s"cmt faites au petit jour ou à la nuit tO!i:béE.:

afiD de t0uch2r les villa~cois éloi~nés du villago au cours de la

j ournéeo

il aSsure l' hébergol:18h t des étrangers de 1J&ssage;

il convù~ue les notables chaque fois que la chose 0st nécessair8.

préside le tribunal du vill~ge qui arbitre 19s conflits entre IG~

villageois ju~e les vols ct violences 7 les man~uec9nts divers à la

coutume.

- par l'intermédiaire de ses "asafo Il et de son lI a tikpletsi ll ,

il convoque les personnes dont la présenoe est indispensable à la

prise ou à l'exécution d'une· décision intéressant la collectivi té.
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C'est Éigéù8nent par ,eux qu'il fai t saisir et enfennor

villase les habi tr-nta de Jeta ou des vill2.gc,s voisins

déli ts maj ours.

E>'1 C2,8 do refus de ses ju.=;enlGnt.s p2.r les parties, il los r-·~i.1voi8

dovant le tribunûl de circonscription, munis d'un exempléüro de se.

c1~cision. Ces recours sont r8.ros, les villaGeois préférant s' adr(Js':';';;l'

;~ un systGne qui leur est familier ct conservant un maulT:o.is 30UV8i.1:l1'

des agissements des Garde-cercles de l'époque coloniale - interm~diair~~

obli&és et onér8ux entre 18s plaignants et le com~~ndant de cerclvo

En f(;üt? l'évocation par le chef d'un renvoi devant le tr:i.bunal

de circonscription constitue surtout un moyen da pression dos tint à

ontraîner l'adhésion de villaGeois mécontents d.e sa décisi()n. Au o:)\.:'1",J

des jU68i:18nts c1ifficil es reviann en t fréquemment leEl termes 11 cOj}i G :J.....J.

jucementl1, "Zebe l1 ; (Zeb e é tan t le siège de 12 circol1s cri:pti()~1 d' ~·ln.:C:]:"i;

et du tribunal coutuEli 9r.) - Cette pratique qui manifeste le souci (h).

chsf Qe vill.aGe de maintenir à son nivEla'u le jUl":,eDen t des aÎfairos,
int~ressant Sa COrD.aunauté, entraîne à l'occasion des conflits en tre

la chefferie et l'administratiol1.- Une jeune fille du villsge 9 en

l'absence de sa m.ère, hos:pi-Galisée à .l.nécho et de son père qui vivai t
•

à Cotonou a.voc une 8.utre épouse, étant allée vivre avec un jaune hOille0

du villa0e. Sa m~re? prévenuo? s'était adressée au ch8f de circons­

crill'L;ion qu:L avai t convoqué le jeune hCnltl18. Celui-ci effr2,yé s' ét?.it

adressé au chef clo village qui lui ave.i t offert de régler l 'aff,~.il'c

moyennant le VerSE;[18nt de 5. 000 CFA.. Dans l' imposiSibili té de réu~lil'

sur le chalil]? la somLle 8xigé e, le e;arçon, S2.DS tenir comp.tE~ dG lE'.

convocation du chaf de circonscription? décida d'aller voir le

dG le" jeune fille au Dahomey en vue de solliciter son accord.
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une seconde convocation étant deQeurée sans réponse, le chef de

circo118 crillt:L'.H1 - dut in tervenir en personn e. Four la' lQ~S ê~re.

Le refus de se dessaisir des affaires qui viennert devant lui a IT

un côté fin8.D cier non négligcabl e. L es dl~()its qu'il p erçoi t à l' occ<1~d(11

de ses juc;ements con::'ltitnent une des sourcos princi:pales de 3GS ravonus

...; à caté du pourcentage qu'il est autorité à prélevE;r sur les impôts

qu'il est chaiO{;é dG porcevoir ..:. Les droits air:si perçus cons-t.i tucmt Œ1(l

préruGr-ttive coutumière "appelée azikpetsill du nom de 12 chaise rOj'Eù:,;

"azikpe".

~ le chef de villaGe sanctionnE; par Sa présence ct Sa signature la

passation de contrats entre particuliers : contrats fonciers lors do

la vente d8 terres dans le village, contrats de travail entre les pê­
cheurs venus du Ghana et jeunes villa.:.:;eois qu'ils eng?,gent pour une s:ü­

son. - Il perçoit aussi des ùroits à cette occasion.

- il représente le village auprès du gouv0rnement au cours de$

manifestations coutumiàres intéressant l'ensemble du P2YS dlune

région ou de la circonscription - Il assure la perception des impôtu

pour le compte de l'administr2.tion centrale.

2) Les attributs du pouvoir du chef de village•

. a- "~·1.zikpe" '- C'est le tabouret roye.l. Son rele est purement,
symbolique et son utilisation exceptionneJle. Ce tabouret est sculpté

d'une seu~e pièce avec quatre pieds ornés de dessins divers. Il est

,le signe de la continuité du pouvoir depuis l'arrivée des ancêtres

! fondateurs du village. Cotte continuité est m.'·~rCJ.uée par l' existolH;8

• de dnze té1.bourets - serl1blables à ceux utilisés par les "mentse" ~
1

chef religieux des Ga traditionnels d'~ccra, ~ et dont le premier fut

amené à Jeta par Nete KUillU, créateur du village•

.... j.....
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Des dix autres, 9 sont ceux des rois qui ont suivi, le dernier est

celui do KZT2Jlll qui fut 3'J.rveil1ant du tl"ône (Okp8 az:i.kpe: il

a surv8ill é le tabourot. )

On distinguo en effet qU2tre types de détenteurs du pouvoir

pàrmi ceux ~ui de Sa fonùntion Q nos jours? ont diridé le village:

lGS fi8 (rois), les l;B (chefs) ,les sUI'\·eillants du trône, 183 ch(j:fs

actuels qui bien qu'appelés également ga ne sont pas assimilables 3UX

anciens

- les "f:t8 11 furent jusqu'à l'époque coloniale, 18s souverains

tradi ticnnlüs du village. Si l'on se réfèro à la tradition conc8rn::'.nt

les "mantse" èlu Ghana, ancêtres des fi8 , leul' rôle était purement

rituel? consistant principaloment à insuffler à leurs troup8s une

force ct un courag8 surnaturels e11 s'asseyant lors des c02bats sur

le tabouret royal. :"ux-même3 ne cOlJJ.battaien t j é..i.l1lnis (~t reste.i e11 t

à lié cart de la bataill e sous la protection d'une garde spécia18. (1)
1
La tradition villa~eoiGe précise le c3ract~re passif du fi8 en

di~ant que son rôle était de demeurer dans S2, chs.ll1bre à tresser (te -10..

. corde qu'il faisait vendre
, J

- lOD t:U1eiéno .11 ."
- les ancie:ms elieis ou "g B.' 1

Ils assurai8nt le rô18 actif refusé aux fi8 par la coutume.

CI étaien t l es chefs de cuerre et l es in termédiaires dans l'dS rF.pports

du village 2.vec l' extérieur. ~~ Jeta, ces ga étaient toujours c11oi,3io
•

daiis le l iznage des Tebï.-;i? venus d'Accra? en passant par Gbo ta, arri--

_vés dans le village en m~me tel2lps que les "fi8vil' Co sont eux qui,
po' fàÎ:1dèr811t le b.anleau de Kpoji, dont le chef actuel appartient à leur

lignée. - La fon<le.tion de Kpoji illustre les fonctions tradi tionnr;llos

des ga ancienso L'emplacem0nt du haueau répondit d'abord à lli1 objectif

~ :'l':9-~li.Jt2.irc9 constituant un poste de défonse avancé con tr8 les
(, f

erlnauis de l'oues~
~ i

(1) Mc. r.Ian oukian. 0 co p 82,,

i.
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~ Los surveille.nts du trône (11 Touj ours choisis dc~ns le lignage ~

d?s descendants du fondateur - les fiovi (fils de rois),

i~is ni é'Ga:Len t 8UX mêmes jamais rois, l~lais 2.ssura.ien t 18. réGe~l ce

.clurant los trois annéos suiv\'..nt la cùort d'un roi, (La pormanonce c10

cette institutiun. étant liée au fait CluO les funérailles d'nl1 ~io

11 'étaient scco1=::Dlios qa'au 'corEle de ce;tte période) - Le seul 8'",1'­

yeillG.nt du tr1)ne dont la tradition ai t conservé le souvenir Gst

KÉTEJTIT qui étni t régent lors de l'arrivée des pr8miers Lllem;:;,nds.

On attribue il. Sa pusillanir:1i té l'accosGi,.'n J)rovisoire du trône d '1;.;:1

étrau,:.;er (aEll-Jjro) 2. la famille royale, son noveu utérin HWEl.'l'U.-

~près Ketejin, il n'y eut plus de fio , mais dGS Ga. D'une

pc:.".rt, 0n cff et le comportement de H,-;mU, brute.l et agressif, avait

fait la prGuve de son offiCCtcité, d'autre part et corrélativeù18~1t,

13. cons cion ce é 'Gai t apllaruo, pour 10 group e des fi vi, de tr2l1sforülDI'

le. n2.tur8 du lJouvoir. ':.vec 12, colonisc;..~iùn, sc manifestait l' inll!ol'~

tance dea fon ctions de relation, le j!ouvoir du chef dépendan t

désormais de l'état do ses rap:pl!rts aV8C les représentants du pouv'.)ir

ceutre.l. (~)

(2) Le commandant du détac~lement allemand, lors de sa premiGJ:'(:': VGnUG

dans le vil12"c;e, a.v2.i t j,;~lposé au vieux KET:GJIN de se f:::-.ire reD.}Ù2.CGr

p::-.r un chof moins sénile? sous Ijein8 d'être fusillé. Sous cette:

pression avait été cOlDHise une triple violation de la cvutume ~

r, 't ~r,' h:r l 'tun e'cr2,ager aval cleslgn8 COl.lln.e c O', es rl es coutusiors dOV~Dt

, ~

intorvenir apres 12 ~ort d'un f~ n'avaient

do l'absGwce d'une pQrtie de la population~

sloi,gnéo par 1, 'approche des ~Ulemanc1s.
. l

J

'. .

pas été rc..spect8s du :fai-~

dont de no\reux fb vi,
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, Tous les .?;rouI)os descendant des fils du fondateur du vill2._:(;
ont un droit égal à la succession. - Par ailleurs la :L2.iblcsse de
1':3.. Elé~10ire généalogiclue des villagoois, qui rend difficile l' édifica-

J

tian 'd8 généalogies complètes? ne permet pas de déGager un principe
latent de circulation du pc uvoir à travers lGS subdivisic'ns lignaG::rc)fJ.
Sur 9 rois ~u'elle évoque? elle ne pGut en nom~er que 5 dont un ne
peut .~tre situé dans la généslogie.
b - Guwi - c'est une épée en cuivre ou en laiton à lame large, courte
et ciselée? que le chef porte au cours dos cérémonies en l'honneur du
vodu de lignage.,

c "":' "~~tikplo"- Il est l'insigne d'autoritét-~n attribut du cO;!l.mendemant,"·
il sert aussi cOlilme carte de visite 9 un billet? une procur2.tion ou un

passG-port, suivant le. circonstance. Le bâton (ou canne) l~el)résente
la personne à laquelle il appartient et le permNcanne ùu r~i est un dos

p8rsonnages les plus importants du village. Les cannes royales sont
en ébène, en ivoire sculpté eu en or n18.ssif.' On doit au port8­
cann8 le m~Qe respect et les honneqrs qui sont dus à son ma1tre et
insul. ter le port8 canne ost une inJure grave••• Le port du bEi.ton exicc
un certain cérémonial? celui qui ,le porte doit évi ter de le poser tt
terre ct le tenir, de préférenco? couché sur le braS. Un éaissaire,
porteur du bâton est toujours accueilli de suite et avec d~férencG

par la personne 2..uprès de laqucll e il est en'lo;y-é. Dès qu'il se trouve
en s~ présence, il doit lui remettre le bât~n que l'autre est oblisu de

. ,

garder;dans la main jusqu'è. ce que le porteur ait achevé l1'annLincer
i

l~ but.de sa mission. Si la réponse peut se faire aussit8t, la canne
est à: l'instant même rendue à l'émissaire, sinon elle ne lui est.;

re:nise Clue le jcur- du départ. Jusque là, lE; porte canne est logé C:'l;

i];ai te par le personnage qu1il a été chargé de 'lisi tGr~I(l)
,
•
(1) Fio ~gban5 oc. p 9~

-
i
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,}
Le;; 'bâton accoLilp2gn0 do PlaCe, on tout€ circunstancG 1 los comLrunic":Cic~1'

o~ficiolles ou non 1 quo 188 illdig~nes 8e font entre eUL Le b~ton

est mrv,,;)Té 2.u8si on guise de Sf:ùu-c. DG mômo lors~.:.u'un roi on un chef

veut :L'aira un actG de èl'2férence onvers un not;.,bl~; ou un Eur01Jéen

malaù(:: S8.ns 1 1 .::.1101' v'.. ir, il l:.H1voie un hO[~blO 10 saluer avec Sa C<.ll1~l(;. (1)

Ces cnl':,::ctéristiques de 1 l "atikple" ne sont pas Sans évoquer 1(;~3

récades des rois du Dahomey, peul' leur na'cure 0'[; lcmr fonction. (2)

:.. la dif:!:'érence dE] l '''e..zikpe" venu de l'ouest avec les .:,ja , :U

semble que l'atikple soit un omprunt au voisin de l';.~st.

Llllasafo", - ChêZ les Ga. ël.':'~ccra, l"'~·.safo" était une ol'sanisaticn

[üli téürlJ charc:;::e, dans une li ci té" du lTI2.intien de l'ordre intérieur.

Blle avait été sïJ.pruntée par les (ft alL"C Jf'anti. (3)

(1) Fio _~gbo.no o. c.P 92.

(2) l'j\1ais qu.'est ce qu'une récnde ? Le mot vient du portugais~

','recados "qui vout d.ire moss8.iser. }~11 off ot, les rëcades sont dos em1.ü ~~!:'~EJS

! d 'au~ori tè GGyv;::.nt à authentifier un r,~cl..::.dairo, portour do la l'ec8.cLo

mess~gerllo .• "•.• la récade constitue nn oceptre, un il1si~:ne d€!

COïù\,landEmen t, c'G d' autori té, un a ttrtbut royal. " ..:a cxandre ,,:l.D..".ND:8"
- 1 r "d .' 1 "Los recaGOS es rOl8 du D~lome~

;,. (3 L M:JirOUKI:J{ - o •. c 0 p 82.

t
1 • ..

-fi
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;
Dans le vil12ge, ce tOTI~e désigne les homQes chargés d'assister 10

•
roi dans l'exercice de son autorité. En cnS de dispute, le chef ne

doit pas se dép12.cer m.:üs f;.>..ire intervenir ses "asafo". Ces derniol';3

~étiennont souvent d'autres fonctions dens l'organisation de ln

communauté. - Parmi les six"asafo" du village, SID:El~EHO, un Pedah 9

est le conseiller du chef ct son assosseur, PJC1DCPO EZI, Pla, est.
son adjoint direct et le second assesseur; Kuevi AN1-illI est le chof.}

:du hameau de Kpoji, 11JSIl. est le "soldat", chargé de conduire en

prison les villngeois qui y ont été condamnés ou vont êtro jugés

p6\O:' délit grave. Des deux autres "asafo", l'un est le frère cé.....det

du chef, Asamavi A.B~~, dit vIToKrvr (tout petit), ch3f du groupe des

descendants du fondRteur du village auquel appartient le chef, l'Ru­
t
tre K~te ASA~~1, est le fils de l'ancien chef du village, ASQma

IQJOJI:B1 IJ.. Les fonctions d' lI asafo" s' exercent dans le cadre des

quartiers; il y: a deux"asafo" psr quartier. l.l.kakpo EZI et

TJS1l. pour .ù,kpaseme; Sidemeho et jl.saP.lQvi .ABI.. pour l~gblog2.me, Kwovi

·ilNliNI et Kat8 AS.l~IA pour Kpoji, chr-'..cun habitant le quartier dans

lequel il exerce ses fonctions. - Ces "asafo" ont à leur t~to un

chef de guerre, appartenant, au lignage des ancien "ga", les Tobwi
1

(actuellement: 11E:savi CAI\IWI (l)oLes asafo peuvent réquESrir l'assis-·

tnnce de tout villageois pour acc08plir leur mission.

Nous avons vu que, pc.rrJi ces "asQfo ll
, deux avaient une impor­

tance lJé:rticulière p~lr leurs fonctions d'assesseurs à voix délib8rcn

te lors des jugements présidés p2r le chef.

(1) Cette institution pout être rapprochée de celle d'lIakwasontso",

chef de l' ()l"ganisation nili taire""asafo" chez les anciens GR d'AccTa..,
Elle prolonge le rôle traditionnel des Tobvà (ancien gâ ), à

l'époque des' fi::>.
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L!;un d"eux, l'adjoint direct du chef, - qi-l'i1 appelle son "ni!:'lis-cro ll

ost ég::'-,lament chargé de représcntor les non i\Iina - GE vivant d::ll1s le

vil.lage. Cet adj (:in t e:Jt touj (Jurs choisi parmi 1 es groupas autres

que les Mine'. - G8 ; il n'es"".; paS forcél':8nt un Fla, comme l'cc.l.ctu\..T

d~tenteur de' la fonction (1)
, '';

II., Le cClDssi1 J.os not8.b1os.

Les not,~b1es sc;nt cooptés par le chef, ses o.dj(.ints et les not2.b1es

existant p2rmi les villa~ecis adlQtes reconnus de bon conseil. Ils

assistent aux séances du tribunal villageois et sont r3unis p~r le

chef pour tout qU8:3tion importê_n te inréressan t la coll ectivi té. ,L'"U

cours des ju~ements, ils ont une voix consu1tativ~ Ils signent aus~i

les suppliques adressées par le chef à l' autori té cen tra1e en f,J,veur

de la cOlilrlUn:::~uté.

IlL L'assemblée du village.

Elle est consti tuée de tous les villag80is adu1 tes des doux

sexes. Elle a83iste c.ux réunions du conseil de villaGe TIl[ÜS sans y

participer.. Cos ré1J.nions se tiennent sous un 2.patam (abri) dans la

cour de la con cession du chef. L es membres de l' EtSS 8mb1é c ne p euyent

intervenir qUE: sur la denande ezpressG du chef et d'un do ses adjoi:1 i,,:). -,

Dans la pratiCiue une gr2.nde proport:i_on d8 fOl::TIles compooe: cette assG[~b1é8e'

•(1) Nous avions d'abord pensé qu'i1'était choisi en fonction de son
J

ethnie, des Pla a yan t pêché sur l' erup1acemen t actuel du village aV:::;.1t

l':~rrivée de Ge • Or l'ancien réprésent2.nt des non 1\Œina-G8 était un
"

Peda~ - Notons simplement que Pla et Pedah répr2sentent los deux
~J -groupes les plus nombreux après les Mina - G8 et appartiennent à 12

"" ,
trilbu Popo.

~
•"
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A DES,CRIPTIC;H.

;
~.
1 1) L'instauration de nOUVGaux ral)IJOrts <:mtre l'individu

et 18 groupe.

.
1'.

l
!

1

,
J

2) Correspondances entre mort? mariage, naiss&ncG g

l'aspect de processus.
3) ~spect économique des cérémonies de funérailles.

4) Les funérailles? occasion de réunion de membres
séparés des divers groupe~

5) La cotisûtion d·e funérailles symbole de la cohésion
villageoise.
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A DES CRIPTI~,I':.

l.

Dc.ns ;ces }?opu1(::ticns, la mort est l'occasion de cél'émonies impor-can-cG.:.:?

tant dans les ::lilioux urbains clue c~ans les comw.unauté3 villaeeoisE;s.

L.u sein ~e ces dOr'".aièrcs, en particulier, les ri tes et pratiqu83 (}.U' eJ.lù

Bet en 08UVr(~ tend':Jilt à saulign::;r certains des rapports exist.:::.nt S03.-[;

entre les individus, soit entre les divGrs typos de grouperaents au.x

diffëirents niveaux de la réali te sociale.

Lorsqu'un villageois décède, sa lJ.ort est iüllilédiatern.ent al1nO~1C~o

à tout le village par des cris et des coups de fusil. On envoie de;:5

mes ..:lagers dans les hameaux et vil12tjes v,;isins. On pr8vient les pe.rEmts

et amis du mort vivant au loin, soit en ville soit à l'étrs.ntser. Ceux

qui habitent le plus prGs arrivent rapidem.en·c et on constate officiel­

lement 15 décès. Les lamentations continuent, les vieilles fei::.ll1leS

donnant le ton.

On coupe l es ongles et l es cheveux du mort. Ils seron'c en terrés

dans Sa concession. C'est là qu'auront lieu les sacrifices qu'il

pourra sollici"cer (et non sur Sa tombe.) - Lorsque le défunt est étran­

ger au village ces "restes Il seron t expédiés à s on village d' origin8 (il.:

ils seront ensevelis selon sa coutume. Son corps, lui, recevra une

sépulture conforme à la tradition du village où il S8 trüuv~

- Les laElen ta"cions durerol:t jusqu 1 à la leyeE:: du corps.

D'tci là, celui-ci est placé dans un enclos édifié t1. cet effJt

dans la cour de la concession. Il peut aussi de~eurer dans une piùce

de la case. On lui obture IGS narines et les oreilles., Sa bouche est

recouvertE:: d'un fichu. On lui a fermé les yeux.- - Pour les membl'cs du

k ota Dj ~si la visaG'e est COElplètGiJ.ent c1is.3Ïi!mlé.

Le soir, un8 veillée a lieu dans la conces::1ion. On danse au S.)rl

des tambours, on boit cll-: sodo.bi.- D'après les vieux du villaGe, cct-cc

pràtique constituerait une innovation datant de moins de 30 ans. Pour

certa~ns, c'est là une simple occasion de se rencontrer pour boire..'

~+le ne porte pas le nom particulic~ Zlle peut durer jus~u'au petit

matin: (23' h à 4 h ).
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Le lendemain matin on lave le corps. Cette opération sst réali~

sée p ..r des mel~ur8s du K ta du défunt. Jadis, elle .Qouv:üt âtre
eff~ctuée inlistinctement par un homm0 ou une femme. ActuellG8ent

.ell~ doit ~tre nécessairement par un individu du sexe du d~îunt.

".~ Une fois lavé ~ le corps est paré de pagnes neufs. Les villaGeois 1

parents ou amis du défunt, les gens venus d'ailleurs, défilent dev~nt

lui. C'est Souv8nt pour les femr.J.es l' occ·;;.sion d'un redoublement je

lamentations. Quelques jeunes femmes ou filles de la .Qarenté restent
auprès du corps pour en écarter les mouches. - La durée de l'exposi­
tion n'excède p_s quelques heures, m@me lorsqu'il s'agit d'un nota­

bie ou du chef du village. Elle est réduite si la maladie ayant
entraîné la mort a été longue.

Un brève cérémonie à lieu devant la concession. Le fils aîné
du mort, assisté d'un de ses oncles paternels verse sur un tesson de
poterie du Il j asi l' (eau dans laquelle on a délayé de la· fari ne de

mais) après y avoir trempé les lèvres. Ces lib~tions sont destinées

au défunt, aux enfants morts avant d'avoir reçu leur nom, aux amis,
parents morts à l'étranger, et au cérémonies mortuaires desquels Gn
n'a pas, pu assister. Ils sont rl;présentés p ~,r le tesson. Dans certains

èas il slagit accomplir des devoirs que le défunt lui-m~me a négligés

vis à vis ..' mitr iE d'autres morts.
Ainsi par exemj?le pour un villageois nommé Amu8uvi Votokanyi;

qui avait de son vivant refusé une sépulture décente à son frere
H~~onu et à ses propres enfants, on procèda de la façon suiv~nte

lun des fils du défunt l'appela I1Amusuvi! Amusuvi! Amusuvi 1" Puis 1'0

frère idu défunt sladressa à lui: l'Llhomme n'est pas un animal qu'en
jette 'au dépotoir. Ta mort est due à la main de ton frère (Hadon~).

Nous i allons donc verser son jasi avant le tien et celui de tes enfants,
,que :tu as ensevelis en ne sait comment. 11

t..



Le fils verso alors le "jasi" sur le tesson de poterie une ,premiGl'e :':'c-'..;;.,

en prononçant le nom de Hadonu~ une SGCvnct8 fois celui d'Anusuvi~ une

troisième fois celui des enfants décédés. Par dessus~ on verse du

"sodabi ".
Cette cérémcnio avs.i t eu lieu à la SlütO cl 'une consul tc!i:i.(.·n

d.':) 11 ol'aclo Afn qui 2.v2,i t révélé quc3 la mort d' Amusuvi était due ët,U

rGssentirti.ent d'HacJ.onu. - La consultation d'Afa n'int(H''Vicnt pas syst:'~­

matiquement après chaque décès, mais seuloBent en cas d'incertitude

sur la caUSo qui l'a provoqué. Selon la r~ponse ol)tenue le d8funt

aura une sépul ture nor1':18.10 ou non. Elle peut révéler que la ElOrt

est due à l'action d'un parent dé'cédé anttérie·o.re;ilent. Celui-ci at'G0:~l1t

d'une maladie con"t2,gieusé n'avait PélS été enterré selon les rito;:;?

c'est 5. dire, en secret, 15s parents proches aSSistant seuls aux

funérailles et 1.' el1'lplacer.1en t de 1::.:. tombe ne devant po.s être revé16.-

Les corts par accident, les suicidés, les foudroyés reçoivent

égc11ement un traitel:l8ut particulier. Les foudroyés son'c accusés

d'avoir offensé Xe:bi8so. Anci~Jl1uement ils étaient livrés aux prêtres

de ce dieu entourés de chaînes et trainés jusqu'à une espèce de

séchoir (agbati) où leur corps reCGuvert d'~nyir& était livré au feu:

Actuellement, pour disposer du corps d'un foudroyé, il fe..ut le r.~cl1o-·

ter a'L1X prêtres do X'E:bie:'so. - L es sui cidés n'ont pas droit à un e .

sépulture com.lUne. Ils sont enterrés dans lé-: brousse, dans un endl'o:i.t

inconnu (zogbe = désert ), sans cercuei1 9 Posés sur un treillage

de bois et onveloppés d'une piGc'} de percale blanche.

:en caS do mort du prêtre d'un dieu, los prôtrosses d':>ivcnt dei.:ou­

rel' clans le couvent durant uno période é2,'ale [L celle qu'elles y Ol'~t

pas:3ée pour leur initiativn 9 et se vêtir do blanc, couleur de deuil~

pendant toute cett8 péri0deo :81188 or2,'rwisent des céremonies et ctSS

danses en l'honneur du défunt, et l'on promènera le corps autour

de la place où elles ont coutume de danser.,



A la fin cl€l l' expost tion 9 lE; corps, c1ré'..:.pé c1i:.ms ses pE:'.{];nes ~

€lst placé (L'!.ns un cGrcU':EHl et :port8 par quatre ou six hOBmes sous un

abri ( e.pataEl) construit sur un espace d';:~2.g8o On l' Y place en

équilib~G sur des chaises au oilieu des hOffiwes ~ui boivent et

dansen t. Les te-mbCnl'f:1 u til isés se.n t ceux ap:parten~'..nt 2.U le ota c1u dé:fun C.

Ils diffèrent selon le .suxe. De là, honCles ct femmes (cr.üleo-cj.

partsnt d€l la cour de la concession ) g2~neront le lieu de 8~pulturc

en doux croupes distinct~

Le cr~US(Jll18nt ÙG la "Gombe 2. donné lieu à. des céré:ilonies. Il 0..

eu lieu d~s la n~tin, effectué par le fils, aidé de p~rents et de

vill8.[;00i8 de sa G~nération. Il V8J:'SC d'abord (Lu "jasi" sur

l 'enclra:. t où il va crOU::30r ct frap11e trr)is fois 18 sol dl"'. f Gr de
1

S2. houo.

Le corps est porté à bras d 'hOllL18S vers la fesse. AncienneElent,

on enterrait sous le plancher ~ême des C~G8S o~ dans la cour des

concessions. Aujc·~.1rç1'hui les tombes sont si tU8GC à des Gï1lp12co;'~(mt:i

tr~s d~G2.gés d'où on peut !~cileDent lJ8 apercevoir, g;néralement sur

10 bord dos voiex principal:A.':l du vil :.age ou sur dos places i'!.. us~-..ge,

publico On n'Ol)80r-V8 P[~s <l'orientation particuliGrG. Simpl611l0nt,

lt:Z'squ'€l11es sc troUVGilt au bOl"'d d'une route 9 leur pi€ld est dirig8

vers cel18-ci. Ces tOi~b6S ne sont pas re!3'roupées p2.r e'~hnie ni ill(.,r.O

strictement par i'al!!il1G. Une fois le cercueil descendu dans lc."l f08G8

parents et ~:i::lis y 1:ll1cent chacun à scm to' 1" une piacE- de monna.ie on

adr8ssant au TIlort les paroles ~JUivant€ls ~ 11 Moi (K;)jo) je te

donne cet argent pour que tu tf) procures de l'eau en chomin!" Puis

un parent proche du Bort 9 son oncle 9 son fr~re ou SOD fils, aprbs

l'avoir apl'olé à trois reprises, lui parle a.ussi
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" 1'Iaintenant, voici quo tu neus quittes! si tu es en désaccord aV8C

quelCJ.u 'un du villat,'e ou avec tes enfant~3, n8 les e:"Zl ~ène pas là où tu

ve.s! Il f::,u-c IG8 laissuI' tous ici!1I Il frappe alors les enfants (hl..

mort à l ',?üde d.'un bs.ton qu'il jette ensuite dans le. fOSS6& IIVoici

10 bâton don:t tu tE:! sel"Vais pour cor:r'i~Gr "COS 8nfants. Si la l:h::rSÛl1~h':

à qui ils· seront confiés les frappe, ce sera aV6C ce même bâton. Tu

ne devras chme pE.'..s lui en vouloir!lI. Serrant un c.~,uri dans Sé:~ Iil2.in

il déclG.re ensuite ll je te retira l'âm.e de tes enfants, celle de te.

femE:.e, celles ùe tes enne::.üs. Lorsque tes enfan ts iron t ùans ton

chanll), ta cocoteraie ou t(1. p21meraif; ne 13s trouble pas. N' intervj.Gl1·s

pas dans leurs pensées! Qu'aucun ne rêve de toi! Ni ta femu18! Ne va

pas troublor IGl.IT som[~EJil! Qu'ils soicmt libres de toi quand ils

lilarcheront sur un chemin!" - Il place un second cauri sur le C81'cuoil ll

Si tu te cOElportes coume joviens de te 10 dmnandc.œ, prenàs ce c2.1.u·i

pour la r:.)U-ce!" - Il jE:-ctc ensuite le preEier êl:'.ns lé'.. tombe et un ,~e8

foss oy-eurs 10 re j Ott8 à l'extérieur. L r ara tou..r 10 l'eï:let au fj,ls

aîné en disant IlGrê.ce à CG caurj., tes frères ot toi ne saraz pas

troublés par vO"Grü père ll
•

Si le chef du villa~e ost pr~scnt, il prend la parole pour

rappeler IGS événc:~~lents do la vie du üéf'unt, souligner son accord

avec tous les villab8ois. Il lui demande dG veiller sur 18 vill2:.~;G ct

sur SElS prolirEl8 unf2.ntso Il jette 'Grois pOi2,:lées dG sable sur le

cercl'eil. - Lorsque le chef no 8 e rend j?;:;'s au oil!wtiere, le corcuc>il

est porté dans Sa concessiün où il prononce la uême allûcu~ion et

fait son offr2nde au mor~

On soulève ensuite le couvorcle du cercueil pour placer aUDrès
de la t~t6 du 12lOrt l' ar~e-l'It qui lui a ~té offert, ,après que les

fossoyeurs en ont pr~lov~ une partieo Le neveu du défunt descend

dans la tombe et ôte le foulard qui entourait son visageo Après

que le fils a versé trois poignées de sable sur le cercueil,

la fosse est refermée"



et doo outils de ceu~ qui ont partici-
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Les assistants regagnent la concession du mort, hom~es et

f\S'0.1i:WS sél)2.rér:wnt. - Al' enti'ée est placé une cuvette c1' eau dans

laquEJllo tr~;mpG un(; 1}ral1che dG "kpatil1l[-L". Cotte eau os'i:; destinée
, l . ,""-. .. -. .a a purl~lc9~lC~ uea ~alns

pé_ ~l l'ensGvelisse;:l(;:mt.

Les d2i1f~!0S r8:Dr~nnent, hommes sous l'apa-'cam, femmes d2.l1s la

concessio~ Des Q~rchandos viennent install~r leur éventaire à
proxiï:li té de 18. concession. Ces cérémonies clurent de un 8. trois

jOll.rs, les fré... is étant assumés pnr le responsable des fU:'jérailles

qui fournit aux pGrticipants la nourriture et ln boisson.

AprGs un temps variabl e on t lieu les cérémonies dites (le

"sikade", occasions de lib8.tions (ate. jasi") 8n l'honneur du aorc.

L11 présence des villageois? des hE.bitants (1GS villages voisins, d0~i

parents et auis qui ont pu être prévenus, on verse du jasi au nOL2

du défunt. Les sociétés de tam tam du villa;ze et des villages voisiu.:.;

animent la danse. Ces fêtes peuvent s'échelonner sur plusieurs 8ei~~a~.-·

nes s'il s'a(5i'c d'un notable, et revêtir un éc12.t particulier.

Elles rassemblent une assistance considér8.ble et ralentissent les

activi tés ordinaires du villR~e.

Bnvi:con -'cre is E:''Jis ou deux ans après, de nouvell es cérèElOnj,os

ont lieu à l' 00c2sio11 élu rembOUrS8r.ient des frais de îunérailles.

C'est le"\ka'iJB',ïOlJbe:/ ( le jour où l 'c'n fa.it les CÛnlIltes). Tous 10.3

participants v(]rsent lour quote-part. Dos listes sont détonut:;s

dans choque quartier, 0~ fieurent les noms de tous les villageois.

On divise 10 montent dos dépenSéS p;;.r le nOEibrE: des inscrits. Tc'_w L;;~,

m~:riés ot ~ldultes des ùeux sexes y doivent p~rttciper, les ft:;i!!i'.:(~S ',), ,n~

un montant égal à la moitié de celui des hOillwes. - Cette pT~tique

serait d'origine récente (oooins dG trente ans). AncienneDent los

héritiers du mort, ses parents étaient souven~ obli~és de mettre en

gaee lours paL::18raies ou cocotoraies pGur couvrir les fr.::.is de funé­

railles qu'ils assumaient seuls.

" ,
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De cette br~ve description Qea céré~unics funéraires on peut

ten ter do déGager qUGlquos unGS des Bi,Jnifil]2,tiol1S Clue revtJt la mürt

pour 18. cor.H:1unauté.

1) A l'occe.sion de CGS cérémonies des ral)ports c1 'un typG nouvoé.:'U :J'i.l1û·­

tauron t e:1 tl'G l'individu et la COEllllll.'l2Uté. Ces ra:.PI) arts i ra.pl? on t p2Ü~

l eUT caractèl'.3 aEloigug ils tE':.ndol1 t à la i\:.::: s D. LlG.rquer l' aPPé:c:-ct EJ­

n~ncc du d~funt à la col18ctivité et le souci de cette derui~re

cl' évi ter ql1':il 11 1in tc..rvienne 6.an8 18. vie i~les individus et des gl',)'-\.'·(,i:;

qui la com.posent.

- '~a volonté de souligner la con tinuité en "i:;re lGS deux cOG\2'-mau··~éË:

(celle des viVants et 8el19 des morts) était autrefois conCrtd;elllGl1t

manifestée par 10. présence 2}hysique du ciispE:.ru au sein de la famU.=.c

qu'il venait de qUitter.(l)Cette présence est al:jourd'hui symbolisée

par cellG de ses on~les et cheveux sous le plancher de sa case.

],n outre ~ l' espace con8acr~ 3UX tor:loes nies t distin ct ~ séparé dG

l'espace villageois; il n'oxi~te pas do ci~etière au sens occiden­

tal du tGr~ Et cet espacc n' Gst pa.s enclosg il semble mêE'..e y

avoir une volonté nrrêt,8G de si tuer les tm'..l·Gs là où. elles seront
. . . ;. { .~:-. , .

les plus vlslbles. ~ E!uJ.n? l'a"Gtl tude à lem' sgQrd est 1..::.r;;6CH:lent

f8.rÜl ière; on s 1 ~~S::J eoi t' B1U" 1 es t o i::J.O es l)our travailler ou S6 l'epc'ser?
. i

les enfants le8 u·tilisen~ au cours de leurs jeuL

Le souci dt! lJE.intonir le contaét 8ntro 1(28 delLx i;r0u:pes

apparaît encore clan"s la volc.nté, en cas ,j'un décès survenu loin

du villabe de "rapa-frtGl'è Il los restes '.lu c1·ifunt 30'o.1S la forrw de 880

ongles ct crlCveux• ....:c Ega}cncnt p.:;.r les de[:lr.:Lnc~es qu Ion lui adresse?

de veiller sur les enf[w~c:3 ~u 'il laisse.

Oe refus

manière. Par

mort, 10rse,:uc3

J. 'une rl.lpture totale se tr~:.duit encore cl 'une au tre,
l' ei~prise çle la collectivité maintenue par jelà le.. ,
l'individu a violé au cours de son existence ou p2r

••en rel i~;ieuse.

les circonstances l~êEle c1« Sa mort les rèGles cl9 la mor~ùe collective
. ,.

(1) Au llloins chez Rula, e-t les Hwe·da.-- cf. R.P. JacQ.l.l.es BERTHO.
\lUne tribu afri cSl,inel : .. le s Ho.uàda - Echo des :MiàSi on-8 tAfricaines
de Lyon, 12, dec 1935 pp '177 - 8

• !

i •



f "

191

C" est l' exemp1 e -'pré cé dE:Hili'~,en-c

atteints de pcti~i vérolo (offonso

on refusait éèSalèl:iîent i013 honneurs, • • w

aux c1ébi teUl"'S ins.:ùvabl es., ~

Inversement 'le suicide ~0ntra

cité des foudroyés, des GêDS

à S8.kp2.t2.) - D'a11rès la tr9c1t'~i(:n,·

,le la sé::)ul tu:ce aux C1"il11inclo I:;-C

cOllLlent un inclividu l)(JUt affec-

'ter la cc..~llectivi'c,~ qu'il rei\:sIJ. Nons avonS éVOQU8 un cas su:r-rv- -)~1n

dans le villa~G et ind:Lqué lE:3 circc'D.;;:;ta.nces do l' ensGvoliss(J::G'1'G

de son aut8u~ Il fallut on outre ~rccédor à la purific~tiG~ do la con­

cession où il avait vecu' et celle de tous l\:;s GlllplaCèlnents )ublics 'lu'U

avai t 1)1.1 fréquenter, c1es '.:l3.l'chés en particuli<::r. On recourut am:

prêtassos d 'Anana ("8.nan8.si"). Afa avait attribué 1& mort à ECS-G..

On asper0ca les endroits atteints à l'aide de feuilles de hpati8~

froissées dans ële l' cau. Le sol fut frappé à l'aide de branches

dG palmier. D'après :~fa, ~gü Clevai t demeurer 1)e~1c1ant 7 jOU1.'S c.l.rü1s le

concession. Th.u"'E~nt cette l)ériodo, les récipien ts con tenant les

feuill es de Kps. tima furent laissé es à c1eEloure afi~l de IJermottl"e 1:'

purific2tion de quiconque y pénétreJ:'uit. IJe huitième jour, on

b21aya la concession et les poussières recueillies Îurent jet8es

à l'extérieur du vil.lage ("~o..:;i)é" = désert ) sur les con80ils d' /d:2:
( Qui aurait pu é~210illent ordonner de les jeter dans 12 la~une).

- ~.~ côté du désir c1e ne ])2.S rompro les liens avec 10 défunt, ap.t"l2.1"3,ît

le souci do c(ll1trôler et de r§duire Des i.nterventions dans 10 nULL-lo

dos viv2n ts..

• On lui dC~1i1€, donc ti.WJ les Eloyens d' effoc'i;ucr son voyage
, - Î' ."

l 1autre menue dans 118'S \meill cures cÜ~J.diti(;ns "matériell es". , .
de [~lOnnaio 'pour sc \~r8&uroJ:.' de 11 e",,,1..1 - offrcmde de cauri)

.
t

• ~ -,(; ..
\. j

'1
j

1
, 1
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• -On YGille à aplanir, avant son dép::.rt, tr)U tes les c1iffïcnl t~s ,
•tous l'Js l_':coblèr.:.os ~ tous les conflits qui pourraient exister en-c:r8

lui et c1E-:s m8Lll.bres~ ou 2:roupes de la COD.liLUn2l,1.té Gt ainsi le l'et ·::nür

EU milieu d'elle pour i8~~er da leD rtsQud~e lui m@m~

• C' (:)st ans si T' 0ur~ -:'lu 'il n'ait pg,s nn l_wtif de resae~tiLlcn t con trc;;,

les viv3.i1ts (~U' on ~e Doucie d 'un 2.ccoraplisser~wnt i.11inutieux c1es 1'i'(;o28
1 ; .

funér~1irE:;s. On cîte l' éX81"~'ple de ville..·;eois c..:.ui ont accompli avec

plusieurs .:.~énêr2_tivns du reti.::.rd des ri'cos de funérailles l1é[;li,-:;~s 11::r

leurs 1)(;1'es.

Cette eS;)Gce d.c double jeu ù l'égard du défunt peut s r expli~u(;l.

Pour que S2 pré~ene8 scit bénéfique pc~r le collectivité, il faut que

son ùépe.rt soit d'abord l'éel E~t total, que son statut soit 8.1.:'.·c1'oo F\":~'

que ces raplJcrts avec le village soit pr.Jssihles, il faut d' abord

que les anciens aient été tranchss de la I!l.8..ni~re la plus radicale.

Un aspect des rites est sicnïfi 03..tif ~ (!l1 consul te l' Gracle

Ai'3.:p0U1' s1:.~voir si l'.a:[a du I;lOrt - son horoscope ""7 doit être détruit.

Si la réponse est positivs, cot horoscope entouré de nourriture qui

lui Sl~'n t in tcrdi t88 - poul ct, pifa.en t 9 ts0mbo 9 huile de palüis tes ­

et qui le tuent, ost placé dans le cercu8il du mort.

2) La m.ort élpparaî t clone à certains égp.rds COlili:'le "un voyace" (1) Cu

c~ract~ro de passage, dG iransition 9 .le. prise en considération du

fecteur t.2!!.lI-W, apparaît d.éjà dans l'étalül:l8nt 'J.ans la 'durée dos

cérét::!'c:.1ies funéraires. Il p8rI'.lGt d'établir un rapprDch8E18nt on tre lGS

.Jeux évènerJ.ents ·::;ui 8nserrent l' exis'ccmce hUEl3.ine ~ la naissanco ()t
- 1

12. mort. - Le nOUVGau né ni 8st consi(léré cOüi~:e de.fini tivement

venu au aonelO qu'e_1JT(;;s l'iï2po~Jiti·.'n de :30n nOl:1.

(1) Fio Agbano o~ c. p. 88
t

1
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Cette imposijicn,a lieu après un teu~s variRble durant lequel
. 1

ni la mère ni l' en:fant; ne peuvent se montrer à l'extérieur. Cette

période de réclus\on? précédant les rites de sortie, vRrie selon 18~

k ta. Or c' est tou~j'ours le même laps de temps qui doit é coul or,
entre la mort et 1:68 pi'er::.üères cérémonies di-ces "ata jasi".

Une autre arialoGi? peut ~tre soulignée. De même que le P&SS5,60
',. ' ;

normal du oort dans ,l' ~utre Elo:'lde ne peut s'effectuer que s'il a
, - .

"fait Sa paix" avec tuus les vivants, cle m.ême, on attribue les :_1'd':~':L-

cul tés SUJ:V8nan t au cours de l' accouchemen t ù l 1 exis'cence de d:Ls;:; 8il ti­

Bents entre la futuremàre et les gens qui vivent dans sa c~ncesBiG~
t

Une naissance norm21eine pout avoir lieu qu'àprès l'exécution de.
ri tes de réconciliation. (1) Dans le' d~;tail même de ces rites de

f •

recunciliation une, c(ut~e analogie avec les cérémonies funérairoi3

peut être relevés. Nous avons évoqué la mani~~r8 dont on c.1étruisai t

l'Afa (horoscope): du r~ort, ~ au moyen J'une nourritulG interditE;.
, .

Lors de la naissanp~, on place dans une calebasse certaines horbes

(nu-mayi", ahnm8 , at;L'~\<l8 ) otc, du gombo, du ;J.aïs? des haricots,

du ;:lanioc, de l' ignamé, bref toutes les nouY'ri tnres dl oriGine 10co.lo
c:-m:::;oLlD.ées dans la villaGe - Tous les h2.bi tants de la cüncessil.n

s'agencuillent 4utou~ de la caleb~sse, y trempent leur m~in drûite,

qu'ils portent ù,leurlèvres, puis font trois lib,:,:tions. On pense

que si l'un d'entre eui était animé d'intentions c~lveillant8s à

l'égard du futur nouveau né; la présence de son interdit parmi les

aliments placés dnns la calebasse neutraliserait son action.

(l) On peut voir dans ces rites la crain'ce que l' enfan t ne soit tué

p.-'.r les pratiques ffi"?giques d'ur.. ennemi de Sa mèreo



économique non néglig8~èl07

do la ville est plus

194·

On peut noter éGalement 1er rôle du jasi servant aux lib2.tic·ns

au CO!:trs des deux tYI)es de cérémonies. Il intervient aussi à ll,)cc::,,···

sion des céréuonies accom.J?a~n:-,nt le mariage.

3- Les céréEwnies Llprtu.c:üres ont un aspoct
~ ~ ...

qui serJ.blG s' accen tuer :}-orsclu.e l' influel.lCEJ

ille.rquée.
• 't.. •

Les fra.is en~sagéS à
t

l' occasi ')l1 des dé cès sont en effot très ic~pG.r...:.

tants. Dans la plup8.rt: das caS obsarvés, ils ~tte igniren t 25.000(;EA

Lors de l'enterrei1lent d'l'un notable du villaf.,o ce montant fut lar.];e-.. .
ment dépassé Sans qù·'on·ait pu - ou voulu - nous donner de plus

. .<

Gl"andes précisions.! )

Au cou.rs des diver9 sikode il faut prévoir en effet l'héber6e~
•

~ent, la nourriture~ et la boisson des parents et amis venus souvent

de très loino Etcc,p;ndant une période qui peut aller de quelques. .
jours à plusieurs semaines. Il faut assurer au moins la boisson aux

habitants du vill~ge; et~des villaG8s avoisinants, aux membres des

soci \étés de tarn-tarTI. J' P6ur nourrir 18S invites on abat des porcs,
'.. • ~ 1-

dans certains ce.s des boeufs. Il y a en SOl:l·:~e table ouverte durant

toute la période. Ceci s' aj outan t auX dépenses directem.ent lié es au

d~cès (achat du cGrcueii 7 des pagnes, et~
r

Or il peut arriver qu'à l'occasion de cet accroissement de d~pcn-. .

ses les revendeuses,du ~illage élèvent leurs prix8 Celui du sobabi
1 .J

(alcool de palme) changE! peu (200 CFA le litre), mais celui de la

bière "Sobrado" d' iElportation dahoEléenne p. GU t varier s ensibl Gjj,len-G,
1 •

passant de 45 (50) ÇPA à 70 (75) CFA, lé::. bouteille.

fi

! '
/
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Nous avons indiqué 'les modalités dG rèGlement de ces dépens (;)S. -. ,
Elles influencen-i:; la· vie iéconomique du village non seulement par le

gonflement des achets liés directement aux cérémonies funéraires?

mais aussi psr ceux qU8\sont amenés à faire les invités aux funé­

railles durant leul~ séjoJr. Inversement les a1..l"cres activité éconc.,liqucs
, : .

du village connaiss8n t un ral en tisseITlen t cert:J.in.

La situation diffère un peu dans certains villages en cont~ct
•

plus dirE::ct avec la villë, surtout lorsque.: le défunt est un fils :lu
"village installé en ville•

•
D'm18 part les fràis peuvent être plus élevés, du fait ÙG la, ,

présence en pl us ;;rand nbmbre de citadins - surtout lorsque 18 vill.s~C·:'':;

est si tué à proximité d' ùn e route goudronné e- s "aj outan taux habi tante:
1

du villaGe et des vi71ag~s voisins; d'autant plus que par souci de

prGstigo, on offre 8'1 ce type d' invi tés des 1') ois sons et des nourri tureG,
plus "urbe.ines lT (soda, biere"B§nin'~ vvhisky, sand~F!ichs), d'un coût. .
généralemen t supérieur.',,,,:; D'autre part, l' oricins 1118me de ces E~ch2:t;s

fait que leur réperctlSsion sur l "économie villageo18e peut ~trG moins

ü.lportante. - Il faut signaler que le principe de p2,rticipation.
des invités aux dépenses:, dont nous avons observé l'applicc?.. ti('l1

. i
rigoureuse dans le \rilla~e, ne ne'us a pas sei:'.lblé tout à fait la rè~16

r~ans de tels caS •
• l

4 - Ces céréL'.l0nies peuvent contribuer à resserrer des liens que

l' éloigneli~ent 8.uraib-t pu distendre. Pc'ur certD.ins fils du village

éloignés, le décès d'Œn parent villageois peut constituer une des rar98

occ~sions de retour au village. Les fonctionnaire8 sollicitent leur

con~é annuel à cette occasion. Pour certains enfants nés en ville,

c'est souvent le premier contact avec de jeunes cousins que leurs

oncles et tantes n'avaient pu e8mener lors de leurs visites à leur

parents citadins.



J.9S

- Des pax'en ts inst~lléS) 2.'..~ Gllt.~na, au Dahoï.18;T, au Nic.:>éria, en Cô to

d'Ivoire, revenus à cette occasion, rlTolon,~C'nt souvent leur s(§jcur 0.1;.

delà. de la période dei:) funérail.les. Dans certains caS c'est l' occa.sj.Gn

d'un retour définitif au villa.,:,e. (1). .
5 - Les tensions posés à l' occ8.sion do ces cérémonies révèlent lx..r·futs

das probl~mes appar~s 4~ns le fonctionnement des institutions du gr0u;e.
" ... , l' ..,,.,.....,. • •

Nous avons evoqu~ le caS aa cerei3lenl.:.:S Iun6rElres accor!'~1?llE).3

seulement au bout d,e plusieurs générations. Cette situation é'cai t li·i:;
i . .

à des conflits concernartt la principe de transmission de l'hérita~~

Jusque vers 1900 ce~te ~ransmission s'effectuait par la ligne utérinG,

le fils de la soeur; héritant dde biens de son oncle. Cette si tU8,til:-n

était fort mal supporté~f les pères acceptant difficilement de ne pss
f,' , .

rerllettre à leurs f·ilsrdes biens qu'ils avaient larGement contribué

à mettre en valeur , ~âris avoir aucune gcrantie que ceux qu'ils r8ce­

vraient de leur oncle seraient supér'ieurs ou au moins équivalents.

Par ailleurs les fils dé,siraient conserver à la fois le bien de leur

père et celui de leûr o'ncle. Dans l'impossibilité d'obtenir les

premiers, il leur arrivait de refuser l'accomplissement de rites

onéreu:!c qui leur semblai'ent incomber au bénéficiaire de l'héritage;

or ce dernier se trouvai~ souvent dans 1'inc8.'P8.ci té de les 8.ssurer ,

n'appartenant généràlement pas au kota du défunt.
~ "

t. .

(1 )
#~.

Surtout lorsqu'un fils vient recueillir les terres de son p8r~

\



6 - Ces cérémc:nies, révelent également, par les conflits qu'elles

provoCluent parfois, à la fois des grincements dans le fonctionnement
"

des agencements as'sunmt' la cohésion vil1ag80ise et la n2turo même

de ces agen cellien tso

Nous citons prosque sans rien y changer, 10 rapport d tun infoI'ii!.f..­

t8ur concernant le refus opposé par certains villageois au VE)rS8r!l(.li·~

de la cotisation destinée à. couvrir les dépens l~S funérairGs faites

en faveur d'un vieillard du village. La proporticl1 n0n couverte ~8

ces dépenses était importan te- 9. 000 CFA sur un total de 15. 000 environ,

soi t 60 %, cOl"respondant h. approximativem.en t la mêm.e proportion de 1-·­

populstion adulte du village. - La réunion dont traite le rap~ort

commença le 11. 110 66.

"Les villageois, avant, cotisaient bien normalement pour les

funérailleso Maintenant, quelques uns abusent de ne plus partici~er

à ces cotisations ~ soit ils cotisent pour quelques uns, soit ils

refusent pour quelques autreso Pour cela, on a bien voulu réunir tout

le Bonde, voir dans 1(3S cahi ers les comptes de ceux qui ont raté h

plusieurs cotisations pour toutes les funérailles passées dans le

village.

TOGBWI EKLU lui même a donné, s,es feames n'ont pas donné cinq

fois successives. ADAJI a donné, Sa feQue n'a pas donné une fois;

on a envoyé la chercher, on ne l'a pas trouvée; enfin cette femme El

remis l'argent à unejcamarade, mais qui a oublié de le donner pour

VOTOKAHYI (c'est le défU1;t. ) Les vieux grondent que l")ourquoi cette

femme n'a pas voulurel:le~tre cet argenta lVIaintenant, dit NESTOR, qui

prend les ce.hiers enclie.rge, on tOlilbe dans la maison du chef: SE

soeur llVL:CSI n'a pas' donné une fois, Sa fille L.;"iTRE quatro fois

son frère KVŒVI, une fois, Sa f·emE'le deux fois. ADC'TE, deux fois•.

On les a envoyé chercherjils ne sant pas dans la n~ison; seulement

la fomme d 'AS~\L\~AVI qtli est venue dire qu'il faut attendre son mari•••

; r

•

,



-AFASI deux fois••••

KE'I'EVI DO!\I.3Todéclare qu fils n "ont aucun corru:.lissionnaire; ils vont

tomber sur Al'pasmllo. Comrnen t ils vont faire? Aucune réponse affirm.~.ti­

ve n'ayant '3':;é donnée, ils ont décidé finalement de l)3.rtir en group8,

NZSTOR devant aV8C les cahiers, al18r dc-3 r:laison en r:laison avec i'crce,

prendre' les somnes. Si tôt? ZUVENL, qui a loupé une fois est venu (!\,lEJ.C:2.'. ,. .

cent f~~l:l1os etle groupe prend le départ. Ils vont finir tClut Jet,·:

avant de tomber sur K]loji. Le "ministre" conseille le groupe de ne
1

pasofStire querelle avec personne que si quelqu'un refuse, ils n'ont

qu'à lui Jire s'il va quitter le village ou rester. S'il veut quittcœ)

il 1:1 'a -qu 1à ramasser ses bagages. - Le chef ê·tai t absent.

On va chez Kii.Rnr,. il. ost absent••• "

,; Les reEarques ÇLue su,.:;gère cet épisode, c('11firment les diverses

constathtions que nous avons fo..i tes p,,1r ailleurs sur les trai tG cars.c·­
!

tér~stj ques de cett~ coruP1unauté. On peut noter pl us p2r~icu1ièrement~

a) :.. un~ tendance grandissante à dos rC1.pports fond.~s sur los
1 .

préférences individuelles' ou les liens famili3.1;.x au sens étroi t, a.u

détriment des relations aV'3C l'ensemble de la collectivité. Pour· '.certains des non-cotisants, lap2rticipation devrait résulter d'une

décision personnelle;

b) -le'caractère collectif de l'intervention. Ce n'estp8..s le chef,
.. -.

même- aS".Jisté de ses e.c1joints qui la réalise, mais l 'enser:~ble de la

communaUté représen Gée ici par ses melllbre,s en 2ccorc1 avec la norme
[ 1

intéress"ée. Le seul rôle du chef a consisté ~l mottre en branle le
, )

mécEmisn{e 8n faisant d:tIrusGr par son 'gadotd'(héraut) l'annonce de 1.]
1

réunion> et son obj et. Ensuite, il s'est - com~le les fio tradi ticnnel.:.:,
>

" ro tir.é d~ns la chê~il1bre". (1)
. ..
'" ilt

(1) ·Jf Vie pol i tique. p p 175 sq

·• 1Î
t



Le rôle actif est alors assum.é non seulement p3r des individus OCCU)S.:'1-G

déjà une fonction officielle dans la communauté comne Akakpo ~zi

(appelé ici le "ministre") adjoint direct d\)o chef de village ct

Ketevi Domet 0 ,prêtre ;:'.,' Ekpo - El5.is aussi par des individi.ls qUCÙCGl1qUO:':'; 1

membres de l' assel~lblse du village et desireu::~ de s' eX~f:1rimer à cette:

occasion. C'est le caS de Nestor Si:RUK~7 je1.U1S homme exerçant la

profession de tailleur dl un naturel elrereprO!:lant et trè~s intérossé

p3.r toutes l;;s questions d'argent. - Le "min istrc1" lui, inte:rvien't -.

la fois en t2.nt qu'adjoint du chef, charGé d'intervenir au niveau

du village tout entier, ut en tant qu' "aSé3..fo" du quartier AkpaS8I:lG

qu'il habite.

DeVEti1t la collectivité ainsi rasseülbl(~e, 18 chef - ni sa far:lil1e
" : J

ne dispose d'aucune prérogGtivo propre. Les we~bres de Sa faBille

qui n'ont pas versé i"a c~tisatiOl1 funére..Lce (Kufe ,de eku: il est

llort et f-Q- : droit, det te.) son t mis sur la s e11 ette au m~lile ti tro
, '"

qu'un membre quelconqùe du villa0e.
;- !

) l ~-, , l .c.. - es pouvoirs devolus a l'assemblee du vi laze independarn.ment clu. ' ...
cl."lsf, de décider de l,' exclusivn du village de tel ou tel habitélnt

qui reflls·arai t de se iüi~r à ses règles. - Ici apparaît la liaison
•

eil'ère 1.' 2.ccomplissem~nt d'e ces règles et l' 2.ppartenance au village 9 en

même tem.ps qu'avec :l;.a c01;lptabilisation des cotisations eS'G fcurni

un instrumment~ de. la participation de chaque villageois aux

manifestations exprimant la cohésion de la communauté. Une possi­

bilité de contrôle eqt ainsi ouverte à tous. - ~fin, grâce à se

moyen on peut ccnst~ltei' l;'intégraticn effective (1) d'éléments que, .
l'on aurait tendanc~ ~ 60nsidérer coôme marginaux dans la mesure on
comLle les Nago, ni p8.r l 1an cienn e,té de leur installation 7 ni :p~:3,:r le.

nature de leurs pratiques r<üigieuses 9 ni par celle de leurs activi-·

tés, on ne peut les ~ssi!-!lilor aux autres habitants.

,
(1) Du fait qu'ils versent le Kufé •



. .
•

d) une relative facilité accordée à ceux qui voudraient sc dérober

clU fait de le. g:rande mobilité individuelle d'un~ partie:"" surtout

féminine - de l~ popul&tio~. Certaines feD2es, pravenuGs dès la
veill (;, p2~r le. passage du "gadoto'; que la réunion aurait lieu, ont jUjt:

préférable de s'absenter alors que ce n'était jour norm~Ü de marché ni
à ~gwe8â, ni à Lklaku Gt ~u'elles n'ont p~s coutume do se rendre au

82rché de Voga qui se tient le Vendredi.

On constate d'ailleurs l'importance des femmes parmi ceux qui
av~ient refusé de s'acquitter. Sur 87 villageois défaillants cités au

cours de la réunion, peur les quartiers Agblogame - Akpaseue, 57.r .. , ~t

étaient des femmes. Cé phénomène corl~espond àehypothèse faite par
,j,

aill eurs (1) dl un,e moindre adhésion des felJ.Lles aux normes villageoisQ~j.

Enfin lli~portance de cet épisode mérite d'être soulignée p~rco

qu'il semble désigner\un seuil au delà duquel l'existence môme de l'ins-·
titution constituee pir 12 participation collective aux funérailles do

chaque villageois. risquerait d'être mise on question.. Ce seuil
matériellenent traduit par un certain taux de refus à cotiser indiquait

. 1

la limite entre des oppositions qu'on pouvait attribuer à des réncti.0113

et Elotivations in(iiviquclles ot un8 opposi tion de nature collective.

Cette opposition encore ~ue d~fuse, a ontraîné une riposte spontanée

et massive des élémen~s à la fois actifs et rep~ésentatifs de la
communauté.

. 1
Cl) Voir dans ce éÎlapi tre, 3° - l es revendeuses"

, i

1

1 •
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III. L'INSTABILITE FONDilliiliNTALE DES ~lliNAGES

bT SES lliœLICATIONS.

A - LE MARIAGE

1. LE lVlARIAGE TRADITIONNEL.

II. LA SITUATION ACTUELLE.

B - LES IviliNAGES MONO ET POLYGYNIQUES

1. ETUDE QU.AJ.l"TITATlVE.

II. LA POLYG1~TIE.

III. LE DIVORCE ET SON ACTION NIV~LLATRICE.
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A - LE iflARIAG&

Les traits essentiels du m~ria~e traditionnel présentent de
nos jours la trace de notables modification~ Ces transformations
affectent directement ou non, divers Qomaines de la vie collectiv8.
Elles interviennent notamment en tant que déterminants de l'instabili­
té des ménaBes et de l'inégalité réelle entre statuts féminin et
masculin. Ces transformations SOl.1t en rapport avec d'autres f..:.:.cteur::l
agissant dans cette réGion: le COffiQerCe comme activité féminine
dominante, la grande mobilité individuelle? l'importance des marchés,
la toute prernibre place accordée en somme à la vie de relations.

Ces transformations portent sur les aspects suivants du maria~e

traditionnel:

- son aspect de processus lié à une certaine dramatisation de son
déroulemen t et à la présence d' élémen ts symboliques.
- le fait qu'il apparaissait essentiellement comme la conclusion
d'une alliance entre deux fa~illes

- la nature et le rôle de la dot.

l Le mariage traditionnel.

A - Le mariage traditionnel prenait son plein effet au terme
d'un déroulement s'échelonnant sur trois mois environ, qui consti­
tuaient la période des fiançailles. Il comportait 3 étapes
séparées par un temps de plus en plus long (8 jours, puis un mois
et 1/2) au cours desquelles la réponse à la demande formulée, ps.r la
famille du jeune homme se faisait de plus en plus précise et ou
les prestations à la famille, de la jeune fille devenaient de plus
en pl us importantes.

Ces vrestations consistaient en boissons fortes europé~nnes

(Gin, Dubonn~tt Martini, etc) à l'exclusion de l'alcool de vin de
palme (sodabi) fabriqué localement - Elles se composaient par

exempl e 9 de deux bouteill es remises aux parents de la jeun e fill e
lors de la première visite, quatre la seconde, douze la troisième qui
constituent le"nuhuha. "
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Cette dernière prestation faisait partie de la dot proprement

dite. On y ajoutait une sOlili::.e en mOllnaie anGlaise de 3 Ù 4 liVres

(souvent 3 livres, 4 sh ) - + 5 shillin_:ss et· 2 bouteilles pour les

tan-ces pe..ternelles - Elle était remise à la jeune fille ùans Sa

p.resque intégJ.";e.lité en vue de la c~nsti'tution de son trousseau. (1)

A cette inscription dans·la durée selon un rythme préétabli se

joignit uns ritualisation du comportement des personnes intéres8ée0~

a) Au cours de la preQière visite aux parents de la jeune filla,

les tasi (tantes paternelles) du jeune homme demandent" une cale­

basse" pour qu "on leur· serve à boire. Les p8.rents de la jeune fille.

interrogent les tantes du garçon pour Savoir de quelle calebasse ~.1

s'aGi t. La jeune fille Gst nommément désignée. Une réponse évasivo

termine ce premier entretien. (2)

- Huit j ours après, les tan'tes doivent revenir pour obtenir un acevrd

de prillcipe. A cette occasion la jeune fille est interrogée' en leur

,prés·,;nce par ses parents, ltcomme si ces derniers·n 'étaient pas

au courant des démarches· entreprise.s "( 2)

..:. Un moia pl us t2.rd cet accord est confil~mé et c'est alors qu'à

lieu la consommation en COffiGun d'une partie des boissons offertes

(nuhuha. )

(1) Les mots dési5uant la dot oxpriment' cette idée (sr~nu~

af:;'aires de l'épouse); agba~ pague't (constitué par l'ensonole

du troussea.u)

(2) Us e-G coutumes du pays raina - 1949 - p. 29. J. R::BAUD.
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b) Le j our fixé pour la célébration du mariage en principe un

jeudi soir (1) "une tant~; et une soeur du fiancé vont demander deu:.;:

fois l'autorisation aupr~s des parents de la future mariée. A la

troisième fois leur nombr8 est augmenté des autres femrùes faifJan-i;

partie de la famille du fiancé. Elles von t ch8rcher la fiancée 8t la'

conduisent au domicile conjUG~ù, où elle est amenée en grande

toilette 7 accompagn&e et acclamée par une foule cle jeunes fill.es ct

de femmes s'éclairant avec des lanternes. Arrivé au seuil cle la.
maison du fiancé, laquelle est à cet effet illuminée et où attendaient

les invités dégustant des boissons~ le cortè~e s'arr~te et la plus

vieille tante de la famille du fiancé y pén~tro la première après

avoir demandé par trois fois à ceux de l'intérieur de l'admettre

parmi eux? ce à quoi ils acquiescent avec enthousiasme. Les parents

du fian cé vont ensuite, une calebass e à la main con -cenan t de la. fari­

ne de maïs délayée dans l'eau, appelée "jasi" en indi~Gne~ verser

un peu de ce mélange au pied de la nouvelle mariée 8n récitant

des prières tendant à ce que sa première entrée dans le logis de

son époux soit l'augure d'une ère de prospérité, de paix et de

b on11eur4 • "( 2)

(1) Le mercredi et le vendredi étaient tenus pour néfastes. Chez los

populatic,ns du groupe KWa , le jeudi est souvent consacré aUX divi­

ni tés chthoni(mnes, Asasé Ya? divinité de la terre chez les Ashanti,

Sakpata? "roi l~e la terre" dans l'ancien royaume de Dahomey. Dans

l'ancienne semaine d~homéGnne, un jour était ~onsacré à Sakpata.

tlCe jour-là on ne laboure pas; de là vient que c'est devenu le jo(:~('

de marché~ ou le jeudi quand prévalut la semainG de sept jours. "

Parrinder - La religion en Afrique Occidentale 0 p 64
(2) Fia Agban5 , roi de Gliji - (compilé par ). '!Ivlémoire sur

:;L' histoire de Petit Popo et du p.euple " Ge "(Mina) et étude rapide

.sur les moeurs et coutumes du peuple Ge ou Mina. " pp 83 - 84
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:B - L'importance accordée aux relations qut s'établissent entre les
deux groupes patrilinéaires est sülllignéQ.;~

l - par le rôle devol u au groupe des paternels des futurs élJOU];'

et en particulier aux soeurs du père (tasi).
a) C'est par leur truchement que les deux familles entrent en

rapport et maintiennent le cont&ct;
b) avant de faire l)orter les bouteilles de "boissons au père de la
jeune fille, le prétendant l'a fait sonder. Le père réunit éùors ;:,es

frères et sOGurs (ataga~ atavi? tasi) S'ils s'opposent au m~riage?

il ne pout passer outre. L'avis de la mère est sans influence. La
fille quant à elle ne peut refuser d'obéi~

c) Lés tantes paternelles des deux familles consoBillent ensemble ~~e

partie des boissons offertes.
d) Une portion spéciale des prestations est reservée on lIa vu, aux
taei ( tantes paternelles) de la :fille. De lour voeux dépend en effet
la bonne marche du futur ménage.
a) Les tasi sont garantes de la bonne condu.ite antérieure de la
jeune fille. Elles se tiennent à proximité de la pièce où se
consom.me le mariage. Si la virginité de la fille est manifestée
au lYloyen d'un tissu blanc (xUn -v,;:; ) '- elles attachent au poignet
de la nouvelle épousée un bracelet de perles (blinti. ou jonu).

2 - Par la nature des causes sus cop ·ciDl es de favoris er ou

contrarier le mariage qui tiennent essentiellement l l'existence de
relations de parenté considérés comme positives ou contraires entru
les élJUUX, et de rapIJorts amicaux ou tondus en tre les famill eso

a) Le mariage préférentiel est le "tasivi-nyinevi"' qui unit les
cousins croisés tandis que l'empêch0ment le plus rigoureux concerne
l'union des cousins parallèles, notamment celle des naga-bevi, navi­
bevi, enfants de deux soeurs..
b) Les autres empêchements sont liés

soit à l'existence de conflits entre les familles;
soit à l'opposition des anc~tres révélées à la suite de la

consultation de l'oracle Afa par les tasi.
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C - La dot tradi tionnell e revêt en grande pe:.rtiG un caractère

symbolique et peu conpositeElle se compose de peu d'objets d'une

nature précise( boissons et numéraire) Elt on observe peu de flac-·

tuations autour de son taux moyen, biEln que son montant ne soit

jamais fixé, car "les parents s'ils le faisaient, seraient ridic1)l:L,~,~s;

ils passeraient pour vElndre leur eni'nnt". (1)

Des deux ty-pes de biens constituant la élot, l'un tenàai t ù

souligner son aspect symbolique et l"i tuel, 11 autr0 son aspect utili­

taire. Par S011 caract~re symbolique la d.ot visait à faire preuve du

mariage. l~ussi était - ell e présentée solennellelliGnt 8, la famille d:'

la jElune fille.

IL :La situation actuelle.

La situation actuelle apparaît complexe, non sElulement du fait

que ces caractériques du mariaGe traditionnel ont subi des Elodii'ic,?,···

tions ffis..is surtout IJarcEl qUEl 10 sons et l G l1e,:::~ré de ces changOil"!.011to

varion t considérabl er~en t selon les si tuativns i~1èJ.ividuelles, ton­

dant à donner auj ourL1' hui au mariage une certl..-:.ine allure d' aub erC8

espagnole.

A - L'étaleE18ut dans le temps, la prDt:;:nessiol1 traditionnellG 1

la dramatisatiun sont tantôt accentués tantôt minimisés. Il peut

s'écouler des années entre la remise des premières bouteilles

ouvrant les fiançailles et l'accùm:plisse~:18nt du mariage. C'est CG

qui se produit lorsque le fiancé parttravaillGr au Gabon, en Côta

d'Ivoire ,au Ghana ou au Nigéria, voire accon~lir lli1 stage en Fr2nc8c

(1) J. RE:Bl~UD- o. c. p. 29.
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Inversement le temps peut être contrô.cté. On se conten·.~e <1e

deux étapes? la preunere p,our solli ci ter l'accord dos paren'ts,

la seconde peur la remise d8 la <1ot. Souvent la jeune fille a

rejoint le domici18 du ri19.ri avant la conclusj.on définitive du

mariagê formel. Dans la plupart dos cas cettE:; fo::cmr:, n'est. môme IF'.O

respectée; la fille - pI'esque toujours déjà grosse des oeuvres du

garçon (dans le caS précédent égalelLlent) - le rejuint Sans cér2:ilO~1::'üj

parfois' à l'insu ou contre le gré de ses paront~

B - Ainsi, le caractere individuel de l'union matrimoniale tend

à s'accentuer aux dépens de son caractère d'alliance entr~ deux

groupeE?Tout se joue principalement entre les deux jeunes gens qui

se voient et,s'entendent avant de prévenir les parents de la fil18.

Cet accord peut porter sur la dot que l~ jeune fille sow1aite se

voir offir. Les parents n'interviennentqu'apros coup, une fois

avisés par la fille de la venue des réprésen tan tEl du 6E:rçon ( qui

sont toujours les tantes pa1'tornelles du L;arçon)L'accord <11.1 p(;re

doit théoriquement toujours ttre obtenu, mais son refus ne consti­

tue pas un empêchement. La fille va alors cohabiter de façon plus

ou moins ouverte avec le jeune homme. Le versement de la dot veut
intervenir à la première grossesse, ou plusieurs années apr8so

Dans de nombreux caS il est purement et simplement élinl-; né ,

l·es familles tendant de plus à admettre cet éta'iJ de fait et les

rapports entre la jeune fermne et Sa famille à se normalise:pt:

La démission de l' autoJ:'i t'3 du groupe familial en traîne dans

de nombreux cas l'intervention d'autorités situées 8. un autre ni'·,T8au.

Des parents que leur fille avait qui tté_s contre leu.l' gré pour

vivre avec un jeune hOillwe se sont adréssé~s au chef de village,

puis au chef de circonscription pour essayer d'obtenir son retoul~-
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C - C'est ~ propos de la dot que les transform~tions ap;ar2e~

sont les p~us significé.:.tivGs. Elles :port~nt sur;

a) L a naturE.: do la dot qui dovien -G pl us composite. i.l.ux

boissons européennes et aU,montant en numéraire s'ajoutant dos

boissons fortes fabriquées locdlement- essentiellement 9 le

sodabi, alcool de vin do palQe (1) - des pagnes 9 des 'bijoux 9 des-

ustensiles ménagers des pommades et. p<.:.rÏums. L'aspect utili t[,.il'G c1<J

12, dot tend ainsi à 11 'emportGr S 1.11' , Sa significEtion syr:lbolique 1 dl L1U~,

tant que les biens qui y figurent sent importants à la fois en

quantité'et en valeur monétaire.

Nous donnons ~ titre d'illustratii"n la composition de la dot-

versée récemr::.ent par un jeune agriculteur du

or

complets de pagnes

fichus

paire do boucles d'oreilles en

chaîne 'en or

propremen t di te

village g

9 bouteilles de boissons européennes + 3 de sodabi;

l cuvette émaillée

3
4

1 sel~iGttG de toilette

1

1

1 bague en 0 l'.

(1) L'introduction du sodabi l)eut appa:caî-Gre comme un renforcement

de l' asp ect rituel de la dot dans la masure où il in tervien t dans

toutes les cérémonies collectives villa,c'ooises décGs. cul teo . 1

des ancêtres et des dieux, fGt8S dE; tam tarDa .•

- Il faudrai t aussi souliGner son aspect "local " par opposi tion

aux boissons dl importation.
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2 flacons de parfums

1 bo cal de pommade ;

6.000 ,CFA;

Il s 'agit là du taux minimum, les élf~ments pouvant être multi­

pliés par 2,3 ou plus. Un jeune Tugbo. él~igré au NiGer se vit demanë~eI'

pour épouser la moni trice de l'école du village:

22 bouteilles de boisson~ forte ou

6. 500 CFA

6 complets de pagnes ou 20.000 CFA pour les acheter

1000 CFA pour le pèr~

1000 CFA pour la mère;
1000 CFA pour les tantes;

12000 C:B'A pour la mariée;

une ou deux chaînes d'oro,
un bre..cel et en or;

2 paires de boucles d'oreilles en or;

l bague en or 9

On peut noter que l'introduciion de pagnes, bijoux,

ustensiles ménaGers, parfums, ne s'est pas substituée à la présonce du

numéraire 9 mais s' y ost aj outée.
b) Le fait même de fixer un montant à la.dot apparaît COrnDG unG

innovation notable si l'on se réfère aux P:eol)OS de Rebaud ci tés

plus haut. Ce fait, s'il n'est pas universel Gst très répandu dEtnS

les villa56s. L'étranger d'apparence quelque peu prospère qui s'y

promène et s'y montre aimable, se voit réculièroment sollicité par
les jeunes filles elles m~mes ou par leurs mères, ou grand'mère

lorsqu'elles sont en bas âge.



Ell~s cummancent toujours ~~r fix~r Gn toute spont~n~it~ l~

ffiüntant de la dot qu'elles désirent recevoir. La répétition de ces

expériences, la ,diversité des cadres dans 18squGls elles se sont
".flroJ.uites, la variété des protagonistes exclut d'hypothèse d'un co[r,)():...'­

tement totalement gr~tuito

c) Le taux de la dot peut fluctu0r d'un extr8ffiO à l'autre. Ellu
• peut, comme nous l'avons dit, faire défaut ,sans que le mariage soit

, ,

prïvé de -ses effots habituaIs. Inversement OD p8ut rencontrer un,:.:
dilatation des diverses composantes de la dot. La partie monétaire
pouvant atteindre' et dépasser 120000 voire 400000 CFA (1)

Cette situation peut. @tre mise en liaison avec:
, -

- la volonté de certaines jeunes filles d'évaluer l'amour de leur

prétendant en fonction de l'importance de 1:.:. dot \Lui leur est rGmise: ,
jointe au souci de commencer avec éclat leur vie de Qariée;

- le désir d'ostentation dE: jeunes gens - sù.rtout ceux travailla.nt C::l1

ville et revenant é.flouser une ,fille du vill~ge;
. ,

- l'espoir chez 'les parents d'un certain profit.'

Cette monétarisation de la dot entraîne des conséquences
diverses ":

a) l'endettement des jeunes et des moins jeunes et la stérilisation
-

relative de sommes .iffi.l.Jortanteso Ces som~GS sont obtenues soit par

l'intermédiaire des tontin8s villageoises, soit ~lus rarement - p~r

l'iqtermédiaire du Crédit du Togo. Dans ce dernier cas, on",ne pricise

pas l'utilisation réelle de la so'mrne que l'on prétend destin'ée au

paiement de façons culturales , de travaux mécanisés •••

(1) Au Dahomey, pour décourager la spéculation à la dot, la fraction
en 'numéraire de celle-ci avait été fixée à JO livres par décision

administrative. Ce chiffre théori~ue n'était pas toujours respecté.
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b) La difficult~ de se procurer du crédit et la crainte de l'GndottG­

men t entraîn8n t la généralisé:.1.tion cles mariaGes. n8 respectan t p~~s

les for:nës tràdi tionnelles.

On aboutit parfois à dos unions d'un typo particulier.

Des hommes se sont par ez procuré leur ~pOUS8 en remboU11 8 ômt Sa dctt8

à un cr~ancier qui l' avai t fai t e::1prisonner p8r le chef de villa,.::,e.
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TABLEAU N° 21

Répartition des ménages d'~près leur eff~ctif (1)

-----------T--------T---------T--------l---------1------1-----~7--1---~-=-

l\Tbr8 de ; Hbre de; ; "~ 1 NbrE:: de l , IEffec"tlfs l ,/c
r '" ~1.. • le. '" (fi· •

personnes ;lliénages! 1;) ~cumulés !J?ersonnes! p 1cumulés !cumulés
'loi !.! ! l' 1-----------r-------------------ï--------T---------T------T---------r-------! . . '" . .

1 ; 28 ! Il,60 ! Il,60 1 28. ! 2 ~ 15 ! 28 ~ 2 ~ 15
---_~ , i---------i--------I---------I----__ 1 1 _, . . . . . .

o 1 1 1 1 1 1
2 ! 31 ; 12,80 ; 24,40 ; 62 ; 4,75 i 90; 6,90

----------~l--------;---------i--------;---------;------;---------;-------r • • • • • •
3 ; 24 1 10~30 ! 34,70 1 72 15,521 162 !12,42

___________ · I--~------I--------I--_o I ---I--------~l-------, . . . . .
, 1 1 1 1 l ,

4 1 27 ; 11~10 ; 45,80 ; 108 i 8,30 ; 270 ;20~72

-----------1--------'---------;---~----;---------i-----i --------;-------! . . . . .
5 ; 26 ! 10,60 ! 56~40 1 130 1 9~96! 400 !30~60

-----------,--------1---- -1 1 1 - __ I ~ __ I _, . . . . . .
o i i .- 1 1 1 1

6 1 26 ; 10~60 . ; 07,Où ;. 156 ;11,96; 556 j42,64
-----------r--------.~-~-------~-------_.-- . - e _

, 1 1 1 1 1 1

7 ; 20 i 8,20 i 75,20 i 140 110,75 i 6.86 i53~39
-----------'--------!---------1--------1---------+------1---------1-------

8 ; 18 1 7~00 1 82~20 t 144 ~11,04! 840 164~43
-----------~------- ~ I I , ft l------, . . .. . .

• 1 1 1 1 1 1
9 15; 6,30 ; 88,50 ; 135 ;10,35; 975 i74,78

._--~~-----,-------_._-~-----_._------_._----~--_._----_._-------~.. _------. -. 1 1 1 1 1 1
10 ; 9 i 3,70 i 92,20 i 90 i 6~90 i 1065 181,68----------_0_-------1----- 1 1 1 - __ I I __~ _

t • • • • • •
o 1 1 1 1 1 1

Il 1 5 ; 2,10 ; 44,30 ; 55. ; 4,21; 1120 185,89. I • __~ ~ f • • • ~ __ • _

o 1 1 1 1 1 1r • • • .. • •
12 ; 2 ! 0,90 1 95,20 ! 24 ! 1,84 1 1144 187,73

.----------;--------!---------!--------!---------!------1---------+-------
, 1 1 lIt 1

13 1 1 ; 0,50 ; 95,70 i 13 ; 1,00; 1157 188,73, . . . . . .'----------. --------r---------!--------!--------~l------T -------our-------
14 ; 2 ! 0~90 1 96,60 ! 28 ! 2,15! 1185 !90~88

'----------;--------!---------1--------+---------!------1---------1-------
o 1 1 1 1 1 1

15 1 3 ; 1~50 ; 98,10 i 45 i 3,45; 1230 j94,33l . . . . . .
__________~_______ 1 1 1 1 _
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Répartition des lllén2~ges d'après leur effectif, (2)

Nbre de! Nbre de!

personnes! ménaGes!
- - - - -!-

! Nbre de

lcumulés!personnes !
- - - - - T - - - - - -

!effectifs!

! .cumulés ! cUI:m18s

16 1 0,50 98~ 60 16 1 , 23 1246 1 95,56
- - - - -1- - - - T - - - - T - - - 1- - - ~ - -1- - - - - - - - - - - - - - -

17 0 0,00 98',60 0 0,09 1246 ! 95,56
~ .... - - -1- - - - T - - - '- T ~~- - - -!- - - - - - - - - - - - - - - - - - -f,

;

18 1 0,56' 1 '99,10 18 1 , 40 1264 1 96?96... - ... - -1- - - - T - - -.-- T - - - -&- - - .... - - -1- - .- - - - - ~ - -
.

!100, 00130440
-!- - - - -

! ,99,10 o! 0,00 ! 1264· ! 96 , 96
T ' - - -!- - - .... - T ........ - - T - - - - T .... - - -.. ~..

!1100,00,
T -

19 0 0,00
.. - ,.- - -1- - - - T - - - --

20 2 0; 90
- - - - -1- - - - T - - - -

Total
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. ~ ECARTS

Réparti tians des rn.énages d'après 1 eur effectif. (1)
It.

, ,

44,15

68,37

60 ~ 56

8,20

4; 69

3,,13

30,45

.- - - -

- - - - -1

- - ....

72,67

72,67

72,67

12,90

18,75

cum.ulés

!

-1

-,~........

- - -!.

%

9,37

3,13

7,04

- - - - -l-

I
- - - - -1-

o
- - -1-

,
."

-!-

-1 - - - -
o

5,85
-1 - - - -

- -,-•

11,,7 0
- -!- - ~ - - -1-

13,70 ·1

1 3,51
- - - - - - - -,-1 "

4,7 0 1

4

9

8

o

o

24

30

35

18

12

20 1 7,81
- -. - - - -

11 , 4,30
o!- - - - - -~- - - -

0 0

,
~ -

+- -

- -t-

!
- r -

- r -

- r

90,24

90,24

87,80

82,92

90 ,24

90 ,24

1

% INbre total!

1 1 ' 1 de ,
.' c~mu es personnes"
-Î- - - - -'+ ~ - - - -1-

39,02 _ l
-1- - - -

46,34

1 19,50 1
~l- - - - - - w ~ - ~

1 . 24,38
------~-

1 31-,70 !
-, - - - - - - - - -" 1

o ;

4,88

7,32

12,19 1 70,72

4,88 1
- - - -1-

12,19! 58,53
- - - -1 - - - -

- - - - - - - - -!
7,32! 78,04

19,,50

'1.
-1-

-1-

4,88 1
- -,- - - - -1'­

."
2,44 1

'f. • 0 1

- -1- 'I~ -:- -l-
I Cà}-, - - - ....::... -1-

5

2

3

5

3

8

2

2
-!- - -

2

5

6

7

8

1

. .' ~

11

3 3 7,32
- - - - -!- - -!- - - -

4 3 7,32
- - - - - - - - - - - -

--------

- ., - -
12 0

.:. - - - -1-

13 1 0
.- - - - -1- -

14 0

•

10
- ~ - -

...... - -

Nbre de .! Nbre de t
! 1 .' 1

personnes! ménages li % :;
- - - - -,- - - - -,- -'~ ~" " .

'~ - - - -1-

. . ~

1
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Répartition des m.énages d 1 après leur ef:C'ûctif. (2)

215

Nbre ! %
1

%Nbre de dé
! lNbro total !

m.énages % éumulést
de

1 % cumulés'personnes personnes·
1- - - - - - - -!- - - - !- - - - -1- - - - - -!- - "- - - ~ - .... - - - -

15 '1 2,44 ! 92,68 15 5,85 78i52

- - - - - - - - - - - -!- - - -1- - - - - - - - r - - - - - - - .:..

16 1 2,44 ! 95,12 16 6,25 8 f'r,77

-!- !
"- -!- -!-- - - - - - - - - - - - - - - - -!- - - - - .- _. -

17 0 0 95,12 0 0 84,77

- - - - - - - -1- - -- - -!- - - - - - - - - - - -

18 0 0 95,12 0 0 84,77

- - - -! - - - -!- - - -!- - - - - - - - r - - - - - - - -

19 1 2'44 97,56 19 7,42 1 92,19
ol- ! ! -!- -!-- - - - - - - - - - - - - - T - - - - - - - - - - - - -

!
20 1 .2,44 100~OO 20 7 , (31= ! 1 00,00,1 ! 1- - - - - - - - - -1- - - - -!- - - - - - - - - - - -

Total 41 256
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Nous entendons par ménage ou famille polygynique le groupe

social constitlJ.é par un hor.:lme, ses épouses, l'Jurs enfants j&unes,

adol escents ou adultes non mariée résidan t avec eux. Parmi ces en:fal1t~J

il faut distin.;uerceux du ména(Se actuel, ceux qu~ le mari a eu c1e

femmes divGrcées ou décédées, ceux que la ou les femmes ont GU8

. de prE5cédents maris. Ce Groupe d'individus tmis soit par le sang,

soit par l'alli~nce constitue une unité de consommation mais non

une unité de production.

Les table8.ux N° 2l-22 nous renseignent sur la distribution des

ménages d'après leur taille. Nous constatons qu'ils s'8git de grou­

pements d'effectif assez rédui~ Plus des doux tiers des ménages

ont moins de six personnes et plus des quatre cinquiè~e lli0ins de

hui t. La moitié de la population est composée do m.énagos de moins

de sept individus. La taille moyennes est de 5,lL - La prédominance

dos ménages de la faible volume est un peu moins marquée parmi 12

population vivant dans les écarts. 58,53 % des ménages y ont au plus

six personnes (con tro 67 %pour .1' enserùbl 0 du \,rills.ge), 30,45 %
de la population vit dans OGS ménages (oontre 42,64 %peur l' ens8E~blG

du village). La taille @oyenne des ménages ~t dans les ~carts

étant de 6,10.
Cette différence correspund à une tendance manifestée dans

l,' ensemble du pays. Dans toutes l es régions adI.lin is tratives la taille,;

des ménages varie .avec l'activité du c~ef de ménage. Les ména6es

d'agriculteurs sont constamment d'un eff8ctif supérieur à 'ceux dû

gens 'lui prati'lu8nt aussi des E,ctivi tas non a;ricoles.
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Pour le Togo~ la taille moyenn~ des prsmiers est de 6,8 celle

des second.s de 5,3. Pour la Région M.ari time où est si tué Jeta elle
est de 7 et 5,5. Respectivement. Pour Jeta nous retrouvons cette

opposition entre la population des écarts, - not~mment ceux d~ la

partie Nord qui prati~uent d'une manière exclusive la culture du

manioc 8t du mais, femmes compris, - et le reste du village où non

seulement l'agriculture n'est Qu'une des activités prati~uées par l€s

hommes, mais où la presque tot~lité des femmes exerce des activité

non agricoles. Dans le détail cette si tuation .t?el:!- t être mise:: en

raP.t?ort avec trois ordres de fsits:

- la proportion d'adolesc8uts vivant à l'~xtérieur pour des r~is0ns

de formation scoldire ou professionnelle est plus gr~nde dans la

portion centrale du vill&ge. Il en va de même pour les jeunes vill~­

geois résidant à Lomé comme aide familiaux cnez Jes J?aronts plus aisés.

- l' étudë de la population vivant à l' extéri8ur a mont~G égaleG18nt

~ue bon nombre de jeunes revendeuses étaient parties s'initier au

commerce à Lomé, Accra ou Cotonou, auprès de parentes plus âgées.

Aucune d'entre elles ne provient des hameaux d'agriculteurs.

- nom.bre d'enfants en bas âge sont partis 8n compagnie de: leur mèr0

divorcée avec laquelle ils vivront jus~u'à ce que le père les reclamc.

Or la proportion des divorces est moins élevée dans les éC2rts nota~-
1

ment chez les Waci de Gak5ji.

Ainsi donc l'exam.en Je la dis~ribution des ménaj8s en fonc­

tion de leur effectif renvoie à J'autres niveaux de la réalité

sociale.
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Il exige en effet que l'on prenne en considération~

- l a na turc des activi tés dominc.<-l1 tes .
- le rôle dos migr2tions; Gssentiellent colles qui
~'effectuent vers les villes;

- l'incid~nce de l'organisation matr.iillo~iale

Le nombre des isolés est peu élevé ~ 28 pour l'ens8Qble

du village soit 2715 %de la populntion 7 8 peur les écarts, soit
3,13% de leur population. Il s'agi t ~

a) pour 18s femmes :
- <le veuves ou divorcées Sans 8nfantD ou dont les enfantG jeunes
ou mariés vivent dans d'autres concessions ou en dehors du vill~ge;

- de femmes mariées no vivan~ pas dans la concossion do leur m. -.ri.

~ntôt il s'agit <le jeunes feillees n'ayant pas encore enfanté,
tantôt de fenEles dont les enfants vivent avec J_eur pere.

b) de divorc8s ou veufs Sans enfants ou dont les jsunes enfants
vivent avec leur mère ou la soeur du r;.L8Xi tandis que les plus âgés

cunstituent leur propre ménage,

- de manoouvres célibataires, divorcés ou veufs venus de villages
voisilEdepuis une dizaine d'années en noyenne et hébergés généralement
dans la concession d'un nombre du lignage royal.
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II - LA POL YGA1VIIE.

Le plupé:1rt de ces ménages son t des ména<Z'9s monogyniquüs-, 6[;,4011

des hommes mariés n'ont qu'une épouse, 24% en ont teux, 5,86%~)nt

trois. Les ind-ividus a yan t plus do trcis feElllles son t très rares

(moins de 2% de 12. population) un seul a six :t'eames. Aucun n'en a

plus de six,

Ce phénomène se traduit l)ar un rapport moyen peu élavé du nombre

des épouses à celui des maris. Il est de 142 pour 100. et varie de

114 à 175 ÈÏ. 'travers les diverses tranches d'âges. Ce rapport de

même que celui ,qui exprime ln proportion des pol yge.mes parmi 1 es

hommes mariés de chaque tranche d'âge n'indique pas un accroissement

de nonbra de femmes en fonction de l'âge. - (Tableaux N° 23 et 24.)
Cette situation est très différente de celle que l'on trouve

~
d:::;;.ns l'ensemble du pays et à l'interieur même le. l1égion D'3.ri time

où la relation entrG âge et polyg~illio apparaît avec netteté)

Ces divergonces s'atténuent si l'on considère que la situ2tion

constatée dans le village tne représente qu'un instantané d'un

phén omène qui évolue dalls le tGlnps. Il ne s'agit iei üll effet que

du nombre actuol d'épouses de ch2.quo hoc.r:J.e m<::'rié. L'étude du divorce

nous lJermettra de serrer de plus prè.? la _réalité en prenan.t en .

considération le neLlbre total de mariag.es contract_és p3.I' lu

totalité d8s mâles non célibataïrœ en tenant CO~Fte de coux qui ont

été rompus par la mort ou 10 départ do la. ~oQjointeo
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TAEIL :=:AU NO 23

Répartition des hommGs
m~riés en fOl1cticn du nombre actuel d'épouses

Nombre
d'époU88S 1 2 3 4 1 5 1

6
- - - - - - ,... - - -!- - - - - - - -1- - - - - - _.- - - --- -

TRANCHES.
TI' AGDS: ',:",;
- - - - - -1- - T - -1- - ,... - T - - - .1- - - - ,... ~ - - - - -

20. 24 8 4 1
- - - - - - -1- - T - -1- ,...

T - + - - - - 4- - - - - - -
25. 29 11 4

- - - - - - -1- - T - - - -1- - - - T - - - .1- - - - - + -
30. 34 . 1 15 5 2 1

- - ,... - - ... -1- ,... - - T - -!- - - - T - - - .[- - - - - 01- -
35. 39 10 4

- - - - - - '+ - - - - - - r - - - -1- - - - - 1-- - - ,... -
40. 44 17 6 1 1 1

- - - - - - -1- - r - - - ~ r· - - - -!- - - - - r - - - - -
45. 49 ; 1 12 2 1

- ,... ,... - - - -1- - T - - ,... - - - r - - - ,1- - - - - T
,... - - --

5"0. 54 8 3 3
- - - ,... - - -1- - - - T - - - - - - T - - - -!- - - T - - - - -

55. 59 8 6 1. l

- - - ,... - - -1- - T - - - - T - + T
60. 64 7 ! 2 1 ! !- - - - - - - - - - - T

,... - ,... - - - -
65. 69 12 ! 2 1- - - - - - ,... - - -!- - - - -1- - - - + - - - - ,... 01- - - -~

70 et + 10 2 1
.[- -1- + 1 4-- ,... - - - ,... - - - - - - - - - ,... - - ,... - - - - - -

TotG-l 117 40 10 1 1 1
- - - - - ,... -!- - T - 1 - r - - - ~ - - - ,...

1 - - -
tien % • 68 t 55%! 23,50% 1 6r~ 0, 65Z;; 1 0,65% 0,65%



PROPORTION (%) DE POLYGAMES PARMI LES HOMMES

MARIES DE 'CHAQUE TRANCHE D'AGE
1
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TABL :Jf.U NO 24
.Hommes mariés et nombre aotuel d'épouses

Tranches
d'ages

, !
"N ombre d' hommes IN ombre d' é-
1 • pause

,
"Taux de Po­
l lygami~

-1- - + -1-

- - - - - - - - - -
37 1.60

- - - - - -
18 1.~9

- - - - - - - - - -
36 1 444

20 - 24 ,
"- - - - -

25 - 29

30 - 34
1... -----

. 35 - 39
1.,...-----

40 - 44

12

15

23

14

25

- 1

- - - 1

- - - T

16

19

133

1.27
1
.:. -

1- - -
45 - 49 15 136

50 - 54 14
T -.

23 164

65 - 69 14,- - - - - ~ - - - - - -

243

------
!

1
" MinimUi'.l
1

,
-!.----
'l\,r. .
"~'J.lnllUUn,

... -- - -
1

_1_
131

- - - - - - -1
1 !
1

1553
1

17

- - - -
28 175

1 - - - -
14 1 140

- - - '- - -
16 114

- - w. - - - - - - -- i

- - - i

- - - T

13

16

10

171Total

1_____ -.a

55 - 59

60 - 64

70 et +
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Trei~eindividus (soit 7,60 %de la population) ont plus de
deux fGm~es. L'oxamen de ces caS particuliers permet de dégager

quelques facteurs associés à l'existence de la polygamie:

Deux C2S sont~distinguer~

. a) Celui des Wa6i? cul tj.vateurs de maïs et de manioc du hameau

de Gakoji~ Trois d'entre eux ont plus de trois épouses
Nyin evi Agbewu et Dasu H'Nesu en ont chacun trois, l.VIs me Akpaku en

a quatre. - Ce taux de polygamie, supérieur à la moyenne constatée

dans l'ensemble de la population doit être mis en rapport avec

- l'âge de ces villag~ois qui sont,l'un l'aîné du lignage? les
deux autreS',.l' aîné chacun d'un segment d-e lignage•

. - la plus grande stabilité des ména6es - examinée plus loin dans
1

les écarts et surtout ceux peuplés de Waci g Nyinevi et même
Meme ont divorcé une seule fois, Dasu n'a jamais divorcé.

Il ne semble pas qu'il existe .une corrélation quelconCJ.ue entre

lour statut à l'intérieur du lignage et le nombre do lours épous GS. "

Par contre. leur situation matrimoniale, économiquement avantageuso
dans la mesure où, à la différence des Mina? les Wa6i associent

los deux sexes dans le travai~ de la terre, est susceptible do

contribuer à rohausser ce statut dans un milieu où le prestige

d'un individu repose pour beaucoup sur le revonu dont il peut

faire état dans certaines circonstances.

~) Pour les autres individus concernés et qui hab~tent soit

les quartiers centraux? soit le quartier Mina d'Ayig~nu, le

rapport entre niveau de revenu, réel ou estimé et la polygamio
est plus directo
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Pr8sque tous ces villageois fi 6urent sur la liste des dix personnaGoG

les plus rich8s du village (dr8ssée sur les indicC'ct:Lons cles habi"tnnts.)
•

Par 3.ill euro 7 dans la' mC1.j ori té des caS 7 il s'agi t de gens exerçan t
une activité non agricole ou tout au moins ne se ccnsacrant pas à
la C1Ù ture du nanioc ou du m8.ïs. N(;us y 'trou'vons notar.J.oent g

- des possos::.:;our,3 de cClco"GGI'aios important8s ClU' ils font exploi tOI'

par des manoeuvres;

des patron8-pêcheurs installés dans ls village dahoméen d'Ay~& nu;

des c1épositaires charGés de recueillir les noix de palme pour

le compte des sociétés européennes sur 10 marché d'Agwega;

lG propriétaire de l'urüque râpe à coco du villag8j

- un jeune tailleur r8venu au village après un séjour au Nider.

~ la différ8nce dG cc qui se passe pour les gens de Gak3ji 7

le "të..1L\: de divorces n'est pas ici négligeable. Deux ont divorcé

une fois 7 trois l'ont fait deux fois 7 un trois fois 7 un quatre IOlS 7

deux cinq fois. - Ainsi, alors que dsns le cas précédent, l'existence

d'un nombre rolativG8ent élevé d'épouses p2r individu pouv~it

apparaîtra comme un phé.nomène institutionnel résul tant de facteurs

fixesg l'âge et la nature de l'institution matril:lcniale 7 elle semble:

ici consti tuer un8 sorte de ;résid149 la différence entre un nombre

élevé d'unions ct un nombre presqu8 aussi important de ruptures.



REPARTITION DES DIVORCES EN FONCTION DE L'AGE
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III. LE DIVORCE 3T SON ACTION NlVELLATRICE

Nous avons à diverses reprises - à l'occasion no­
tamment de l'étude· de la parenté des concessions et de la

répartition quantitative des ménages - souligné l'influen­
ce du divorco dans les différents domaines de la vie de la

communaute. (Avant d'examiner ce phénomène dans le cadre du
village, il Gst bon d'in~i~uer que la Région Maritime vient
en t~te pour le nombre do mariages contractés par indiviùu,
surtout pour ce qui concerne la population féminine.)

A. Chez les hommes.

Sur 18s 195 non célibataires masculins du village

(mariés, iivorcés, veufs) 116, soit près de 60% (59,5~)

ont divorcéo La répartition se faisant comme suit:

64 soit 33 % ont divorcé une fois

32 " 16 5% " " deux fois,
9 Il .4,5% " " trois fois

l " 0,5% " " quatre fois
6 " 3,0% " " cin~ fois
2 " 1,0% 11 " six fois
2 " 1,0% " Il huit fois

L'importance numérique des divorces ressort plus net­
tement 8ncore lorsqu'on consiùère le nombre j'unions rompues~

Elles constituent 73,50 %du total des unions contractées,

soit ~17 sur 296.
Contrairement à ce que l'on constate en étudiant la

répartition des unions actuelles, l'étude des divorces fait

apparaître une relation positive entre le nombre des unions
rompues et l'âge Jes époux mâles, le nombre des divorces
constatés s'accroissent avec ce dernier.



En comparant les gr~pnlques NO 7 et NO 8 il semblerait que 10
divorc8 oXGrcice U110 action nivellatrice en maintonant le taux de

polygamie envisagé à un instant donné à un niveau relativGülent basg

(125/100).

B. Choz les feü.lmes.

Sur les 320 femmes non célibat2.ires (mariées, divorcées,
veuves) 132 (41,47J~ ) ont déjà divorcé au moins une fois.

La répartition se faisant comme suit

108 soit 34 'J~ de ces femmes, ont divorcé une fois
18 _il - DLo _il - dèux fois

5 _11- (9/0 _"_ trois fois
l _11- ~ _11_ huit fois

Si l'on considère le nombre total de nariagcs contractés par
des femmes, (355) on constate que près de la moitié n'ont pas été
maintonus (47 lb = l67)

Le rapIJOrt entre 10 nOLlbre, d'hoHli:1G8 ot le nombre de femi'ao ayant
divorcé est dG 114 pour lOO Il est inférieur au t,:.ux de polygamie
t((.125)

De même que chez les hommes il semble que le pou.rcenta.ge de

divorces par r&~port dU nombre total d'unions contractées à l'inté­
rieur do chaque tr2nche d'âge s'accroisse on p~ssaùt des plus jeunes
aux plus vieilles.



TAB1jUU NO 25
Répartition par tr&Dche d'âGes

d8S faaria[:;es rOii.lpus.
(hommes)

18 12 )0 60
- - - - - "1 - - - .- - -'! - - T -

21 9 30 1 70
- - - - - - - - - - - - - '- -

25 12 37 67
- - - - -+ - - - - - -1- - - - - - + - - -

-!- - T - - -
Nbrû de ,Nbre total
mariages ode mariag~s

maintenus! contractes
T - - - -!- - - -

13
-+ - - - -

------+-
Tranches t

d'âges

- - - - - ..J.

20 24
- - - - - - T -

25 28
- - - - -

30 34 !

- - - - - - ..J. -
35 - ~Q

..)~

- - - - - - T
40 44

a

Nbre de
mariagûs
rorJ.pus

2

4

!- -

b

6

- -1-

c

8

17

T

- - .;.

d

'fa del ,

mari 2.t.; El:3
rompus (alc)

25

25

45 49 24 3
- T -

27
- T

89

50 - 54 23 ! 5 28 ! 82
- - - - ~ - r - - - - - - - - - - - - - - -

55 59 ! 37 6 43
1-

86
- - - - - - - - f- - - - -1- - - - - - - - -

16 ! 2 ! 18 89- - - - - - - - - - - - - ~ - - -,- - - - - - -! ! .

60 64
------~

63 - 69
- - - r

70 - 74

27

6

5 32
- r

o 6
- - - -!- - - - -

. 85

ioo

2 9--------
1 2

-l------

75 - ·79 7- - - - - T - - -
80 84 1

- - - - - - f
85 89 1

6
- - - - -

T - 2
-1-

8

r
- - +

78- - -
50

·75

90 et + 0 ! l 1 l 100
- - - - - - -!- -.- - ~ - -1- - - ~ - - T - - - - - -1- - - - ~ - -

Total ! 217 79 296 1------ - - - - - - - - - - + - - - -,- - - - - - - - - - - -
" en %! 73,5 1o! 26,7 10 i 100 10



Tl~:BL ~:l.U NO 26
Répartitions p~r tranches d'âges

des mariages rompuso
,.. (Femmes)

- - - - - - - - - - - - - - -

Tranches
d'ê.!Tes<:>

f.t. _

a

Nbre de
marl2.2,' es

rom.pus

,
Nbre de Nbre total·
mariages Ide mari?ges 1
maintenus! contract~s 1

d

% de
mariac-os '

rompus(a/ c )
___ _ ....... ~ j- ..

30 - 34 17

-----+ - 4. -

17
30- - T

,1
1°35

45 %

5,5 :;~
- -,- - - - -

• 16,8'70
- -1- - -

- -!-
53 7 61~

-'-1- - - - -
60 %

18

)6..
- - -

. 49

38- -
4J..

30

- T

- 4.

32

21

19

12

-1-

- - -1-

1

6

17

22

18

T -

1 -

1- - -

- 4. -

25 - 29

20 - 24

40 - 44

35 - 39

15 - 19

- - - ~ - T ~ -1-
50 - 54 10

45 - 49 14 25

104

11 56 70
- - - - - T - - - - - - ,- - - - - - .~ -

13 23· 43,5%
- 4. - - - - - -1- - - - - - -

60 10
- -1-

655 - 59

60 - 64 9 9 18 50 %

~5 - 69 l' 3
t- - - - -

50 %

28 %
-1-

4

9

T - - - - - -1- - - - -
, 10 30 %

+ - - - - - -1- - - - - - -
55 <1;0

'1_ l4

2

7

2

2

5

85

70 - 74

75 - 79
------

80 84 !
- - -

89 !

90 et + 1------
2

Total 132 188 320

T 41,47% " 68,53% 1
!
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20) Analyse

~ous comparerons les causes du divorce fixées

par la tradition (1):

("1 0 La désobéissance de la femme envers son mari dans

l'accom.plissel:J.ont j ournalisr je SGS devoirs conjugaux.

2°) Mauvaise conduite de ln fe@~e et abandon illégal du

domicile conjugal sans cause fondée~

3°) Maladies t811es que~ démence? impotence du marï.

4°) Refus du mari de nourrir, de v~tir et de secourir

sa femme. Il)

à celles que nous avons constatées no~s m~mes à ~artir

de l'obser~ation des ménages à Jeta soit:

- l'éloignement dû à lu nature dG l'activité exercée par

la femme et S8S jiverses im~licatio?s;

- des désaccords éventuels à propos de l'utilisation d'un

bien possédé par l'un des époux;

- le refus du mari de subv8nir à l'entretien de sa femme;

- la différence de st~tut économique et de style d'exis-

tence en rapport avec les activités exercées;

- la jalousie des épouses rendant impossiJle leur cohabi­

tation. (Dans la plupart des cas c'est la nouvelle épouse

~ui exige comme condition JG SOD acceptation le renvoi

de l'ancienne);

l'adultère;

- le désaccord de la femme vis à vis du comportement de

son mari.

Nous constatons une différence majeure entre

les deux gammes de causes.

(1) F~o AgbanO o. c. p 86.



Selon la rèGle coutumièro, l'initiative du Qivorce r0viendrait

dans la majorité des cas, au merL Or non seulEment il ne renvoi8

pas sa fenEle dans 188 cas prévus par la coUtUL).8~'mais le plus SOUvulît

il. ne lui est m.ême lai::.s é la possib.ili té do choisir. En caS nota.Ul _ont de;'

."maU\Taise c·.:mciui te ot abnndon illég2.l du dûElicilo c(JnjugRl par, lc~

f.emme", le mari doi t se con tenter de ccnstatur s'on dÉpart.

La seule arme du li12ri, consiste en une .sorte, d8 chantage à

l'enfant, très puissante du fait des liens trbs forts existant au

sein du group8 nlatric8ntriquec La coutur,J,e donnant au père 10 droi·t;

de reprendre ses enfants âgés de plus de trois ans~ il propose à l~

mère de revenir avec eux.

Parmi les causes que nûus avons nc'us même:! relevées, nous

constatons l'incidence du facteur économique mÔ,ill8 l~t oh. 'son aC"ci:,1L" i1(:

seP-lble p2.S apparente. :dnsi.. le ,refus d'admettre la présGnce cl 'lune

co-épouse, est l~éG en partie à-la'iriiblesse de l'effor~,exigé de

l'épvuse. N..:.us avons souligné coo.bien la préparation d'e la nourri tUl".~
, ,

exiGeait peu do temps. Pnr ailletU's, le balayage de 12. concession

et' le transport d8 l'! eau sont souvent assul~ées par ~es filletter.:l

ainsi qU'ur:te par,tie de la lessive, exécutée au bord de 12 lagunE: CIU

auprès (lu puits si tué sur le cordon littoral dans une ambiance do

gaieté propre à diminuer l' aspect pénible du ·cr8.vail. De même neus
, , ,

avons cité le Ci-:S de divorce provoqué par le (h~sE':.ccord de la felîl~,18

vis-à-vis du cOP-lportement du mari. Dans les exemples observés 1

il s"agissait te.ntôt d'un mari ivr,ogn8 qui dépensait en sodabi uno

partie de la SOtl28 sur laquelle comptait la fenme pour son entrGtit~n,

tantôt d'un not~ble du village qui dissipait son patrimoine en

dépenses somptuaires; ses épouses craignirent de n8 plus jouir du
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fai t de sa prodigalité 'du nivE;au de vie 'lu 'ïl leur avait promis à

l'origine et s'en séparèrent."
Par ailleurs il est fort possible que jalousie et motivations

plus directement économiques se combiwent pour constituer l'instru­
ment de cette "ac tion nivellatrice Il du divorce évoquée précéd'~mmE;nt.

Le mari qui décide de ch0isir une nouvel18 éJouse provoque en refu- "
sant de subvenir aux bésoins Je l'ancienne ou en y subvenant de façon

insuffisante, son départ et donne ainsi s3tisfaction à cell~ ~uiil

désire accueillir.



Nous poursuivrons notre analyse du divorce en confrontant la
sit~ati0n constatée dans l'ensemble du villa5e à celle qui existe dans
une partie de la cOffi8unauté ùont nous avons diverses reprises
signalé le caractère un peu à part, le groupe cl.es habi-cants des
écarts, not2ffiaent ceux qui vivent au nord du village.

Du point de vue de l'organisation matrimoniale on note chez c83
villageois une stabilité plus ~rande des unions.

Chez l es homr~es :

27/39 soit 6'7 % n'ont jamais divorcé, (26,70 ..4 le village )/.,/0 pour

9/39 soit 23 10 n'ont connu Qu'un divorce.

3 soit 57? %en connu 2-

l seul a divorcé 3 fois.
:Du côté des femBes, la stabilité apparait encore plus !!larquée.

73 % n'ont jaDais divorcé.
25 10 ont divorcé une fois.

2 %ont divorcé 2 fois
Aucune n'a divorcé 3 trois

Le nombre ~e ménages à l'intérieur de chaque classe tranche
·d' â.t:;8B de 5 années est trop faible pour perr:lett.l""'e de suivre la
progression des divorces en fonction du tenps.
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Cette stabilité. relative du maria~e dans les hameaux peut
être aise en rapport :
a);'" avec l'importance du peuplement waci dans cette pal~tiG !"lu villi.:sc
(41% chez les homses; 58 %chez les femmes) dans la mesure où dans

.'

cette ethnie les formes de l'organisation matrimoniale sont plus

strictement observées. La feiTI.ille qui veut ÇLuitter son l~lari doit en
effet le dédomü~ger:

• en lui reversant la t~talité de la prestation matrimoniale y

compris le montant des boissons offertes, si elle n'a IJ2s eu d' enfaIl ta

durant son mariae;e;
o en acqui tts.nt une amend:) (1) dont le taux est fixé par le mari
si elle lui a donné des enfants. Cel~x -ci restent avec leur père,
à l'exception des plus jeunes qui suivent la 'mère tant qu'ils ne 8L:ll'~

pas en ~ge de se passer de .ses soins.
La femme convaincue d'adultère doit, si elle veut réintégrer la

case de son mari, se soumettre à des purific~tions rituelles
(af:)klJ?po) dont les frais (2) incom.bent, soj.t· à Sa famille, soit

s'il le veut bien, à son nouveau mari.
Cependant un trait du li.12.riage ôte à cette hYJ;lothèse une bonne pn.rt

de Sa valeur, il s 'agit~nariage pa.r enlèvement qui consiste, pOUl' le
prétendant à s'emparer de la jeune fille après s'être entendu avec
le père de cette dernièr0, en recourant· à l'~ide de Sa propre falliille
et de ses amis. Le mariage est C0':1S0i!.lr,lé inlPlédie.tement, les cérémoni::,;:>
traditionnelles intGr~enant ensuite. ~ Cette pratique entraîne,,
en milieu waci, l'existence d'un taux élevé de divorces par suite
de la fuite des jeunes femmes ainsi épousées contre leur gré. -Nous
n'avons pu savoir combien parmi les ex-épouses des Waci du groupe des
écarts avaient quitté leur mari de cette façon; -
b) - avec la forte proportion au sein de ce groupe des mariages
entre gens d'une même ethnie. Dans le hameau de Gak5ji) peuplé de

Wa~i une seule fern~e n'est pas Wa~i.

(1)" Appelé e or<ilinairemen t ". Af potsi ", somme de réparativn' dJ,l
s~.4"l-:lGte.\U'. '11 _FiD ~~gban5 '.' (~o•.~. '.' p 85.

(2) Ces frais peuvent atteindre d0s montants très élevés - 10.000 Cl-i'A,
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De plus les membr(.:s des ménages sant 3. de rares exceptions

oricinaires de deux villa~es: ils sont soit nés à Jeta, soit vonU8

de Vokutime village de la circonscription situa au nord de Jeta.

Ces pratiques n' existen t pas chez les autres villageois mina

ou suivant la coutume mina. La femme peut s'en aller Sans llu 'aucune

;compensation soit jamais' exigée. Les rites de purification ont

r remen t l'occasion dl être appliqués vu que dans la quasi totali·~·~

des cas9 tout divorce est à ilus ou coins brève échéance suivi ­

sinon précédé - d'un remariage. (1) Cette sitUation manifeste

l'inefficacité de pratiques rituelles qui ne trouven t pas dans le

comportelllent concret des villagoois l'occasion dl exercer leur eff8t.

Ils supposent en effc t chez la feüli!.le adultère le désir de revenir au

domicile de son @2ri. Or ce désir existe rarement 9 cette rareté

pouvant être rattachée au woins en partie Q la nature de l'activits

. de la partie féminine de la population qui lui conf Gre non seUleùlE';ut

l'indépendance économique:!? El3.i8 une plus G'J:'8..nà.e souplesse, de COEll,or­

tùaGnt. Cette activi té 9 à la différence de" celle des maris n' ,.::i tan t

pas liée à un emplacement déterminE\

Nous retrouvons ici l'intoy'actiùn des divers niveaux de la vi(,

sociale. Du fait de leur profession, les revendeuses doivent sc

rendre fréquemment ct p~rfois pour une période assez 10ngu~9 à

l'extérieur du villaôG 9 sur los may-cllés nationaux ou étrangors. Cos

déplacGE'wnts sont l'oco<:.sion de roncontres 9 de tentations, de ChUtG8-

sur lesquels les ~a~is ne peuv€nt 8xercer aucun contrôle. Ils l'assu­

~~at p2r l'interaédiaire de l'orecle (afâ) qui eD cas de maladie

intime de la femme r6vèle si elle est due à des rapports extrecon­

jugaux. Une réponse positive d'Afa entraîne sous P?ine de fficrt de

la femme- des suites de la maladie constat8e~ l'obligation4 des

purifications rituelles préCitées.

A

(1) "Chez les Gt:lb et chez les Ouatchis 9 le divorce suppose "toujourd

un mariage illlD.édiat." -Fio Agbano o. co Il 85



- 234 -

A P PEN DIe E

Jeta devant figurer comme village - échantil­
lon de notre étude sur les structures foncières du sud
est Togo nous ne fournirons ici que quelques indications
générales sur la vie économiqu8e Elles visent d'une part
à préciser nos remarques 2récédentes concernant la divi­
sion du travail, et l'attitude des villageois à l'é,~ard

des divarses activités, d'autre part à décrire un a8~ect

essentiel de ces activités, qui ne sera pas abordé dans
le travail précité: la pêche.

Pour des raisons analogues, nous n'avons pas
procédé ici à une étude de fond des caractéristiques pro­
prement économiques de la viG düs 'revendeuses à Jeta (1)
qu'il ne nous a pas semblé judicieux de traiter dans le
cadre limité du village. Nous envisageons j'utiliser les
matériaux recueillis dans le cadre d'une étude comparative.

(1) cf chapitre II. 3~
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I. DIVISION DU TRAVAIL ET ECHELLE DE PREFBRBNCES.

TABLBAU N° 27

Taux bruts d'activité par tranches d'âges

------------------------ï------------~------T----------------------------· ,
Tranches d'âges ,llommes ; Femmes

-----------~-~---~-------T------------------~i-------- --------------------· ~ .
06 09 ! 4 25

------------------------!-----------------~-!--~----------------------~--

10 14 i 7 ; 50
-------------------------!------------------~!--7-------------------------

15 19 ! 31 ! 93
------------------------!-------------------!--~-------------------------

! !
20 24 ! 97 ! 95

-------7---------~------!-------------------T----------------------------

25 29 ! 96 ! 100
------------------------!----------------~-~!----------------------------

30 34 ; 100 ,; 100· . .._------:------------------ ! ------------------:! ------- ..._--------_._----------
35 39 ! 100 ! 100

! !------;-:------------------, -------------------1---------------~·-·-----------
40 44 i 100 l .·19.Q ....

------------------------!-------------~-----!-~---------------------------
!

45 49 ! ~OO ! 100--------------------------------------------T-----------------------------. .
50 54 95 96

------------------~!-------------~--~-----------

55 59 100! 100
!

-·----~--~~--------------r----------------~--!----------------------------

60 64 ! 100! 90
! !

------------------------!----------------~--r-----------------.------------

65 69 ! 95 ! 91
---------------------~--!-------------------+-----------------------------

M.oyenne

70 et + ! 72!
1·! .
! 79
!

51

84
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Structure socio-professiànnelle p2r
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Structure socio-professionnelle p~r â~GS

( hommes) (2)
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Structure socio-professionnelle par âge
(FO:-1o.es ) ~~)
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Structure socio-pro:essionnelle par âge

( FeiJ.ElGs) ( 2 )

2

14 . 2
1+-----

f - -!-

7 1 5
1+-----

3

1.'

-1-

+

+

+

-!- -

C)

'Q) .-1
, 'rI 0
• H CJ
, cl'rI
• ,-\ H

rJ on
(J2 ru

j:j
o
p

+

-1-

-1-
3

- -1-

-1-

-1-

- -1-

,id
• 'rI

.',-\ ,
1 'rI <:) •

'!.-I,
t () 0 .
• CH CJ

'rI ,
OH'
'V Q') ,
'rI cJ •
,~.::

!

- - - +

- T

- T -

- T -
1

1

!

! ­
,+>
• I=lroC)
,.p r-'I
"rI 0

o CJ
1 --' .rI
'AH
, X i.-.o
'r;::) ru

-1-

-1-

T -

2

- -1-

1

TT

89 1

- - -1- -

90 et +
!- -

1 p
TRANcHES ° 0-

1 (J2 'rI 1 H op 1'rI P 1 p1 p (J2 (j) p op ~Ù 0 o-J
1 .D' AG:8~ rj L'l , 'rI (lj ,p (J2 , H (J2

(J2 (]) .,-\ 'rI 'Q) 'rI • .p 'rI
Cf-! ,0 ra H .p ,(ri ..p

° ;j , r, H• CJ . ,...... • gJ H
H F.::J +.:> Pi Cu ;...CÙ
Pi 1 'CLl ! .:~ !

15 75 79 2 1
- - - - - - - -1
16 1 80 - 84 1

1

17 1 85
...':J

18

%population active

Total
+ - - .~

51 58

. 1

1.
l 7 56 ! 60 290 l 5 !339 1420

+ 1 ..:. -1- - T r -1- - -!- - T
1 1

0 72°1 1 8 18,8 44 °7 2 0,8 63



240

T~'lBLE.~U N° 30

Structure sc cio-pi~ofGssionnell Go
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Structure socio-professionnclle
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Le graphique N° 9 et 18 tableau N° 30 nous renseignent sur 12

répartition ontre les vil12geois dos princip~les activités.

Cette réparti tion traduit dans l ' onsGmble une division sexuelle.

du trë..vai1 7 les honmes se consacrant surtout aux tâches de liroduction 7

(agriculture 7 pêche 7 artisanat7) (1) 16S femmes - dont une partie

aSS8Z faible travaille la t8rro 7 - s'adonnant ossentielleElent

au commerce.

(l) La division des hommes entre les diverses activités n'a pas un

caractère ri~ide. La plupart des vill&GGois actifs sont à des degrés

divers à la fois agriculteurs et p~chours7 voire artisans si l'on

considère comme"un travail artisanal la confeètion ot la réparation

des filets et des pirogues 7 la constructicn ot la réfection dos

cases et dos concessions. Nous avons re.ngé dans une catégorie les

individus qui déclaraient tirer l'essentiel de leur revenu en nature

ou en monnaie de l ' act:i;vi té propre à co"ete catégorie.



'-
-~

TAUX D'ACTIVITE PAR SEXE ET GROUPE

D'AGE DE LA POPULATION RURALE

, 100
\

50

HOMMES

..... -'. " .

'.

.......................... FEMMES

'.
'.

oït---.----.---.----,----.---.---.----,----,---.---.---.----,---.---.---
10 20 30 40 50 GO 70 AGES

Recensement général de la population du TOGO 1958 - 19GO

Fascicule NQ G - P. 42



TAUX D'ACTIVITE PAR SEXE ET PAR GROUPE D'AGE DE LA POPULATION RESIDENTE

LEGENDE

HOMMES: - ---

FEMMES: ---

100

1
-----\

1 \
1 \

1 \
75

1 \
\

1 \
1

50 1
1
1
)

25 /
/

/
/

.J
......-

0 10 20 30 40 50 60 70 BO AGES



243

Nous constatons en effet que :

a) sur les 284 villaéSoois (plus des deux' cinquJ.emes de la populatiun

active, 42 %-)qui, à des titres divers, (exploitants, aides fa~i­

lieaux, ouvri8rs agricoles) sont des agriculteurs-, 168, soit les

trois cinquièBes sont dos homBes.
Cette prédominance dG l'élément m~le dans la vie agricole est

plus marquée encorE) si l'on prëcise que la Ule.jori té des femL1es employéGs

dans l'agriculture (60, soit 9 %de la population active) sont des
aides faLJ.iliales, c'est à dire, pour l'essentiel, des fillettes ou dos
adolescentes participant aux travaux de leurs parents , tandis que
les autres (56, soit 8 ~ de l~ population active) appartiennent à

un groupe ethnique dont la situation est un peu marginale dans la
iJopulation du villageg les Wa6i des écarts, à vocation agricole plus
marquée que les villageois de coutume mina et chez qui, à la différünce

des derniers, les femmes participent pleinement aux travaux de l~

terre

b) la pêche n'est pratiquée que par les hOIilfl1eS '(33 IJersonnes, soit

4,7 %"y- de la population et 13,30 10 des hommes actifs.)

Les femmes y interviennent seu18ment au s-cade de la. commerci.J.­
lisation (sauf p~che dans les mares par les fillettss- t2me ) M~is

souvent dans le cas de la pêche en lagune - la plus pratiquée -

10 IJoisson est vendu directement IJar le pêcheur lui même, surtout

lorsque la quantité ramenée nI est pas tl'ès import2.nteo
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Il ne semble pas régner des règles fixes. Tout dépend des circonst~nc8s

an moment du retour de 1.a pêche? présence de marchandes ou de cliEmt:']

sur le rivaGe. Les ptJcheurs cherchent à évi ter l'ennui d't,avoir à d.iscu­

tE)l~ 8,yec l' acheteuro 0 0 '.

c) plus de 80 10 des artisana (30 sur 37) sont des hommes, l'artisanat no

consti iuent souvent chez les femm.os qu'une 8.ctivité pratiquée surtcl),'!;

par celles' qui pour une raison quelconque (vieillesse ou maladie) ne

peuvent faire du commerce. Ainsi nous remarquons que quatre des sept

villageoises classées comille artisanes ont plus de 70 ans. (1)
d) eiUI hommes seul eE"lGn t contre 290 femr:los se l ivren t au com.merce.

Parmi ces hOiilmes, nO~IS trouvons:

- lé propriétaire de la seule bou~iquG du' village qui vend essentiellc­

ment des boissons, (vin? bièr€? sodabi, sodas) et des cigarettes.o.

- des cGllecteurs de pal@istes qu'ils revondent sur le marché

d'Agwega aux représentants des sociétés commerciales de Lomé et Cotoncu.,

A la différence des revendeuses ces hommes sa livrent à la

cul ture, dans les temps morts de leur activi té com.li18rciale.

(1) N()us n'avons pas considéré comille activi té artisanale distincte la

préparation du poisson (fum~8e, salaison), ni la confection du gs.ri

p:?.T les revendeuses non seulement pprce qu'elles se définissent elles-­

mêmes comEle revendeuses et que le temps consacré à la prépa.ra tion du ~

poisson est Sans commune mesure av€c celui passé à Sa vente, mais

également parce qu'elles achètent préparé une partio du poisson

qu'elles revendent.

Pour les mêmes raisons 9 nous avons classé parmi les revendeuseB 1

les fabricqntes de gari et d'huile de palme, suuf les femmes waci 9

que peur des raisons dé j à évoquées, nous avons considérées COm;}le dos

exploitantes agricoles.

'(2) Communément appelés "acheteurs de produits"
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À - L'agriculture. - Elle regroupe 68 %de la population masculine
active et consistü essentiellement Gn g

- l'exploitation des plante.tions de cocotiers et de pal!lliers ri huil,,];
- la culture associée du maïs et du manioc auxquels viennent S'2.joutE:.I'

des arachides, des haricots et parfois des patates dou6e~-

En dehors de la relative rareté àes pluios et de leur irrégu­
lari té, cette agricul ture trouve ici des bonnes condi.tions physic 1.1GE.:i g

- la pluviométrie caractérisée par un double cycle permet deux f3~:i:3r:nG

culturales dans l'année;
- le village est situé dans une zône intermédiaire entre deux t~j8S Ge
sols g

• une bande de sols sableux qui forment le cordon littoral, dG f2ible

valeur agricole lUéLis favor::-...ble à la culture du cocotier;

• des "terres de barres' (anyi), sols faiblement ferrallitiques, déri­
vés de sédiments meubles et profonds, qui portent les autres cultur~s.

Ces sols non dégradés dans cette région, sont d'excellente qualité.

Si on évalue leur richesse par le nombre de tonnes de manioc obtenues
à l'hectare et si on les compare aux rendements des autres régions
à manioc de le. circonscripti'on d' Anécho, on abouti t au classement
suivo.nt g

a- terres très pauvres g quatre tonnes dG mc.nioc racine. à l 'hectaro;
b terres assez pauvres g six tonnes;
c - terres de fertilité moyenne g huit à dix tonnes;
d terres fertiles, douze à seize tonnes. (Cas de Jeta).

Nous avons vu quü l' exploi tation des champs de cocotiers

correspond.ai t à. l 'activi té la plus appréCiée. Celle des palri1iers tl
huile venant ensuite, puis la culture du manioc et celle du maïs.



Cette ~chelle de pr~f~rences s'exprime partiellement dans 10 taux des

a~endes infligées aux volours de produits agricoles:

une noix de coco est tax~e 1.000 C. F. A:,

U,lq épi de maïs 25 c. F. A-

Par la possession. d'une cocoteraie en vise à S'aSsurer à ln fciu

~U1 revenu immédiat, obtenu par ID1 effort relativC8ent faible, et la
garantie d'un revenu pour ~a vieilless~ - Le propri6taire d'une
cocoteraie en âge de produire? peut lorsqu IiI le d~sire, se procurer

de l'arsent frais en faisant cuoillir - par ùes manoeuvres ou des

villaGeois spécialisés - le nOr:1brc de noix correspondant à ses besuins.
LI entretien dGS coco-i:;eraiGs Gst é,zalem.ent assuré par des rl1anOeUVre3
la plupart du temps .. Le propriétaire, effectuG , 110 constantes visites

poux' faire procéder au ramassage et au tr2uns];lort des noix tombées.

La fumure est Gxceptionnelle et réalisGe par st2~tionnE:.ment dl un

troupoau dE) bovins de passage. Les divers élém.ents de l'atti tudo dos

villageois vis à vis de cette activité sont s;l"athétisés dans cette

phrase de Hwesuga Foli, cultivateur pla de 40 ans:

Il De toutes las cul tures, j G préfère oelle du cocotier. Tout le mondo

sait que le coco se vend plus vite que le reste. Même si on est
vieux, on peut le récolter. Ce que je préfère cul tiver ensuite, c' ost

le palmier, le manioc et le maïs. Peur CG qui est du maïs et du

manioc, ils ne demeurent pas jusqu'à la vieilless~ Quand on est VlGU~?

on ne pout plus les cultiver t Leur emplacement est recouvert par la
brouase. Le palmier, de son côté, est difficile à récolter si on ne
sai t pas .:srir:lper. If



Le caractère non vivrier de l~ culture du cocotier est donc
fort&ment souligné 7 les produits" n" en sont guère consommés sur pl::lcc.

• 1

L~s noix sont transformées soit en copr~h9 soit surtout en huil~ d8
coco (yovonemi). Un s8ul villageois f:~ri~uG du coprah pour lu COQ)ts
dl une maison de COtnL:1GrCeS de Dahomey. Il E: n a vendu en 1966 environ
200 sacs. L'huile de coco est en majaure partie vendue à Lumé pôr une
fe~Qe du village à qui les autres confi~nt leur production. Unü faible

p,~t de cette huil~ est employée d~E~A.1G vill~ge ~our la friture des
ItOl1~

petits poissons. (kalami) et la fiËg~ign de beignets(dokwe).

La' palmeraie, malgré les inaonvénients ~ulelle présente ­

cueillette des régi~os9- a pour elle un atuut majeur. Elle p8rlll~t

la fabric<::.tion à p2.rtir de vin de palme - (deha) - d'un lcool (sod::bi)
abonJamClent oonsommé dans tout le sud du lJays, voiru au DJ.hom8;}T î)t au

Ghana. Sa vente permGt d'obtenir un revenu apJréciable. Un pali:..i~ r
janne de 20 à 40 litres de vin jG palme. Suivant le moment de l'Qnn~e­

la teneur en alcool variant avec la sa~son - on peut en extraire
de trois à cin~ litres de sodnbi à 200 C2A le litre, soit un r~p)ort

de 600 à 1000 CFA. Ceci aux dépens dG l'arbre. Les arbres abattus
sont généralement reElpl,;wés p.-:.r des cocotiers.

Le palmier ne se trouvant p:..s ici dans son vrai domaine, situG

plus aU nord et les p219~r3ies ne f~isant pas l'objet d'un pl~nt~G~

ni d'un entretien systémntique, les rcnjements en noix sont Î~ibles.

, Les régimes 'genlus :3,UX feiiF::l8S sont em;lloyés à la f abric::tion ëL('~ :ieu~::

sortes d'huila: l'une (amij~), utilis6e à la fois pour la préparation
des sauces et la fabric.::ttion de savon local t l t autre 'zomi), employée;

uniCluGment do.ns l'alimentation.. La plus grande partie de cett8
huile est consommée dans le village.,
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IL, - LA P:ë:CHE, ACTIVITE ASSOCIE~ A L'AGRICULTURE.

.A- J.1a- pêcho lagunair~

1) La pêche à l'épervier

2) La pêche au filet

3) La p~che au piège

4) La l,)êche ...
la nassea

5) La p~che au ham~çon

6) La IJêche aux crabes.

B. La pêche en mer

1) Une activité saisonnière

2) Les hommes

3) L' équipemGn t

4) L'organisation

5) La p~che

6) Le partage.
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La pêche occupe une place im.portante dans la vie des villageuiso
La majorité 3'y conSacre d'une façon exclusive ou partielle. Trois

caS peuvent être distingués.:
8'. hes habitants des hameaux situés au Nord- Gak~ji, en particulier'-

q~ü se donsacren t uniquemen t à la cul ture du manioé et du palmier;
b)les habitancs des quartiers centraux Agblogame - Akpaseme et 'du ha­
illeau de ~poji , qui à des rares exceptions, pratiquent tous la pêche
comme activi té "secondaire". Il s 1 agi t surtout dEl la pêche lagunaire:
seul un groupe du quartier Akpaseme possède une pirogue de mer et la
grande senne (yovo-d~) utilisée pour la pêche maritime.
9)18s villageois? qui depuis une trentaine d'années? se sont installi8
sur la plage? en fac~ de Jeta? en tElrritoire'dahoméen et qui sont tOU8?
séüsonniè.ï..~6ment? les homraes 1 pêcheurs en mer et? en lagune? les felillllGS
revendeus~s de poisson.

Cette place est plus grande encore si l'on consi'dère la façon dont
les, Jetavi valorisent les différentes activités par lesquelles ils
assurent leur existenceo La pêche est en effet saisie comme une
activité préférentielle. Elle l'emporte non seulement sur les activité:J

liées à la culture du maïs et du manioc qui sont les moins appréciées,
mais aussi sur celles concernant les palmeraies et même, les cocoteraieso

Des motifs entraînant cette préfére'nce 1 certains sont consci2nts
et spontanément énoncés par les villageois, d'autres peuvent être

inférés d'ex~Ben des conditions propres à l'exercice de cette activité
élans le c2ç1re concernéo
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A - La pêche la?un~ire.

C'est - nous l'avons vu.~ le type de'pêche le plus pratiqué.
Les techniques qu'on y applique son t adaptées à des eaux pe.u pro­

fondes et dont le niveau varie sensiblement dans le cours de l'année.
Ces eaux sont peuplées d"espèces très diverses de poissons, d"écrG­

visses (bolu a~a~i ), de crevettes - tbolU ), de crabGs d'ea.u douce

(tomegla ). Dans la mangrove entourant la lagune, se pratique
saisonnièretilent la CÇ1ptur8 des crabes dG, terre (agogla). - Les
langoustinos et crevettes sont du genre "peneus", les principaux

poissons pêchés sont soit du genre tilapias (Ak~avi)',(a) soit du

genre machoirons (blolovi) (b) (chrysichthya Nigrodigi ta t1:tls) AdeW8' (c)
(Clarias ) et plus généralement ceux nommés en langue locale Ges~ (:L)

Tafla (2) Sosoglosoe, Zadu (3) Foligbogbo, Folevi, Totogbow8 ,- (4)e'tuo .•
La p~che lagunaire se fait en gros de quatre ~anières

l à l'épervier (Asabu) Kodjwaku et Do Atiki )
2 "," au filet (à poisson : Ahlw8 , ou à crevettes: bOludo )
3 au piège (Amejroti )

4 à la naSse (Aja)

5 à la ligne (à main) - ou palangre : moklohue )

1 - La pêche à l' éperviero
a_" Asabu Il

C'est un grand épervier· d'environ 4 mètres de long lancé à
partir d'une pirogue conduite par Ul~OU deux personnes. En caS de pêche

à deux l'une dirige la pirogue tandis que l'autre lance le filet. Doux
variantes sont pratiquées. Dans llune on ne quitte pas la pirogue, le
p~cheur se contentant d'y remonter l'épervier et de détacher les
poissons retenus dans SGS mailles.

(a) - Carpe, (b)- Silure blanc;
l - Mulet (grande taille) 2

d'eau douce, 4 - Goujon Q

(c)- Silure noir

Mulet (petite taille ) 3 - Brochet
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Dans l'autre, pr~tiguée surtout en période de très basses eaux, le

pêcheur, après aV('ir constaté que des poissons 3e trouvaients pris ­

sous le filet~ descond dans la lagune et s"introdui t sous le filet

pour les ,cD.pturE.1r. Cette technique est imposée pÙ.r l ',existence au fond

de la lagune de branches ct débris divers. Elle est évideDment plus

éprouvante et d'un rendeP-lent supérieur. - Il faut noter qu'un temps

considérable - plus important que celui consncré à la pêch~ propr~m8nt

dite - est cons&cré à débarrasser le filet des débris qu'il a ramemés.-­

Les poissons caDturé~ sont ou bien jotés dans le fond plat de la piro­

gue, ou - chez les pêcheurs plus avisés et lorsque le produi t de L:.
pêche est surtout destiné à la vente - placés dans une cage ~l claire

voie qui traîne derrière la pirogue et qui sert àinsi de vivi or.

La pêche commencée tôt dans la matinée se termine vers dix h::ure,,:;

ou midi. Son produit est très variable. Il peut être nul ou aller de

10 à 100 tilapias ( akpavi ) de 10 à 25 cm. L eux' prix C118.n6e conai­

dérablement selon la plus ou moins grande abon(ance de pcisson dans

le village. Ils sont vendus par lots de 3, 4, 51;>oissons de taille vètrié,·....
dont le prix varie entre 25, 50, 75 CF~\. D'une séance- un pêcheur 1)0ll"t

retirer antre 150 et 1500 CFAo

La vente se fait directement au retour de la pirogue sur le b0~d

de l~ laGune. hprès avoir prélevé une portion destinée ~ Sa consomQ~­

tion personnelle, le pêcheur sert les acheteurs présents Sans préfé­

rence particuliGre dictées Il _r des raisons familiales ou commerci2.1es~
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L'acheteur p8ut ou bien choisir les poissons ~u'il désir8 ~t

discuter ensuite le J?rix avec 18 vendeur, ou bien indi~uer d'abo~cd

le montant de l'achat Qu'il dSsire effGctuer: le p~cheur Îormü un

tas de poissons aux'Juels il en rajoù.te un ou deux après discusI3ions.­

Généralement des revendeuses appartem::mt au village ou à des h~r:~~;-"ux

8t villages situ~s au nord, attendent l'arrivée des pirogues.

Lorsqu'elles sont numbreuses, elles se hâtent d'aaheter afin d'~tre

lBS premières sur le carché. Dans ce cas les prix montent sensib10­

mont au cours des achats au bord de 1:1 laguhe. Ils seront ég2Llc~lent~

é18vés lors Je l'arrivée les ~remièr8s revendeuses sur les m~rch~8,

mais baisseront au fur et à mesure ~ue l'arrivée des suivantes ~t l~

perspective d'avoir à p~rdre ou fumer le poissùn invendu exerU8ront

leur pression.

Le p~cheur ne charge sa femme de la vente ~ue si elle est reveD­

deuse spécialisée.

b - k odjwaku •

C'est un é~ervi8r d'une taille inférieure à celle l'asabu. On

l'utilise en pirogue conduite par un seul p~cheur, après avoir appâté

le poisson. L'appât (kanyi) consiste en mélange de résidu de f~bri-
1

cation d'huile de coco (yovom: caki ti) et de noix de palmes pourriss

qu'on a laisse ferm8nter durant deux ou trois jours. Le tout est

malaxé avec de l~ térre de b~rr8 et jeté à un endroit de la lagun0

Qu'on r~~èrG en y plantant une 'nervure de palme~ La p@che a lieu une

heure aLJrès~ Elle concorne surtout les akpavi et blolovi.
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c - D8 aki ti.

Cl 8stun épervier [1. mailles très fines et plus petit que

l'asabu.. Il est utilisé à partir de la rive, et surtout à l'époque

des basses eaux au mois d'octobre et de novembre. Son rendement ost

très grand. Il perm.et d'obtenir en moins d'une heure .quinze à vingt

kilos de foligo et ah;iLw8 ~ poissons grands comme le doigt ÇLui sont

fumés et vendus sur le marché d'Agweg~ où ils seraient surtout

achstés par des gens VGnus du Ghana. - Le m~me filet est utilisé par~

le pêcheur rentré tard des champs - surtout lorsque'sê femme ost malade~

afin d' agrém.en t er la Sauce du soir. Il 8 e f~i t généralemen t accor:.p8.g~1eI'

de son fils qui porté le 'seau destiné à ramener le poisson capturé.

2 - La pêche au filet.

On dist.ingue le fi18t à poissons (ablw8 ), du filet Èt crevettes

(b 81ud 0 )

a - Ahlw8. (filet fixe)

Il s'agit d'un filet de longueur varj.able - 30, 40, 50 mètrGs

et dctvantage : on peut en plusieurs mettre bout à tout en pél"iode

de très hautes eaux - lesté de plombs à 13a base et muni de :flotteurs à S3.

partie supérieure que l'on pose de nuit en travers de la lagune.

La dimension ÙGS mailles varie suivant l'espèce de poisson qu'on

souhai te capturGr. Il est fixé à chaque rive à des piquets (~nfoncés

dans le sol. - Il est tüujours utilisé individuelleQent.

Il faut le distinGuer de l'" a lùi" utilisé en mer et dont la

taille est supérieure ct la technique d'utilisation différente.

& - Boludo. (filet mobile )

C'est un filet muni d'une grande poche à mailles très fines

utilisé pour la pêche à la crevett~

On s'en sert de nuit. Il est tiré par deux p~cheurs qui placés

à chQque extrénli té en assurent l'ouverture à l'aide de deux piquets

verticaux.

3 - La pêche 2.1.,1 piège.. (Amejro ti)

(1) ot1. absente
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Cettu technique présentant quelques analogies 2vec celles prati­

qués p8.r les dahoméens du lac AhéClé' sous ' 18 nOEl d'Akadja - nous

avions pensé que de là l~i venait son nom (amejro = étranger?
ati = bois ) liée à son origine. L'explication fournie par les villa

geois est différente? et correspond avec précision à la fonction
sociologique remplie par ce dispositif. Il sert à assurer l'approviGion'

nement en nourriture des "étrangers" au village (parents? amis)

survenant à l'im.proviste. Cette précaution est loin d'être utile
dans une région caractérisée par une grande mobilité individuelle.

Pour p~cher à l'amejroti on entasse en un point de la lagune des'

fagots d'un bois particulier appelé "atikpo " (arbre à quinine ) dont
les akpavi apprécient l"écorce. On ,y ajoute des palmes de cocotier

afin d'y ménager une ombre propice à leur séjour. Le tout est surnlOnté
d'une branche de palmier nouée à son extrémité qui en indique l'en~12­

cement. Lorsque le besoip d'une Quantité importante de poisson se
fait sentir le p~cheur se rend à son plege 7 en pirogue si celui-ci

est éloigné du bord? à pied autremen~

Il peut être seul ou accompagné d'un aoi. ~ous avons obsorvé

une seule fois un, groupe de quatre jeunes gens,.deux ..frèr.e,s et deux ami s

Le p~cheur recouvre le piège du grand épervier (asabu) et
plonge afin de l'on envelopper complètement. Il s'introduit ensuite

à l'intérj.eur du dispositif dont il extrait prudemment les éléments

du fagot en m3me te~ps que les poissons qui s'y dissimulent et

qu'il lance sur le rivE.~6e ou dans la pirogue. A la fin? il rassomblu

les plombs situés à la base de l'épervier? en sort avec précaution
et ramène lE:: tout à terre ou dans la' pirogue.

Cette pêche requiert une résistance physique assez grande. Elle
est pratiquée surtout par les j 8unes.

Son rendement est supérieur à celui des autres types de pêche

lagunaire? son produit pouvant être souvent estimé à plus de 3000
CF~ - Ce rendement dépend évidemment de diverses circonstances dont
la principale est le temps durant lequel le,piège'n'a pas ,été visité.
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Interviennent éga10Bent l'emplacement et la proximité iomédiate
ou non cl' autres pièg8s.

Après la captur.e du poisson, le j!iège est reconsti tué .~ur le Ch:;;.iilp..

Nous n'avons pas ob8el~é de caS où l'on nE prélevait qu'une partie

seu18m.ent du poisson "emmagasiné Il dans l'amejroti.
,A..

4 - La ])eche ~i la nasse.

On utilise d eux types de nasse : celles qui servent à le. Cêtl)'c",-~r~~

des écrevisses (Ajavi), les grandes destinées ~l prendre 188 poisson3

et les crevettes. (~l.ja)

a - Les nasses à écrevisses (Ajavi).

On les emploie uniquem.ent en périodes de hautes eaux, vers los

mois de tTuillet - Aout - Septembre. Les eaux de la lagune, gonflées

psr l'apport accru des fleuves tributaires grossis des pluies tomtèvs

au nord changent d'aspect, devenElnt plus troublles Les poissons de

typc-;s akpavi, qui consti tuen t l' eSSGn tiel du produit de la pêche en
- ,

périodes de basses eaux, se rarefient, tandis qu'on rencontre surtcut
,

les folevi et ololovi, moins appréciés. Du fait des h3utes eaux la

pêche classique à l'asabu n'est plus praticable.

Les écrevisses - dont c'est la saison - se pêchent tout près Qu

riVage à·l'aide de nasses (ajavi) placées derrière des barages en ner­

vures de palelGs appelés "ahekpo". Les 'nasses sont placées le soir

et relevées le m?tin. Le rendenent varie et se situe en début de sai­

son Eutour de 5 à 10 kilos de crevettes et é creviss 8S par barrage. (1)

La possession et l'utilisation des barrages et des nasses c:st

individuelle, de ië.Cme que leur construction. - Les nasses (aja)

son t fabriquéos à l'aide de fibrGsde coco fixé os contre une lilontul'(:

par cordelette fai t à partir de feuilles de palmier à huile.

Au fur et fi mesure de la montée des eaux le baI'Tage est 'Drolcncé

vers la rivG. Lorsqu'elles commencent à baisser, on rafraîchit les

palmes qu'un lonci séjour dans l'eau à détérioréoso Le fond des nasses

est dirigé contre le courant.

Cette pGche est très pratiquée par les vieillards.

(1) et par jour
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D - LGS nasses à poisson et crevettes. (Aja)
Ces nasses sont fabriquées en nervures de ronier (ag8ti)o

Elles sont plus grandes que celles utilisées pour la pêche aux écrevLoh..c
et sont placées derrièr8 de grand barrages (exa) Qui ne ménagent aU

travors de la lagune ~u'un étroit passage destiné aux pirogues.
C'est la s8ule tecbnique de pêche en lagune dont les implications

sociologiques soient relativement importantes du fait .de Sa pratique
collective et des réglem.entations qui y interviennent.· Ces caractèrls.ti-. -

gUes suntd~es mlfait qu'à la différence des autres techniques - même
la 1lêche au 1I a111v18 - par l'implantation d'un dispositif permanent et
occupant toute la largeur destinée à la circlüation? elle entrâve 88n8i-­
b1ement les possibilités d'utilisation de ln lagune par d'autres gr0uD8D
ou individus.

Le barrage est constitué par de grands piquets de 4 à 5 mètres
enfoncés dans le fond de la lagune et disposés en dents de scie. Les
nasses sont placées au SOml:let de l'angle tourné vers l'est.

Ce disposi tif est fabric:ué ct utilisé collectivement. Il est

approprié individucllemGn~ D'apr~s la tradition les premiers exa

auraient été placées lors de l'arrivée des Gë à Jet& Ils avaient dû
en obtenir l'autorisation du chef Pla d'Agban2ks , Meto Hausan.
Le dispositif est utilisé par un groupe de 9 à 20' personnes. Pour

participer à son utilisation on offre au propriétaire deux bouteilles
de sodabi et 1500 CFA. Le propriétaire est assisté d'un' adj oint.

La répartition des temps d'utiliSation SQ Èait ainsi g

- propriétaire: cinq jours; adjointg trois jours; los autres partici­
pants g deuz jours chacun.

Lorsque les bords de la lagune d'où partent les piquets n'apI)c;-.r­
ti5nnent pps au patron du exa, il doit pour obtenir l'autorisation du
propriétaire lui offrir de la boisson.



5 - La pêche au haCleçon.

On distinguG les lign8s à main(kpongbe) et les palangres.

a - Los liznes. ù main.

El16s sont surtout utj.lisées par les 'EmfantsQ

o - Les palangres - avec appât (mokloue); sans. app8.t (l:apanyia)

Elles sont u'cilisées en période do hautes Gam::' Le nombre (j"'C la

taille des hé:meçons varient ~ ils peu-vont en .col:lporte-r de 20 ~l 100

selon la largG1.ï.r do la laguno à l'endroit où ils 'son t placés, fixés

-d'une rive à l'autre.. Leur pose ~... lieu de nuit; on les lève la matin.

Leur renélOlflcmt est tenu pour variable, mais généralement très ,~sral1d.

Los espèc8s S1.;U't·.:,ut ~apturées sont ~ blolovi et sosoglosowe •

_~es teclmiques quo nous avons décri tes se pl~atiquent 2. l)roxilllité

du village"'] Il arrive que deux pêcheurs S'8 rendent dans la région'

d'Anécho pour lme période de 10 jours à un mois dUl~ant laquelle ils

se livrent à la pêche à l'asabu. Le produi t de' la pêche est rENendu

sur place. L es pêcheurs habitent des cases rudimentairès c~nstruites

p'r eux et ClU'ils rell.:Jttent sOi!l.mairement en état à chaque··séjour..

Cos périodes de pêche ne sont pas en rapport avec les temps morts do

l'2.ctivité agricole. Ils sont soumis à la décision individuelle et

commandés par l'ann0nce d'une abondance de poissons dans la lagune près

d'Anécho.

6 - La pêch8 aux crabes.

a Crabes d'eau douce (tom8g1~ )

On utilis e des balé-:nces (egle ') constituées par deux branches. .
en croix anxquell~s est fixé un filet laB.t8 par deux boules cl 'argilfJ

fixées aux extréBités dos branches. L'appât (l~okpoli) est placé

au fond du fil ("Jt. Il est fait de L:l.OrCOalL"'C do. poissonD L ' ens e11l1Jle 88 t im­

,margé dans la lagul1G. Un flotteur Gn indique l' el::lplaeeùlen·é. On va

en pirOGue visiter le8 balances CIU' on rGIJlace " en E'.Yoir ô~éapres

188 craoes qui l)ouvaient s'y trouver. ,

Cette p~che 8st souvent pratiquée pa.!' les femmes et des

j eUlles gens.



258

Lorsqu'olle est abondante, elle est vendue par les marchandes

du villaGe et des villages voisins.

7 - Crabes de terre. (agogla)

On peut utilisaI' des pièges appelés "ehui" • Mais généraler,lOnt

on se contente diune machette (kpaca ) et d'un. Sac en vannerie. :~ la

nuit tombante, les lemmes et les enfants se rendent du côté dahomécm de

la lagune, ct r8viGl1l1cut très tard dans ·la nuit ou au petit jour.

SOlIvent pour capturer los agogl~, on obture les trùus rempis

d'eau où ils se réfugien t, à l' é"Üde de branches de palmier. Les acoGla

sont obliC{;s de venir en surface p·:·ur respirer.

13. - La pêche en filer.

1. C'est uno activité au moins partiellùillent saisonnière. La

grande périocle de peche dure quatre mois, de la mi-octobre à la ~ll­

janvie~ Elle Gst surtout consacrée à la capture du hareng (mavi) et

du maquereau ( ~2du).

On pêche de nuit ou de jour, lorsque le poisson est si~nnlé

C::}t que la i::.18r est bonn e, au rythme de 4 j ours de travail contre un

jour de rep?s (glate ) (1).
~ Les pêcheurs d'~yig8nu venus de Jeta se sont installés sur

la pla$e vers 1938. Leur déplacement fut dicté· par rais ons de d:
comaodité, en vue d'éviter les constants dépl&ceBents entre Jeta la

plaGe. Le ménage Kumuga Milanyioe fut le premier à partir. Les

autres suivirent progressivement. - Les·liens avec le village demeu­

rent dans leur intégralitég les pêcheurs y possGdent des chaBps (2)

y ont conservé leurs demeures dont certaines s ,nt louées à des ins-i;j.­

tuteurs.

(1) Ce rythme se retr~uve dans la vic agricole. On le met quelquefois

en r2t:PIlort avec l'existence des marchés~
•

En dehors de la pleine penbde une partie de te8ps ost consacrée

à la pêche en lagune e~hamps possédés à Jet&

(2) Travaillés l1ar des manoeuvres.
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Ils ne forment qu'une ]?artie du hameau d' AyigE:nu, qui :1 été

:fondé par des gens d'J1.:swG ct dont 10 chaf actuel, descend du fonda

teur du ha~ea~ Le groupe le plus nombreux est cependant constitué

pD,r des 50n8 venus do la région de Kéta, au Ghana. Leur installatiun

eS'i:; antérieure à celle des gens de Jete. et leur nombre est actuellE:;:lCJnt

en aU~8entatio~. Ces Keta restent en l'appert avec leur région d'oriSi­

ne. Les gens d'Agwe sont les ooiqs nombreux. - Chaque sous-groupe à

son chef élu par S2S Bembres et nommé pEI' le chef du haillea~ Kumuga

iVlilanyioG est le sous chef du groupe des Jetavi.. SOl. nOlllinstion est

attribuée plus ases qualj.tés p'êr~G::nalitéo personnelles de com.pét8!1c8 9

de sérieux et de diploillatie qu'à la priorité de son instal12tion.

Entre ces 3 groupes on n'a observé e~ 38 ans au~unmari&geo

Le groupe des Jetavi installés à Jiyig mu compte 64 personnes

répcrties en 7 ménages; tous Mina~ Gg à l'exception d~une Peda•

.3. Le matériel utilisé est coinposé de 5 pirogues dont une de
.' 1

réserve at do 7 filets de tY'.J?eG divers (3 agüne, 4 aTulE: l vvaèa ) les
. "

"agen8" (ou "Yovodo" ) son -c des genres de chaluts de 300m de 10ng 9

de 15' à 20 fi de haut, munis d'une poche d'une dizaine de 8~tres de

profondeur .( kotoku)~

- les "avv18 Il ou ("l~hli") sont dos filets Ii.laillants de haute r~er do

800 r.: de long et 15 ln de haut. Ce sont des filets tournants servan";;

à encercler les bancs do poisson.,
- les "waca " sont des l.'awlE: ft de 600 Hl et aux mailles plus fines.

Ils sont utiltsP-A pour le zadu (maquerau) et kpoku ~thon)

(1) Le.s pôcheurs de Jeta donnent au " a hli',' (terme keta), filet de

mer? le nom d'un filet fixe utilisé peur 12. pêche en lagune.



Les autres variétés de poissons capturés sont mavi (hareng)!
papa (dorade), eka (bar), folevi (sardine), deyi (sardinelle), ainsi
que kafla cikwe aglamata. Les plus appréciés sont mavi et papa, mais
ce dernier s'est beaucoup rarefié.
b - Les pirogues (aheba) mesurent 4 à 5 mètres de longj et sont montées
par 9 personnes: l barreur, le sékéni et 8 pagayeurs (ehukuto).

4. Le groupe de p~cheurs Jétavi possède son organisation, mod81ée
sur celle des p~chGurs Kéta, mais distincte. On y trouve: des proprié­
taires de pirogues et de filets, des boscos, des pagayeurs, des propo­
sés à la garde et à l'entretien du filet, des gens qui aident à hâler
la senne, un caissier, des vendeuses de poisson.- Quatre pirogues,
un aw18 , un waca, un agene sont la propriété du vieil Atale, un a~cien

habitant d'Agwe devenu citoyen de Jeta. Le sous chef des "Jetavi
d'Ayigeuu, Kumuga Milanyioe possède une pirogue, un agene, trois awle.
- Ces propriétaires du matériel ne peuvent exercer en m~me temps les
fonctions du Ilsekeni" qui dirige la manoeuvre en mer et tient la barre
(ati), constituée par une longue rame. - Le reste de l'équipage des'.
pirogues se compose de 8 pagayeurs. - Les Jetavi constituGnt 4 groupes
de p~che qui se relayent en temps ordinaire.
-- L'entretien du filet est assuré.p~r le Ilqoj~kpotoll. Les rapJ?orts
avec les vendeuses et,la répartition de l'argent obtenu sont l'affaire
du "nujrala rt.

5. Les modalités de la p§che varient selon le type de filet
employé: a - 11 Awle u • Utilisé de nuit comme de jour, il sert à la
capture du hareng (mavi) et du maquereau (zadu) de la mi-octobre à la
mi-janvier.

-De jour, lorsqu'un banc de poissons est signalé au large, les
pêcheurs partent ,à sa rencontre • Arrivé sur le banc, on immerge le .
filet de manière à constituer un cercle fermé. Les rameurs plongent à

l'intérieur du dispositif et font le plus de bruit possible pour
chasser les poissons vers les bords où ils se prennent p,:;,r les ouïes.
On remonte le filet dans la pirogue et on rentre.

- De nuit, on part en général entre une et trois heures du matin.
On s'arr~te à un endroit qu'on juge poissoneux. On jette les filets
et on attend. Au bout ~lun quart d'heure environ on remonte quelquos
dizaines d~ mètres pour juger du résultat. S'il est positif, on remet
le filet à l'eau, et on attend qu'ils se remplissent.Dans la négative
on les relève et on par tenter sa chance plus loin. On rentre au matin.
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6 - La répartition du ~oisson entre les pScheurs varie suivant le

type de fil\et employG.

a - Awle • On divise le .;;>oisson cupturé en 14 parts : trois revien­

nent au pro~riétaire (2 pour le filet, l pour la pirO%ue), une au
dojikpot o• Le reste est r::partit entre les autres pêctlGurs, les .Jiro­

guiers recev~nt une part double de ceux restés à terre ••

b - Agene. On fait 7 parts, dont 3 pour le propriétaire•• (2 pour 18
filet et l pour la pirogue.) Une des parts restantes est ~ivisée en

•
3 dont une 1/3 pour le d Ojikp ot 0, un pour 1(;; réj.JaratGur 7 un pour lI.:;
surveillant du filet. Les 3 parts restantes sont réparti8s entre

l'ens8illble des pScheurs (y cO~.Jris les précédepts).

Le partab8 à lieu en espèces. Le nujra13 confie le poisson

aux femmes Jes p~ch8urs ~ui iui ram2nent le yroduit de leur vent8

en conservant le bénéfice réalisé. La somme obtenue centralisée

par lui est répartie comme indiqué.
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-SIDEMEHO AKPALe
CONCESSION Ne 15

QUARTIER AGBLOGAME

18 HABITANTS PRESENTS EN JUILLET 1966
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REPARTITION DES MENAGES D'APRES LEUR EFFECTIF. (Ecarts)
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AMUSU GAFA
CONCESSION N° 52
QUARTIER AGBLOGAME

15 HABITANTS PRESENTS EN JUILLET 1966
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CONCESSION N~ 15

QUARTIER AGBLOGAME

18 HABITANTS PRESENTS EN JUILLET 1966
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Femme mariée

Bananier

L.EGENDE

Mur enterre de bl:lrretAnyi)

Fenêtre
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Doudllère l Silekpalo)

Punler" et bossines

Gren',er à mais

Homme adulte
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Fille
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CONCESSION N2 74
QUARTIER AKPASEME

18 HABITANTS PRESE NTS EN FEVRIER 1966
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LEGENDE

HomMe adulle

Femme Mariée

Fille

Mur en tt>rre de borre(An'yi)

Fe nêtre

Cloture en palme" tre"5ée5{Kloba)

Four nUl< poi:;:lOn5 fumê.:.(LiirnedoKpo)

Meu le l Yebe'e>e\<. pe)
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dUARTIER AGBLOGAME
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15 HABITiNTS PRESENTS EN JUILLET 1966
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LEGENDE
( CONCESSIONS)

Hommes présents

Femmes présentes

Hommes absents

Femmes absentes

Hommes décédés

Femmes décédées

Lieu de mariage

Divorce

Rapports généalogiques

Unité de consommation

Unité étudiée dons la monographie de concession



SOSAVI BOSU

Concession n!74

Quartier Agblogame
18 HABITANTS PRESENTS: 30-2-66
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FOL 1 HWESUGA
Concession n'!91

Quartier Akpaseme

2Habitants présents en mars 1966
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SOGAJI TETE ALAGA
CONCESSION N2 63

QUARTIER At<PASE ME
14 HABITANTS PRESENTS EN JUILLET 1966
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CONCESSION N2 91
QUARTIER AKPASEME

2 HABITANTS PRESENTS EN MARS 1966

H-h-F

Homme adulte

Femme mariée

LEGENDE

Echelle: 1/100

Garçon

Fille

Jarre (Avla)

Mur en terre de barre (Anyi)

Fenêtre
Clôture en palmes tressées (Kloba )

~ Foyer (Adokpo)

1 ~ Bananier

i [1W~\~ Oouchière (Silekpalo)

! ~_ Chef de concession
1 Emplacement du repos h. Garçons

: F. Fem mes et plus
L . jeunes enfants "
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